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BULLETINS 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET UTTÉRAIRE 

DE TODRHAl. 



FRANÇOIS BOZIÈRE. 



Noaa'^amu» cm deroïr ÏDsérer dans nos Bulle^, la notice 
suivante snr H. F. Boiièbe, membre titulaire de notre 
. société, qui lai doit une de ses publications les plus ïmpor- 
.tantee, l'ilrmortaJ dt Tournai et du Toumaùù. Elle' est 
l'œune de U. VandenbnBck, qui en lit le sujet d'une lecture 
an San âe la commission locale des Archives. 



Dans TOtre dernière séance, vous m'ivei diargé 4e rédiger 
une notice nécrologique sur votre honorable collée, moo- 
gieur BoziËBB, enlevé si prématurément à l'art et aux études 
historiques. Je puis d'autant mieux remplir cette mission que 
j'ai vécu, pour ainsi dire, dans son intimité. En effet, pendant 

BEbLmR) T. xvt. 1 
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plusieurs annéei , lonqall préparail les matériaux , pour 
l'important ouvrage qai rendra son nom cher aux smis des 
■ciences historiques, nous nous sommes livrés à de longues et 
minutieuses recherches dans le riche dépdt confié à ma garde. 
Je vais donc, Hesaieurs, sati^ùre i votre désir, en retraçant 
brièvement la vie et les travaux de votre regretté collègue. 

Né à Toumai/le 28 octobre 1814, Ahë-Fbuiçoib-Josub 
BOZIËRE, après avoir suivi les cours de l'eicelleut institut 
dirigé par H. Gautier, s'adonna à l'étude de la peinture et de 
l'arcbiteclure. Il suivit avec succès les cours de l'académie 
de dessin et il fiit l'un des élèves favoris du professeur Payen. 
Celui-ci, paysagiste distingué que le roi de Hollande avait 
envoyé à ses frais dans les Indes néerlandaises pour y étudier 
la nature des tropi^es, engagea son élève i sacrifier les 
modestes ressources dont sa mère pouvait disposer en sa faveur, 
à un séjour à Paris, où il pourrait copier et étudier les œuvres 
des artistes les plus distingués que renferment les musées de 
cette ville. Son séjour à Paris se trouva forcément resb^int, 
par suite d'une maladie qui mit ses jours en danger. D'un 
abord assez froid, Boxitu ne s'était pas lié facilement avec ses 
voisins de chevalet; aussi, lorsque la fièvre vint le clouer sur 
son lit, il se trouva complètement isolé ; sa mère, inquiète d'un 
silence qui se prolongeait au-deU des habitudes filiales de 
notre artiste, ne fut informée de sa triste position que par une 
voie étrangère. Trop âgée pour courir elle-même au cbevet 
de son fils, elle y envoya immédiatement sa fille dont la pré- 
sence à Tournai était cependant si nécessaire. 

De retour dans sa ville natale et poussé par l'amour de tout 
ce qui était beaux-artt, Bohëke réunit chez lui quelques jeunes 
gens de ses connaissances avec lesquels il constitua une société 
dramatique qui joua, dans les salles de la Couronne et pendant 
plusieurs années, les vaudevilles et les comédies le plus en 
renom à cette époque. Ces soirées musicales et dramatiques 
étaient alors très^réqnentées par la bonne boai^eoisie. Pendant 
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les loisirs que l<ii laissaient les répétitions ^a'il dirigeùl, 
Bozière se promeuait au loio dans la campagne et en rerenait 
toujours son album enrichi de qadques belles études. 

Bientôt il eut: exploré tous les enrirODS de Tournai qu'il 
connaissait mieni que personne, et, comme tons les artistes, 
il se sentit pris du désir d'aller étudier la nature dans certains 
coins de notre chère Belgique renommés par la beauté de leurs 
sites agrestes. C'est ainsi qu'il parcourut les Ardennes et la 
Campine. 

Après une absence de quelques mois, pendant lesquels 
toutes ses pensées le rappelaient à Tournai, qu'en fils soumis 
il chérissait à l'égal de sa mère, il revint dans ses toyen 
chargé de nombreuses études. A peine de retour, il se remet- 
tait avec une nouvelle ardeur à étudier les environs. On peut 
dire que tes plus beaux tableaux sortis de son pinceau sont 
ceux pris sur nature dans le Touraaisis. 

Les excursions artistiques de Boiière dans nos environs ont 
été la cause des succès archéologiques qu'il a obtenus. Il savait 
faire causer les paysans qui venaient le voir dessiner, et deci 
delà, ainsi qu'il le disait lui-même, il recueillait ou un com- 
mencement de chronique ou une apparence de légende. Ces 
histoires qu'on lui racontait finirent par se classer dans sa léte 
et lui donnèrent l'idée de remonter à leur origine. C'est ainsi 
qu'après des recherches assez nombreuses, il fit publier, dans 
an journal de la localité, une série d'articles très-intéressants 
qu'il intitula Chnmiqaa et Légenda de Toutnai el du TounuiMÙ. 
Ces articles attirèrent l'attention sur leur auteur, et l'un des 
membres de cette commission (1) concnt alors l'idée de deman- 
der 1 BoiiËHE un croquis des principaux sites et des endroits 
remarquables du Toumaisis. Il en fit un véritaMe album, chef- 



(1] M. François Sacqaeleu, «énatenr. 
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dVnvn de dewiM i ta phinw, remtr^nibleB par leur flnesM 
d'exécotioD. 

Tout B'raiehalDe : lea redterches Eûtes pour décoaTiir les 
documents qui conceniùent les légendes da territoire extra- 
mnrOB, l'anietièrent i rassenibler aussi les faits les plus sail- 
Isiils relatife à la ville de Tournai. Poussé par ao de ses avis, 
œoiK encore cependant qae par amour pour son clocber natal, 
il pooTSuivit ses rechercbes archéologiques et c'est alors qu'avec 
une patience de bénédictin et durant 8 à 9 années, nous l'avons 
n liireter dans tes archives de la ville et de l'Etal, ea quête 
des éléntents qui ont formé cet ouvrage ù remarquable et si 
plein de documents ioédits, qu'il a puUié sous le litre de 
Tournai ancien H moderne. 

Bien qu'il eftt été absorbé pendant de longues années par ce 
travail de hautes recherches, il ne négligea pas pour cela la 
peinture qui faisait le charme de sa vie; seulemest cet art, 
quelqae peu détourné de sa source, se revêtit d'un cachet scien- 
tiique qui Ini fit produire ces cbarmauts dessins, ces vues 
précieuses qui, devenus excessivement rares aujourd'hui, ne se 
retrouvent d^à pins que dans le livre de B«ztère. Ceftes, oa 
doit le reconnaître, ponr mener i bonne fin une ceuvre comoM 
celle qu'il avait entreprise, il fallait sa nature exC^tionnelle 
qui réunissait en même temps la patience du bénédictin , la 
science de l'arcbéoli^e et le talent de l'artiste. 

Dans les rares moments de loisir dont il disposait, il traçait, 
avec l'un de ses amis, le plan d'un cours pratique de perspedive 
aérienne et de perqiective linéaire. Cette œuvre , souvent 
re^Hise et souvent interrompue, fiit complètement tdHmdeBDée, 
par mite de diverses circonstances. C^ qui a le plus influé 
sur l'aviirtement de ce projet Ait le mariage de Boiière avec 
H"' Daufresne de la Chevalerie. L'artiste dut alors consacrer 
la majeure partie de son temps i l'industrie qui faisait sa prin- 
cipale ressonrce. L'homme marié, devenu père de famille, 
devait sérieusement songer i l'avenir des «\em; il ne pouvait 
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phn, comme l'artUte, vivra au jour l« jour dn pradiût da H 
plume ou de un pinceau ; il fsUatt qu'il «a créAt ona piwUM 
auBtt indépeoda&te que possible. Mais il est diffiictk do renonow 
i ces «aines puaions qui ou fui le chume de aa vie ; luasi 
BoutBB De BUt-il abandomier complètement ni ta peinture m 
l'archéok^e. Il est vrai qu'il avait rencontré dans un de «et 
amis va liamme à idées pra^nes, qui l'encoarageait et l'aidait 
dans les travaux artistiques et littéraires qu'il avait entrepris. 
A eus deux, ainsi qu'il l'avait déjà £ait pour le traité de pers- 
pective, ils conçurent le plan d'un Guiée d* lotirUle dtm 
Twmai; mais bientôt les circonstances qui avaient empécbi 
la réalisation du premier ouvrage vinrent mettre obstacle à la 
réussite du seomd. L'ami, appelé à des fonctions publiques 
dans une résidence assez éloignée de Toamai (1), ne snt plus 
lui donner le concours de son travail. BoiAbk, nn peu isolé 
et ne se sentant pAS sontenu, s'adonna oomplétemeat à l'indus- 
trie. I) ne put mime plus s'ocnper d'un projet qu'il caressait 
depuis longtemps el qui était de rééditer lAmoniiU et Timntâi 
M dM TatHiMMM, ouvrage à la auite duquel il se proposai 
d'ajout», à titre de cnriodtés, les Epiteg^ riméa qu'il avait 
recueillies dans les églises et couvents de Tournai et des envi- 
rons. Ces denx ouvrages avaient paru dans les publications de 
la Société historique et littéraire de Tournai, le 1" dans le 
toase 6 des M^noires, le second dans le tome 6 des Bulletins. 
Hélas ! la mort vint le snrprendre encore dans la fleur de 
l'Age n réduire à néant des projets nourris pendant si longtei^M 
et avec tant d'amour. Boiière mourut presque subitement le 
Dimanebe S Mars 1S73, laissant de profonds regrets k tous 



(1) L'amt dont II eet question ptuneurs teit duu h cours de cette 
notioe, eat 11. BadUon Labhiid, aojonrd'hni iMiBire L OrDNigsiet, 
et auteur d'u» ouvrage trèe-mUrBisniit tm 1* «otarM, intIN* •■ 
Lt Crdojwivr hypotiHeair». 
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ceux qui avaient eu quelques relations avec lui, maïs c'est 
surtout la classe ouvrière qui ressentit le plus nvement la pote 
qu'elle avait faite : le dévouement de Boziâre pour les ouvriers, 
sa charité pour les pannes étaient quelque chose d'iaonî. Lui, 
si fier s'il s'était agi de solliciter pour lui-même, se fiùsait 
humble et persévérant jnsqu'à l'obséquiosité lorsqu'il s'agissait 
d'obtenir nue faveur ou lue charité ponr les antres. Il n'est 
pas de démarches devant lesquelles il eût reculé ponr faire 
accorder à cdni-ci du travail, i celui^i des vêtements pour 
l'hiver, à cet autre un emploi, une place dans un hospice, un 
congé pour un fils soutien de la famille, etc. Aussi les fonction- 
naires et les hommes qui ont fait partie, soit des autorités 
administratives, soit des administrations de charité, connais- 
sent-ils combien il était difficile, sinon impossible, de refiiser 
une demande à votre ancien collègue. Le peuple, anqnel il 
servait d'intennédiaire, était si sûr de rencontrer un accueil 
bienveillant et sympathique chez M. Franfoit, ainsi qu'il l'ap- 
pelait avec nue familiarité respectueuse, que jamais il n'hésitait 
ii recourir à loi chaque fois qu'il avait besoin d'an appui auprès 
des grands. Boiière était peut-être l'homme le plus populaire 
de Tournai parmi la classe ouvrière, et c'était touchant de voir 
les saints qui l'accueillaient lorsqu'il passait dans les rues popu- 
leuses. Tous, petits et grands, avaient la casquette ou le cha- 
peau i la main et tous, en reconnaissance des services qull 
rendait, se seraient dévoués sans restriction, non pas seul«nent 
pour lui épargner une peine, mais encore pour lui faire chose 
qui loi eût été quelque peu agréable. On l'a vu lors de l'oi^- 
nigation des fêtes populaires dont il était le promoteur: dans, 
des moments oit les bras faisaient complètement défbut, i soq 
appel, des ouvriers, en quantité plus que suffisante, se sont 
présentés pour or^oiser et faire réussir ces splendides tties du 
Parc et de la Plaine qui ont fait, i diflérenles reprises, le prin- 
cipal divertissonent du programme de la Kennesse. 

Boiiëre avait reitcootré sur le chemin de la vie une femrae 
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seloD MD cœur: (1) artiste elle-même, elle comprenait les 
affections de MO mari et elle sut lui rendre diàres et précieuses 
les dernières années de sa vie. Il a dit souvent qu'il n'aiait 
peur que d'une chose, c'était de laisser sa veare et son enfuit 
sans soutien, que pour lui sa carrière était faite. 11 sentait, 
mais il était trop modeste pour l'avouer, qu'il laissait derrière 
lui uiie œuvre impérissable dans son BUloire d» TouttuA anàe» 
et modtnte, un nom sans tache qu'il léguait i sa veuve et k son 
enfant, enfin des amis qui conserveront de lui le souvenir 1« 
plus affectueux. 

V. D. B. 



(1) Mademoiselle Davfremede la Chevalerie, dont l'un des frire*, 
M. Auguste Daurresne, eat un des poètes coDtemporaina qui honorent 
le plus la Bflliiique. Sa muse ett guerrière et chrttieane en inSme 
temps, comme celle de dos BucieuB lrouT6res. L'amour de la religion 
est traditionnel dam cette Tamille, et c'est grtce à l'heorense Influence 
de loD épousa que Boii6re revint, dans aet dernières années, aax 
pratiques de 1^ vie chrétienne. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 MAI tS». 



H. F. Du Bpa, atiié, PréiidaU. 
M. Jdlu WicQiiEZ, SeeréUUn. 



Le prôcès-verbal de la séance précédeDta est la et appronté. 

U est décidé que la oomeDclatare des ouvrages oBeris à la 
•ociété cessera dorénavant d'être publiée eo tête des procès- 
Tei1>auz des séances, et que l'on se bornera à j mentionner les 
estrails de ces publications ol&VDt cfoelqu'int^ÎH pour llûstoire 
de Tournai et du Touniaisis. 



CouESPonuiKi. 

H. le sécr^re perpétuel de l'académie Royale des Sciences, 
de* Lettres et des Beaux-Arts de Belgique infonne la société 
que cette académie érigée à Bruxelles, sous le titre d'oca- 
démU tngiMatt tt royaU tUt »eienett U da beUa-ltthti et 
instituée en 1772 par leUres patentes de Harie-Tbérèse, se 
propose de célébrer, les 26 et 39 Mai prochain, le centième 
■nnivoraire de sa fondation, par une solennité i laquelle assis- 
teront LL. MH. le Roi et la Reine des Belges. Il invile la Com- 
pagnie à s'y faire représenter par l'na de ses membres. Le 
programme des deux séances qai aurwt lien i celta occasion 
accompagne la lettre do M. le S>«f«tiii« Pwpétoul. 
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Les membres présents estiment que la Bocfêté ne saurait Ar« 
mieni représentée à celte fête de la science que par M^ Voisin. 
Cet honorable membre ayant été empêché d'assister à la séance 
de ce jour, il lui sera fait part du vcen de ses coltégueg. 



H, l'abbé Hugnet a trouvé dans des fi^gments d'un ancien 
obituaire de la paroisse de Néchin, remontant au XV* siècle, 
des renseignements très-précieux pour l'histoire locale dont il 
s'occupe el sur la manière dont on célébrait aatrefois les obiis 
et les services religieux. 

11 en donne communication à l'assemblée et promet de les 
coordonner et de les relier au moyen de notes et de commen- 
taires, de manière à en faire l'objet d'un travail qui trouvera 
place dans les bulletins. 

I^a séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 13 JUIN 1872. 



H. F. Dd Bds, «iné, Pritident. 
M. Jules Wicquez, Secrélaire. 



Le procés-verbal de la séance du mois de Mai est In et 
approuvé. 



Monsieur le Président entretient ses collées de la peit« 
irréparable qoe la société vient de foire en la personne de 
Honseignenr le Vicaire-Général Voisin, décédé le cinq courant 
à Louvain. II rappelle que le savant et r^retlé dé&nt étdt le 
membre le plus laborieux et le plus assidu de la société ; qne 
la séance de ce mois avait été ajournée du sis an treiie, snr aa 
proposition, afin que, rétabli et de retour parmi nous comme il 
l'espérait et comme nous l'espérions tons si vivement avec lui, 
il pàt y assister. 

Monsieur te Président propose de consacrer une notice à la 
mémoire de cet éminent prélat qui était, pour ainsi dire, l'ime 
de notre Compagnie, et Monsieur l'abbé Huguet, désigné par lui 
comme étant le plus apte i faire ce travail à raison de ses con- 
naissances liturgiques et archéologiques, répond avec empres- 
sement que c'est tout à la fois pour lai un devoir et un plai^ 
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de s'en acquitter. Il eu convean qu'un portrait lithographie 
précédera la notice (1). 

Honseigoeur Voisin était Vice-Présideot et trésorier de la 
Bociété ; il sera pourvu à son remplacement, i ce double titre, 
dans la séance du mois de juillet. 



Il est doDoé lecture d'une lettre de H. Emmanuel Fourdin, 
archiviste de la ville d'Ath, membre correspondant, qui com- 
munique i la société d'intéressants documents extraits du livre 
des contrats de cette ville. Ces pièces, écrit M. Fourdin, me 
paraissent d'autant plus intéressantes qu'elles donnent une idée 
de la splendeur de l'ancienne église gothique d'Ath. Elles rap- 
pellent en même temps le souvenir de trois artistes toumaisieos 
dont les noms sont sans doute restés dans l'oubli. 



L'assemblée reçoit, par l'intermédiaire de M. l'abbé Hnguet, 
la proposition de publier dans ses mémoires une traduction de 
la Chronique dit HaxwuU de CUlebert, faite par Monsieur le 
Marquis de Godefroy, avec le texte latin en regard et des notes 
de l'honorable traducteur, à qui l'on remettrait cinquante exem- 
plaires du volume contenant cet important travail. Il en sera 
délibéré à la prochaine réunion. La séance se termine par la 
lecture de quelques nouveaux fragm«its de l'ancien obituaire 
de Néchin communiqués par M. Huguet. 



(1) Ce tniTBJl M trouve intéri an commencement du tome xvi du 
BoUeUo, qui Atait alors tous prene. 
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AlECnON D'un MDDVEUt DOUL D'àLBATRE, RI l'£CUU U S^-tUUSN, 

A an, itM owiEMBrrAimt run ru rracEirT rm aaxnsr, 
BTtnUHIK TOdUliiaCN, IBdS. 



Confrof* }KM<^ par-dmant Im éduoiiu â» fa ciUt d'ACt. 

Le xTiu* joDT (le mars, an XV* III/" dix bnyct, S^astien 
Gaadret, marchant tailleur de pierre, demoraDt à Keloy, a cdd- 
trnctet et marcbaDdet avecq Quiria de le Viesleaie, Francbois 
Horeau, David de GhisleoghieD, Nicolas Lucas, Jacques de 
Pfinille, Léon Grignarde et Jean de Haulde, eschevins de G«ste 
TÏUe d'Ath, ponr l'érectioa d'ung doGsal en l'Oise Honùeor 
Saint-Julien du dit Atb, assaToir : pour la tîvrance de tonttes 
pières qu'il conviendra, selon le patron et pour^ect en de- 
peschiet, uni pières d'Ogimont ponr les qnattres piliers 
portans Volsuree, frises et ballus, et la n^ de tonttes 
antres pitees, listes et volsures debvoirs estres d'Escaussines 
on du dit Felny, bien polies et noires coiume pières d'Antaii^[. 
Jteu. Le pieldstal des deux piliers de devant debvoirs estres 
munis chascun de quattre faiches (faces) de pière d'Ogimont 
emplies, jceolx piliers devoirs avoir chascnn dix poldies en crot- 
sure , le desoobs mootans en chandeilles nx piedla eu 
banlteur. 

Jtem. Desnps la liste d'm hault, devoir avoir sept petis 
pieldstal, à servir pOur mectre chandeliers desups, et i l'adve- 
nant que l'onvraige le pairs requérir. 

Jlem. Devoir livrer les .'listes et clefs de six volsures de 
pière d'EscauBsines, taillées et sizelées en forme d'ogive, et 
cle& de volsures gravées, celle du mitant, d'un Saint-Esprit, 
et les aultres, du datie du temps, avecq le dedens du ceeure, 
une liste enssuivant la liste des denix masse dn docsal présent. 
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JtoD. Les oardoDS y Boraos d'un pieM <tMeiUre U votourv, 
lo tout de« dictes pièreB livrées seullement m dit Escaaaùaea 
on an dit Felay, bien entendu qne au jour d'entre ia volsare du 
mitant, ou lieu de petits ballns, ie laisser i jour, pour y poser 
(elz ymaiges que Messieurs trouTeroot coDTenir. Oultre le dît 
docsal, sera tenu livrer an lieu qne dessus nng funt de baptesme 
de trois pields A demy en croisure, le dehors et dedens, avecq 
pieldt et [nlier y serrant, le tout conforme à ung patron de la 
fonteine du chasteau de Brugeletle, réservé les testes de lioa.ains 
bien de quelques escriptures ou yinaiges, à la discrétion de loy. 

Et avoir livret les quattre piliers dedens le Saint-Iean- 
Baptiste, sy foire se poell, et la reste de l'acbèvement du dit 
docsal, excepté les ymaiges, de Saint-Jean enssuivant, en ung 
an. Plus de debvoir esire par le dk Sébastien présent a l'assize 
des dictes pières, et le tout d'jcelles assize faire et réduira 
selw) qne porte le dit patron et pourget, estant vers Messieurs 
{que prédit). 

El ce, la dite livrance, pour le pris et somme de quinte cent 

, efaincqnante livres T. monn.de Haynnaui à luy paier tant moins 

de qnoy il a receupt comptant des dis S" Escbevins la somme 

de cent cbincquaUe livres T,, et la reste fit-à-£l de la livraace, 

et le surplns i l'acbèvement du dit docsal. 

A deAbulte duquel contract et marchiet fnmir et livrer, ledit 
Sébastien a proumist rendre despens sur XL S. T. de faim», 
obligiet in forma. Et par les dis S" Esdievins, en cas de la 
dite livrance, de bien paier; faisans sèment par les parties, 
pré«ens les bomes deGefz de la court à Hius soubsignez. Tesm. 

Dmnont. — Lemerehier. — De Ghiviierckiet 1598. 

En mai^e de ce contrat, on lit la note suivante : 
Le iviu* jour du mois de janvier de l'an mil six cens, le dit 
S^nstien Gaudré a promis à Messieurs Ëscbevins de la dite 
vHle d'AUi, avoir assis son ouvraige de vosure et une conùce 
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CD d«0ealre la dîle voMire, pour donner OGCauon au Hattre 
tailleur d'jmaige (I« faire sa besoigne, et ce en dedans le jour 
de Penlecouite proixme venant, et la reste de bod prient inar- 
cbé parachever en dedens le jour Saint Christoflle prochain ens- 
sayranl audit an, à périlde, à aa defiaolte, luy déduire sur le 
pris de son présent marché, la somme de deux cens livres T.| 
en la présence des hommes de iiefz subgignez. Team. 

DucMUaUm. — Pierre dtt Tittim. 



C^rtU de Vitteent Van Biervlitt, lUUwUre (oumattùii. 

Le xviu* jour de mars XV IIU dyx-4mict, Hessieurs 
Eschevins de la ville d'Ath, teli que Quirio de la Viesleuze, 
et ses confrères, se sont appoinctiez et accordez avecq Ualtre 
Viochien Van Biervliet, demorant eo Toamay, maistre tailleur 
d'imaiges de son stil, touchant l'érection des jmaiges à ériger 
en VDg dosai, en l'élise monsieur Saint-Julien de ceste dite 
ville, en la fomie et mamére que s'enssuit : 

Premier. Ung Salvator, Saiirt Pierre et Sunt Paul, qnattre 
évangélisUB, les qaattre docteurs de l'éf^ise, six anges aux 
atcures, portons la remembrance (sic) de la passion et Saint 
Julien degeulre l'enU^ du cœur, avec deux tables, l'une Dieu 
portant sa croix et l'aultre de ta rësurection, et aussy unie 
testes de chérubins. Le tout de fin albastre, bien poil; et net- 
tement besoingné en confonnité d'un pattron sur ce exhibé. 
Jcelles jmaiges de lianiteur de trois piedtz ou trois piedtz 
et demy, sy l'ouvraige le requiert. Avecq sept cnlz de lam- 
pes de pierre d'Avesne, ouvrées à jour, jcelles propor^ 
tionées sayvant l'ouvraige. 

Jtero. Les deux histoires de la passion d'alhastre debvoir 
estre assize sur blanche pierre de Vallenchiennes ou d'Avesne. 
El le tout avoir livré et assiz en la dite ville d'Adi, au dit 
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doxal, en dedens le jour de Pasqaes qa; sera Pao XV' IIIJ" 
dyx-nœf. Et debvoir monstrer et relivrer, estre bien et dene- 
meot faict par dit d'onviiers à ce cognoisBanta, sy beatnng est, au 
contentement de loy, à aes despens. Ponr tous tesqueli ODvrai- 
ges dessus mentionés, le dit maistre Vinchien Van Biervliet doibt 
et debvera avoir des dits S" Eschevios de la dite ville d'Ath, 
préseos ou futurs, la somme de quinze cens livres T. de XX 
S. la livre, paiables, si comme : cincq cens livre T. en dedens 
lé terme de syx sepmaines, snyvant la datte de ceste, et la 
reste, an jour de la relivrance des dis ouvraiges, sans malen- 
^ieo. A déduite, les dictes panies promisrent rendre despens 
sur XL. S. T. de paine, obligés l'ung vers l'aultre, jn forma, 
présens Julien Horeau comme notaire , et Jean Bosquillon et 
Jacques Horean, hommes de fieiz. 

/. Moreau, — J. Lemerchier. — /. Uonau, 



ùïMrat dt SAottûn Gaudri, Etrman /«rnauU et Jean ffonon, 
ffloUm tatiUun de piemt à Féluy. • 

Le vu* jonr da mois de mars 1603, Francltois Horeau et 
ses confrers, eschevins de la dite ville d'Ath, adjoingli de plui- 
sieurs du conseil, sy comme I^ère de Fouille, Pi^ Cantillon, 
Loyg Doret, Nicolas Harokin, Jacques d'Yzembart, Geoi^e 
Schilders et aultres, ont convenu et traicté avecq les dits 
Sébastien Gaudré , Hennao Jemaall et Jean Hanou , maistres 
tailleurs de [ùères, demorans an dit Feluy, ponr le paradtève- 
ment du doxal, au dedens du cœur de l'élise de monsieur 
Saint Julien, assavoir : de livrer les listes qn'il convient aidii- 
tral, au lieu de la plaite b^e quy est au loing des arcules, 
avecq six montans du meisme de haulteur telle qu'il convient 
et qve la besoîngne le requiert, desquels les qoattre doibvent 
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esira A'danUe moalurei irceq u wu ukra lïMe, pour pwur 
dsuvj^bRlnBtres et quattre deayi, le tMt fine pière d'£sa>- 
■ines on de Felay, pâlies et Boirchiw de BorabUble bcbOQ ^pM 
celle du dcTftDt jceluy doul. Lesquelx balustres doîbTeU estres 
de pière de Raach^bn, bien àictefl, à l'adTemuit de celles da 
devant. 

Lequel ooTraige liasj fiùci deneateot, jcevlx ouvriers Mtt 
promis l'avoir UMit laict et dreachet et rdivret à leurs de^ns, 
« dedens le jour de la Penteooittte (HOcbawdupréaeiitaD.Bién 
eutenda que de tant que sir b liste de detoubz y convient Eaire 
des calz de lunps saillantes an desns le porU^, pour porter des 
jmaiges, avec le kauldiement des montans. Lesdis Escbevins 
•nt emprins enmer quàir jcellM pîàres et bdustres, i leurs 
fraix, audit Felnye, et, aultre ce, paier audit naistre Bastieo 
et consors, assavoir : pour les listes de desonbz et montans 
CL. T., et, pourcfasscnubalustre, sixL. T., ycomprinslaliste 
sur lesquek doibvent estres asûi le tout, selon qu'il est pu- 
eulx debviset plus amplement. 

Et comme ledit maistre Bastien a remonstré d'avoir esté inter- 
resset de son ouvraige [weinier, i caose du cbai^ment et esUr- 
gissement dadit dozal, leadis S" Est^evins hij ont accordé, par 
advisdesdisdnditconseil.la somme de trois cents livres T., une 
fois, i condition de livrer en ceste ville, à ses fraix et assyz 
qaattre balustres enttû^s et non demy, ponr mectre aux coslés 
dttdît doxal sur le devant, quatlre lablstlee de pière de Ram on 
d'C^imont pour mecire aux pieldestal des denx pilliers restwts; 
aussy livrer les fondz promis m |B«nicT cootract, ou de&lquier 
ta valleur, et qatM requis eu sera, et advenant qae l'on volHSt 
fiùre nng noaven nurché pour ung de Rans, & le toat avoir 
Met et livret dedens ledit jvar de la PoUecoaste |«»chain. 

Sur et en twii moins dodit marché, lesdis S" Ëacèevi» iaj 
dflivreroBt ou feront d^ivrer prestement la stmme de oaM 
dtfncquante livres T., et la reste ÙHWBtiaeBt lesdis oavnûge* 
adievés. 



Eiiiizedoï Google 



Il nndrv dupoM nr ai A:. Lit ftimo, 
l'un poui le toat, &ûaM unnuit en ta préuom <tet 
de.flcb de II caarW è Uoas soubuignei. Itm : 

J. ZudUart. —- P. Ùètmayitre. — jV. Pa««ww- 



Oevxime comirat de Vhuenl Va» Bùntiit, 



- Le Viij* jour du mois de mare, squo 1603, prùseoa Us homu 
de Heh de Hayoau soubs siguez, messiaurs Eschevins de b 
ville d'Alh , telz que Franchots Moreau et ses couri'ères odI 
COTiTenu et cantractÉ arecq Maisire Vinchienl Van Biervliet, 
marcbant taîllenr d'image dcmorant eu la ville de Touraay, 
pour la besoigue restante pour l'achèvement du doial érigé en 
l'église Monsieur Saint Julien de ta dite ville d'Atb, et livrance 
de diverses pièches d'albattres ci-eossuivant reprinses : prs. que 
moiennant la somme de iilj° l". (450) L. T. de ix gros chascune, 
convenu avecq ledit maistreViuchient par les dis S" Eschevins, 
il sera parmi tant tenu et subgect de livrer audit Tournay et 
réassire en la dite ville d'Atb, audit daxal, enthières et â ses 
propres despens, en conformité de son premier contrat, lea 
chariages à la cherche desdis S" Escbevins seulement, bien 
fîticti, selon le stil et jugement des maistres k ce congnoiesans, 
«t de franche et bonne albattre d'Engleterre, si comme : sept 
Gulz de lampes d'albattres posez soubz le Salvateur, Saint Pierre 
et Saint Paul et les quattre docteurs, semblablement six capi- 
teaulx jonicques et six bassemens servans aux petits pilliers 
quy sont aux costés dudit Saint Salvator, Saint l'ierre et Saint 
Paul ; encore deux demie tables ihouroées en frizes, avec enri- 
ctûssement aux costés dndil dôxal des Saints Jean et Aulbeit, le 
tout, comme dessus, de bonet lin albattre, eicommejlenToIdra 
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avoir IlMDiMiir, Et la tont aroir lÏTnt «n dadena Ift }onr da la 
Pemecomte piochaia du prtont an, i puoe de faire beMugniar 
A ses da^wns ; à paier ladite sonmw de (4î>0) iiijo 1" L. T. ci- 
dessos touchée, jacontlnent ladite livrance fiirnie sans inal- 
engien. A defianlte, promisreDt rendre despens sur xl S. T. da 
peJDe, le crand reraforchiet tant que megiier soit sur sx Sols, 
obligi^ ia forrai, faisant serment. 

Et quant anx onvraiges par luy fhictz, non couteunz en soB 
dit pr. contract, esté avecq luy convenu pour la somme d« 
. V* L. T., assaToir de deux plaines tables et deux demie, arecq 
denx angelz posez aux archnlz latéralz dndit doxal jast assis, 
sur laquelle some luy sera déduîct le receupt estant anssy son 
dit pi. contract fiimy, dent obligiet corne dessus, Tesm. 

J. ZuaUart. • — T. IfanfeoNll. — Du Chaileau, notaire 
Vtiwhimu Ym BùnUd. 
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ieun K iftUKiai de Huimenus, nuiaFiate wru naos-, 

EH 1585. POSICLLURES ET CLOTOHE DD CSOBOU, BKTRiraiBEa PU 

Las ntnES wlk kt cimumis tar bobo<je> ■imues FONiotiHB 

EH GDIVItE, PUWISSE S'-PUT, A TOCRHÀT. 

Le zxix* jour an mois de décembre 1603, présens les bornes 
de Geb de la courte à Hods, soubzBÎ^ei, lesdif Jean et Guil- 
laume Vaa Horque ont de libre voluaté con^eult avoir faif 
CDDtract et marchiet avecq les S" Escbevina de la ville d'Ath 
modernes, assisté da pasteur de la dite église, qne poar livrer 
à leurs fraix el despeus bouoe et léable marebandise bien et 
denement faicle et de bon cuivre, et de l'asseoir deuement en 
tel cuivre, ou meilleur que la postulure par euix &icte et livrée, 
de l'église Cathédrale Notre-Dame, audit Toumay, au regartde 
b cbapelle Saint Loys. Doyante conlenir la postulure à présent 
contractée vingt-sii piliers, comprins les demis, en nombre de 
hoict, et cbascun piliers de quattre piedtzet demyde hautteure; 
et plus debvoir contenir jcelle postulure marcbandée trois 
arcures en forme de compartimens , pour servira, asseoirs et 
poser snps cl par dessups lesdis piliers. 

Jtem. Les diltes arcnres debvoirs avoirs ung polche d'espes- 
■enr et non plus. 

Jtem. Debvoirs par enlx livrers et asseoira à leurs dis des- 
pens six coings à deux eudroict, et d'oDvraige et facboD telle 
que le pourtrait leurs sera par les dis S" Eschevins envoie. 

Jtem. Debvroot avoir de poix cbascuu desdia piliers quarante 
deulx livres, an pris de dix-sept Sols T. la livre. Et s'il estoit 
tronvet anlchnos d'iceulx avoir davantage de poidt d'nne livn 
ou livre et demie, ce se debvera paier à l'advenaut de la nés* 
estoffle. 

Et pooT 8]F davaittage de poidt estoil trouvât aroir, il debrera 
demenrer à leur perle et risques, tant de facboa qne ledit poidt 
d'ooltre là dite livre ou livre et demie. 
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Retoarnaiit aux dictes arcares et compartiniens ntcq lesdÎB 
Ooil^, le firis de ta Hm Hebren eMre aasiy tel que deuut, 
48 dix-sept soli lovni. 

A;»8 proumis par lésais Jean et GaitlaDDe Van Horqae 
d'avoir le tout lâict, achevé et ass; dedeas le jour Notre-Dame, 
en my-aoust prochain aa plus tart. A dulfjulEe du contenu 
cy-dessns avoir fitict et livret deuement déans ledit jour ati plus 
tard (qne prédlctl, jls pronmisreDt rendre despens snr si S. 
de paiue. 

£t par les dis Eschevins de lors tes bien paier. Obligiett 
par lesdis Van Horqne et par chascnn d'euli pour le tout, 
en foraie comnae et ordinaire, faisans serment par les pvtics. 

/. Buitiet, nototre. — /. Lmerchm. — De Maulroii. 

Ardùves de la ville d'Ath. Livre des Conu«ts N° 1 , 
F«Uos 184. ISS. S3d, S4Q, 367. 26a. 
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SÉANCE VO JEUDI * JUILLET 187S. 



H. F. Du Bus, aine, Préiidenl. 
H. Jdles VfkCXtVBtiStcrilairt. 



Le secrétaire donae cooDaissance du procés-Tcrbal de U 
dernier» eéanoe : la rédaction eu est ap{irouvée. 



Il est procédé par voie de scrutin secret i l'élection d'un 
Vice-Président et d'un trésorier. 
H. le Comte de Nédonchel est nommé ^^ce4>réMdent. 
H. H. Van den Broeck, Trésorier. 



L'ofire faite par H. le Marquis de Godefroy d'une traduction 
de la Chronique de Gislebert avec notes, dont il est l'antenr, est 
acceptée avec reconnaissance. Cette traduction fera l'objet des 
deux prochains volumes de mémoires (14' et 15' Tot.). 



M. l'abbé Huguet dit qu'il s'occupe de la notice biographique 
dont il s'est chargé à la dernière séance. Il rappelle à ce suje^ 
les innombrables traTaoi littéraires et archéologiques que Hoo- 
sdgnear Volûn a faits pour la société et qui ont été imprimés 
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dans ses bulletiiis et ses méatoiKt. Il eu a fait no relevé qui 
fera suite à sa notice. 



Uoe discuBÛon archéologique s'engi^e eolre plusieurs 
membres. 

On s'entretient ensuite des beaux travaux de restauration da 
l'église Saint Jacques et d'une peinture murale dont ils ont 
amené la découverte. M. Pollet a relevé an calque colorié de 
ce précieux fragment que nom publierons' 

La séance est tev^. 

H. Foordin nous a communiqué on nouvel extrut des 
archives de la ville d'Ath, où il est question des rapports de 
celle-ci avec Tournai, pendant le Moyen-Age. Il sera inséré à 
la aiite de ce compte-rendu. 
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ARCHIVES DE LA VILLE D'ATH, 



AtiobefM ameenmt la viUe ^Alh et la efCb dt rowiutl. 

1398 — 1399 DélÎTret don coamaad des dis eskevins (d'Atb) ft 
Huait Liennart, pour frais fais l'auée passée, 
par ij jurés d'Ath et Audriu Phetipplo, qoant 
OQ mena le dit Aadrin i l'esproeve à Toomay, 
avoecq autres, et fu li dis Aodrius trouvés 
ladres, et ne puet payer ses frais. Se montèrent 
ci dit frait, en la part du dit Andriu . Isv S. 

1437—1438 Présenté 1 Mgr l'évesq. de Tournay, le xxt" jour 
d'octobre (1437), iiij Kanues de vin de Ria, 
nouviaulx mouls, pris à la maison Hairian. 
qui monte à i s le loth ii î L 

1446 — 1447 As archicrs de le contrarie Sainte Crestyenne, au 
dit jour de le procession (d'Ath), fu fuit présent 
pour tant que avecq euli et en leur compaignie 
s'estoient einbnttus pluiseurs archiers do le con- 
frarie Sainte Crestyenne de Tournay, iiij los 
de vin pris à Simon Bûurgois à V Sols VI 
deniers=VS VI d. le lot xxij S 

(I) Mawut pro voir, maam cnitw, cojot offldnm maauirderia 
dleitor. Daeaoge, ln[i.-llaMul». 
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1446 — 1447 A Hahieu dou Tilloel, cl«rcq, ponr seo sdiaire 
d'avoir mis par escript l'ioMmctioa de te dédi- 
cation et ci)iisécratioD de l'élise des frèree mi- 
neurs nouvelIeiDent située ea le ville d'Atfa* 
Pour jcelle jnstructÎBiiportercsiftillieren le ville 
et chité de Tournay à pluseurs clers jurlstres 
et léj{istreB, demoraot eo jcelle ville, assavoir 
se r^lig« desdis frères mineurs se palroil dédyer 
et consacrer, sans le licensse, coDgeutement et 
otroyde Notre Saint Père le Pape, eu le manière 
corne est dédyéc le grande église de le dicte 
ville d'Alb, noo frauque pour uuls malfaiteurs; 
fu pajet i tuy x S 

1446 — 1447 A Anthouc Btandeuier, lequel ou commandement 
de ses très bonnourës signeurs et maistrea, les 
eschevins d'Alh, fut envoyés le jour de Saint 
Simon et Saint Jude, en che compte, en le dicte 
ville de Toumay , par deviers les dessusdis 
clers pour \ enU avoir conseil sur le conlenut 
de l'escripl de le devant dicte dédicatiftu. 
Auxquels clers lidit Anttiones trouva en conseil 
que jcelle dédication ne se prooit bonement 
faire, Cn le manière que ly dicte grande église 
d'Ath esloit et est dédyée, si que dit est, se cbs 
n'estoit pas le consentement gret et otroy dé 
Notre Saint Père le Pa])e. En quoy faire, ledit 
Anthone mist allaqt, besonguant et retournant 
deux jours à xx S par jour, il S. 
A trots desdis clers juristes et lé)pstes ponr leur 
vin d'avoir donnet le dessus dit conseil et ren- 
voyé par escript au-dessus dis eschevins d'Ath, 
fi] payet à chascun d'iaux yj S, sont . xviij S 

1147 — 1448 A Andrieu le Procureur, ly quel corne esebevin 
fil envoyés à Toumay p«r deviers Mgr l'abé de 
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Saut Honiii, pow h dodiirttwiche et le hîr^ 
uucbe de ton hospl^ qn'il aTOit Tendu pour y 
&ire ODg boBpital. Hespond ledit &eigaeur audit 
f^ndheu qae on envoyait i Hons par devicrs 
no Irè* redoobté Seigneur, et il y euTOyeroit 
msi pour faire che que à (el dc&iiirctaDche 
qiperlenDit affaire; fraiet en che par le dit 
Andrieu, le xj' jonr d'apvril. UDg jour de xx S 

iiVJ—Uiè Le v}' jour dou mois de juelt't en che compte fu 
ledit jaquort (de le Hove) , entoyés à Hons, 
pour avoir conseil comment on prendrait quit- 
tanche des deniers qne Mgr l'abé de Saint Martin 
debvoit recfaevoir del accalh que le ville d'AiU 
avoit fait de Ben bostel, pour y faire j bospital. 
et osù comment on prendroit l'iretage ; lequel 
conseil lidit jaqmart raporta par escript ; duquel 
emiseil avoir (u payet xMjs, et pour le journée 
du dit jakeoiavt ix', sont Ixij S 

14M— 145fi Aosdii arbalestriers (1) (dou grant serment 
d'Alfa), leur fa encore parellement ordonnel, 
pour aller 6 le trairie de Tournay, qui fu te 
ij* jour d'aoust, la somme de. . . , sx L 

Uhi'-H&l Aux arbalegtriera de ceete ville (d'Alb) leur a 
estet doanelpour aydier à supporter les frais 
qu'il eurent ou mois d'sonsi, terme de ces 
comptes, i une trairie qui adoot (alors) se Est 
ji Tournay vj L 

1478 — 1479 A Jullyen de le (Ïambe, jehan Duquesne, pour 
leur sallttire d'avoir eslet en la ville de Tournay, 



(I) Voir : FéUa d'arbalétrier» à Tournai, par Jules de Ssiot- 
Oeooia. — Rerut 4e B^giqoe, S* annie, septembre 1S39, {htge 37 
•I MivsDtn. 
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pavr m qna T<rix oonroit qu» Q Mtoit délibéré 
de reprendre girniioD en jcelle ville. Pour 
quoy y furent envoyés lesdia de le Cambe M 
Duquesne, pour secrètement enquérir le véniel, 
affin le faire scavoir ans villages. Où il em- 
ployèrent chascon tj jours il XX sols par jour cbas- 
cun, qui monte en despence, payé par ce dit 
HasBail, du comandemeni de messieurs esche- 
vins, la somme de. . . . quaUre libs. T. 

f47g. — iJ79 Pour ce que voix couroit ou moix d'apvrll A* 
(anno) lûix, par beaucop de Uni, qae les tna- 
chois et gens de ghuere p. le ftoy esloit revenus 
en garnison en la ville de Tournay, et que de 
tons costés les gens des villages s'en venoieat 
en ceste ville, fa, par délibération de Conseille, 
haativement envoyet ij des gens de Mgr le Chas- 
tellain audit Touniay, savoir ce qu'il en estait, 
ou on mains (ou an moins) an [dus pràs qn'il 
polroient aller, affin de le faire scavoir aux 
povres gens des villages, afSn qu'il fuisent sur 
leur garde. Mais loenge à Dieux, ce fut bourde. 
Auxquels compagnons fu donoeidu comaud de 
mesd. seigneurs Eschevins, à chùscun xl S.' 
sont quau. libx 

li78 — 1479 A Piérart le Soyeur , pour sen sallaire d'avoir 
feit le ghait au chasteau, sur l'avertauce que 
l'on avolt eult qui: les franchois estoient venus 
en garnison, en la ville de Tournay, du comaod 
de monseigneur le Chastellain , l'espasse de 
deux jonrs à iiijs par jour, sont. . huit Soix 

1488 — 1489 A Waitteman, pour avoir esté à Mons porter 
lettres de par la ville à Mgr le graut bailly de 
Hayunau, touchant les nouvaUea que Mgr des 
CtffdM cftoit vran m ToanuQr, et Inj a cMé- 
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payet pour ses voiaige et diDîgence, corne par 
lesdis arrests appert xîj S 

1488 — 89 Sur ce que le Sgr des Cordes lors estant en 
Tournay avoit envoyé unes lettres closes à 
raesBg" les eschevins el communaulté de ceste 
TJUe par ud messagier de Toarnay, lequel 
au conieadetnent de Mgr le Chastellala et de 
Hessg" de la loy, fn mené à Maliues devers 
le duc de Saien, par deux compaignons de 
guerre, seirîteurs i mon dît igr le Chastellaio, 
pource que le dit messagier avoit encore aultres 
lettres; et ausquelz ij compaigDOOS fu payet du 
coDiaDd que dessus pour leur voiaige, corne par 
les dits arrests appert xrij L 

1488 — 89 A Trauwet, pour avoir, au comandemeat da 
mesdis fj" EscheTias, porté lettre à moasei- 
gneor le Chastellain qui estoit à Liëre, coQt&- 
Dant les lettres que avoieDt envoyé messieurs 
d'Anvers à messieurs de cette ville, pour l'arrest 
que Taisait mon dit Sgr le Chastellain des mar- 
chans et marchandises de Tonmay, afSn que 
le plaisir de mou dit Seigneur fuist de rescrlpre 
à la deacberge de la ville, les causes pour quoy 
jl tenoit en arrest lesdîa marchaus; oà ledit 
Tranwrt séîooma en allant . besongnaot et 
fetoqmaat ij jours, et fu ou mois d'octobre 
iu|°* ix; — qui monte corne par lesdils arrests 
appert U H 

1489—90 A Halmpnté, pour avoir porté lettres 4 nng pro- 
cureur dcmourant à Tournay , pour avoir son 
ndvls et de son conseil de ce que la dicte ville 
d'Ath avoit i besongner en tant que ung por- 
teur de lettres, on nom de Simonne Lennîtte, 
atc'r '-=• — «tBF Hnix Jonej compaifnons qni 
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cMomU ta paiD de père el de mère, pour les 
debtes de la dicte ville d'Ath. Sur quoy ledit 
procureur reoToya soa advis et l'advis d'aucuns 
illec par escript, lequel est par devers messg" 
de la loi. Se a ce massart pajet pour le conseil 
xij S. A wu clerc pour ledit conseil UToir 
rédigée par escript, vj S. Et, pour le Toiaige 
diidit Malmonté, xij S. Montent les parties 
payées par ledit Massart, corne par lesdis arrests 
appert, et du coinaod de mes dis Sg". xxx S 

liSd — 90 A Jehan de Solemes, eei^ant d'Alh, pour sept 
jours par lu; employés, ea allant, besongnaDt 
et reloumaiit, à solliciter la délivrance des deux 
compaigooas de ceste ville, détenns en la ville 
de Toumay, pour les debles de la dicte TiUe, 
i XX S par jour ; sont vij L. A deux messagiers 
que le dit Jehan de Soleme a envoyé par devers 
messeigneurs de ceste ville, en compris lij d. 
que ledit JehaD paya en hallei pour la préseu- 
utiofl à rencontre du trayant k justice, xxvj S. 
Et pour une quittance scellée de deux homes 
de fief, pour les deux aouées de pension, pour 
lesquelles les dis compaignons avoient esté 
arresteit, x S. Les quelles parties rassemblées 
ensamble montent viij L xvj S 

1489 — 90 Ce Massart Ai, au comandcment de roessçigneurs 
de la loi, en la ville de Tournay, par devers 
sire Jacques Bavetinghem, Arnoul Crocqnevil- 
lain, Anus de Cordes et aullres ausquelz^ la 
dicte ville d'Ath doibt pencions, aiCn qiié'de 
ce qui deu leur estoit, jlz ne feissent domaige 
à b ville et qu'ili voliisscat subséir encores un 
petit peu de temps, en dedans lequel jl seroient 
payés. Oà le dit Maseart séiouma deux jours 
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i UT S pour jour, qui monte jd en detpence, 
come par [es dis arrêts appert. . . L S 

1492 — 93 A Julien de Cibecq, pour avoir esté à Tonniay 
acheté doubla à data: Uoiu, pour ce que l'on 
n'en poéil recouvrer par icebà, po«r fumir aux 
peucions que l'on voloit racheter qui avoieut 
esté prises de monnoie à hault pris, dont jl en 
rapporta à soullisance pour furnit ce que l'on 
enteiidoit. — Payet à luy pour deux jours qu'il 
y employa ilvig S 

1494 — 95 Le xuui' jour d'apvril Anuo iiij" iv, au coman- 
dement de Mgr le Chaslellaiu et de messieurs 
eschevins , fu présanté Jk Mgr révesqne'de 
Tonrnay et le (!;hevalier Tainteville qui esloient 
en ceste ville d'Alh venus, quaitre kannes de vin 
de Beaune, pris à Martin de Germes, i x S", le 
lot; montent et que kdit Massart a payet, an 
csmand que dessus iii j L 

t4eé'^6S An fairault du prinche d'anear de Tounuty, lew 
en cette TÎUe 4'Ath , ptiaut de boicb» aussi 
par lettre tolloir aller visiter ledit princha en le 
ville de Touroay. ~ Donaet luy fu pour aon 
vio nag escu d'arfeat ayant les armes de 1« 
wlle, pHyé jcy Lxniij t 
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SÉANCE DU JEUDI 1- AOUT {873. 



H. F. Du Bus, atné, PrétidetU. 
H. Jdles Wacqoci, Secritairt. 



Lecture et adoption in procès-rerbal de U dernière léance. 



On Tait remarquer qne le 4'ToInme de la Biographie nationate 
publia par l'académie nationale dei tciencei, de* letlret et da 
beaux-arlt de Belgique, contient des notices sur Cbastellain, 
^asoine et maître de chapelle dn chapitre de Soignies en lâ64. 
— Jean Chastellain, prédicateur Augustin et poèt« fhinçais, né 
i Tonroay vers 1^76. Jean Cherrot, évéqne de Tourna; an 
XV* siècle. — Jean ChifBet, théoli^en et numismate, chanoine 

dn chapitre de Touraay an XVII* siècle Gilbert de Choisea! 

éa. Plessis-fraslin, érèque de Tourna? en 1613. (Cette 
Dotice contient de graxet erreur».) — Charles de Cocquid, 
homme potiti<{ue dn seizième siècle, né à Tonnuii en 1608. 



D «81 donné lecture d'une lettre de H. l'abbé Vos qiû r^rOts 
de ne pouvoir assister à la réunion de ce joor. L'honorabl* 
membre informe la sodété que le XV* volume des bulletins ett 
broché A déposé à la Ublioihèqne. 
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Des remerehneuU sou sdrewés à U wciété ptt H. Tabbé 
Hoguel, au nom de H. le marquis de Godefroy, pour l'accueil 
qu'elle a fail à sa troductiou de Gislebert. 

Le titre de membre correspondant est domié à M. de Go- 
defroy. 

H. l'abbé Huguet commence la lecture de soa Esquisse sur 
la rie et les travaux de Mgr Voiuo. 



I. Jules Wacqaei communique la fable suiTante. 



LB Lion BT SES ALLiiS. 

Sire Lion élait eu guerre. 
Pour terrasser ses ennemis 
Il crut qu'il ne saurait se foire 
Trop d'alliés et trop d'amis. 

De sa riche taunière, il fit ouvrir la port* 
Aux plus hambles des aoimaui. 

Et l'on rit entrer pour grossir sa cohorte 
Jusqu'aux pins immondes pourceau. 



Eperriers, frelons et crapauds. 

Pieuvres, rats, serpents, limaces. 

Tout s'enrôla sous ses drapeaux. 

Le suzerain, ivre de joie. 

Leur fit un accueil cordial ; 

Se sentant maître de sa proie, 

Il leur ofiiît à tous un somptueux régal. 

Le grand jour rint ; chacun à sa maniàra 

Se distingua, poru ses coups. 
- L'ennemi mordit la poussière 
Et U lion reçut les hommages de tons. 
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' ' ' C'«a tilt dDoe fat ; ■• laS^ mtSa* 
Et nul D'oa«a plus Tétater à ti toi ; 
Dans la torét mi *â le racoDiialtn 
9vmr seignear et pcMr rm. 
Tout alla biea pendant sfi mois eocore ; 
La TÎn conlah dcptiiB l'aDrore ; 
Le Sire était aimable «t les vaguux eooai». 
11 les recevait i sa table 
Et les Iraitall comme de boDS amis. 
Hais bientôt reprenaat ses godts et sa oattiM, 
Le crapaud lança son venin, ' 
Le porc eo plein palais, se vautra dans l'ordure 
Et le renard commit plus d'un bcteux larcin. 
Le monarque irril^ voolul de sa tanuiire 
Cbasser ces êtres mallhisaDts ; 
Mais ilsiiirent de sa c&Hm 
Et lui tnontrirent tena les d«nts. 
Pour être d^iTré de l'engeance- mndîle, 

ftiw trouva plus qu'un moyen : 
Ce Alt d» preadve un beau matin la Mie 
C'est Qs qu'il fil «t ja crai» qu'il fit bi«iiv - 
Sa donner peur auxili^rea 
De mripnsables ÎDetraments, 
C'est gAter ses propres aflaires; 
On réussit à ge« dépens. 

La séance est levée. 
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SËAfiCE W WHW S SËirTEHBAS. 1^73. 



H. P. Du BuB, alué, Prétidenl. 
H. JdLEB Wacquez, Secrétaire. 



Le procès-verbal d« la. séiucc Qi:é<éil4utc esl lu et approuvé. 



COKRESPONDANCE. 

H. le macquis de Godefroy Henilglaise remercie la sociclé 
de l'avoir admis au nombre de ses membres correspond auis. Il 
lui fait hommage des publications suivantes dont il est l'auteur : 

Chronique de Guinei e( d'Ardre, par Lambert, curé d'Ardre 
(918-lâ03), texte latin et français en regard, revue sur huit 
manuscrits avec notes, glossaires et tables. L'institut a décerné 
à ce travail la metuion Irà-htmorabte en 18SS. 

CorbeUle de mariage et Irouiseau d'une impératriee d'Allemagne 
et d'une mmtetie de Julien (1325.), 

Entrée en Espagne de Marie-Louise d'Orléans, femme du roi 
Cliariei II (1679.) 

Une lettre d'Enguerrand de Murigny, au lujet des affaires de 
Flandres (1313.) 

Nolt» sur te gouvernement de Mi^ud, comtesse d'Artois, 
recueillis dans l'invenlaire des chartes d'Artois (1504-1520.) 

Mahaud, comtesse d'Artoii. — Accusation de tortilégc et d'empoi- 

BDLLRTIHS '[, XVI. J 



Eiiiizedoï Google 



«omumenl. — ArrA iattobiUim. — ConfldénUkm det tuMtt 
AtJHordde (a Franct. — Aiuiamei rdatimudt la FUmdnmiee 
b Nord de (s France. 

H. H. Vandenbroeck propose de tranâférer daos ooe salle 
spaciense du bâtiment affecté as dépAt des archives la bibliotbè- 
qne de la société, ponr laquelle le local actuel est insuffisant. 
Cette proposition est acceptée avec empressement. 



H. l'abbé Vos annonce qu'il sera prochainement à mâme de 
coDUDuniquer à la société ane histoire de l'abbsje de Saint- 
Hédard on de Saint-Nicolas-Jes-Prés. Ce Iravul comprendra 
4 parties : Un résumé historique. — La chronique. — Le car- 
tulaire et le martjrologe de l'abbaye. Il formera deux volumes 
complets de mémoires. 

H. l'abbé Hugnet termine la lecture de sa notice biographique 
sur Honseigneor Voisin. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 OCTOBRE 1872. 



H. F. Du Bus, aîné, Préiidml. 
H. Jules Wagquez, Secrélaire. 



Le piocès-veriMl de ta téanee du mois de septembre est lu 
et Bppronré. 



L'assemblée est appelée à se prononcer sur une proposition 
de modification à l'art. 54 du règlement qui est ainsi conçu -. 

Art. 34. Im autam da Tnémoiret et dei rmticei pMiéi par la 
todélé pewmU être aulorûét à m fairt t^ir* à Uut» frais de* 
tiragtt parliculierf , pourvu qu'iU ne dépoiimi pat le nottAre de 
50 exemplaire, Uiquelt ne leur tant délivréi qu'un moU apri* 
la publicalion du volume. 

On propose d'y ajouter le paragraphe suivant : Ne sont pat 
lownit à cette double rettrieHon Ut notieet néerologiquet et tout 
aulrei ouvrages pritenùmt un intérêt d'aclualilé gtw la société 
trouvera bon (fm excepter. 

Cette modification est volée à l'unanimité. 



H. l'abbé Vos commence la lectare de son histoire de 
l'abbaye de Saiut-Hédard. 
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. JhIm Wacquez communique la Table suivante: 

l'ëpootahtail. 

Uq brave bomme de la campagne 
Avait planté dans aon vei^r 
Son joli ceiîsier d'Espagne. 
Au printemps, pour le protéger 
Contre la race commujaardâ 
Des oiseaux gourmands et voleurs, 
11 en av^t donné la garde 
Au plus terrible des sapeurs. 
iMt d'abord cbanaa son. atteule ; 
Les plus effirontés des pillards 
S'eniujaient, glac^ d'épouvante, 
A l'aspect de ces jeni hagards. 
De cette terrible moustache 
Et de ce colback frissonnant. 
Sop grand phimct rouge et sa hacbe 
Les disaient tous fuir en criant. 
QodI le n*ai pas perdu ma p^e. 
Disait le brave homme-joyeux; 
Je vais avoir récolte pleine. 
J'aurai des fruits délicieux ^ 
Haîa jugei donc de sa surprise 
Lorsqu'il aperçut un ma^n 
Un moineau pi<piaiit la cerise 
A la barbe dii mannequin ; 
Un second vint, puis un Iroiùème. 
Huit jours après, tous étaient \i, 
El iéfik dn b0a« stsMRgàtte 
Pas un seul fruit ne résiOb 
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SoDVeol, imes pasiUaaimes, 
Va rien tous cause de l'émoi ; 
Vous voyez partont des abtmes. 
L'ombre tous fait pâlir d'effivi. 
SacbeK vrinare votre teUite : 
Approchez donc, moatrez dn coei 
Et sans larder, je voas l'assore, 
VoBB rirez de votre terreur. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 NOVEMBBE 1878. 



H. F. Dd Bds, aîné, Pré*idatt. 

H. l'Abbé Huccet remplit les fonctions de SttrHain. 



Le procès-verbal de la séance précédente est la et aj^rouvé. 



H. Tabbé Vos et H. Joies Wacqnez odI informé H. le Pré- 
sident qu'ils ne pooiraient, ponr cause d'empêchement, asùster 
à la séance de ce jour. 

H. l'abbé Vos espère pouvoir continuer ï la procbaioe 
séance la leclnre de sa notice sur l'abbaje de Saint-Nicolas- 
des-Prés. 

M. Vandenbroeck communique une farde d'anciens docn~ 
ments concernant cette abbaye. Ces pièces seront remises i 
H. Vos qui pourra en tirer parti pour son travail. 
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SÉANCE DU JEUDI 5 DÉCEMBRE 1872. 



M. l'Abbë Hdgdet occupe le foateuil. 
H. Jules Wacquez, SecréUiire. 



Le procès-verbal de la séance de Dovembre est lu et adopté. 



M. Jules DesDoyers, secrétaire de la société de l'bistoire de 
France, M. Hichelant. conservateur sous-directeur de la biblio- 
thèque nationale de Paris qui vient de publier un volume de 
34i pages, intitulé vopge de Philippe de Hurgea à Liège et Jl 
Maestricht eu 1615 et M. Dnvivier, avocat à Bniielles, auteur 
de plusieurs écrits historiques Irés-remarquables, sont proposés 
comme membres correspondants : Il sera statué sur leur 
admission à la prochaine séance. 



M. Lecouvé dans son livre annonia poetica, donne Nëchin 
pour patrie au célèbre chanoine et historien André Catule. 
H. le Président Du Bus a déjà publié dans nos bulletins deux 
vers latins de cet homme célèbre où il dît lui-même que sa 
patrie est Helchin. Mgr le Vicaire -Général Voisin a voulu 
élucider cette question et s'est adressé à H. le curé d'Helchio 
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pour lui demander de consulter ses registres baptismaui. Son 
aUeoU n'a pas été trompée et l'extrait de baptâme siiiva&t lui ■ 
été envoyé. 

« 1558 quîota febraarii baptizatus est Andréas filins Andrex 
» Catulle et Elisabedi Ridoens. SuBceperunt Joaones Van bespel 
Il et Flora de Ridoens. » 

Un autre membre de la même famîlle, probablement le neven 
du précédent, est mqrt curé de Saint-Génois dans la première 
moitié du XMII' siècle. Nous devons à l'obligeance de M. le 
curé de Saint-Genola l'épitaphe de ce Catule. 

D. 0. M. 

Uc pie VeamaAa ll<morir DmoÎDi ioannia CalaHe Hel- 
chinenus , sacerdoti meritigsimi , parochiœ sancti Dunycli 
pastoris et districhtus Helchioensis flandrici decani chrisUani- 
tatis vigilantissimi, nianim pnritate, zelo, prndentia, doctrina, 
pietate, diarilate commendatissîmi, Pauperes de résidus bono- 
ram suorum lai^tur sab mère obitux aonlTersarii obdonniïil 
in domino XVI Kalend. X''' MDCCXXHI xt. annum agens 
LXVI, pastoratus XL, Decanatûs XI. 

Apprecamini nt in domino qniescat. 



H. l'abbé Hnguet communique un manuscrit de Mgr Voisin - 
sur les armoiries des Evéqnes de Tourna;. Cette nomenclature 
remonte an commencement du XII' siècle, à Simon de Vei^ 
mandois, de la famille royde de France, le dernier des Evéqaes 
qui ont occupé les sièges de Noyon et de Tournay simulta- 
nément. On sait <[ue les onnoiries ne remanient guère an-deU 
de cette époque : ainsi, nous pouvons fournir depuis l'origine 
du Uasou la série à peu près complète des armes de nos 
E4éques. H y a cependant quelques lacunes que des recherches 
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sub&équeDles permettront peut^re de combler. Le manuscrit 
de Hgr Voisin est très-floigné. Le regretté prélat a pria la peine 
de faire desBiner et colorier tons les écus qu'il a pu rassembler. 
La derise, qui joue un si grand rAle dans le blason ecclésias- 
tique mod««â, ne naua partit pas remonter bien haut, puisque 
Dons ne trouvons presque pas d'exemple dans le manuscrit dont 
il s'agit. Nous voudrions pouvoir offrir dans quelques mois au 
digne successeur de Mgr Labis, i Mgr Dumont, le fascicule de 
nos bulletins contenant cette intéressante &ude, à laquelle 
H. l'abbé Huguet reut bien se charger de donner Ions ses soins. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 16 JAIWIER 1873. 



H. LE Comte De Nëdongbel occupe U fauteuil. 
H. Jdleb WiCQUEz, tecrélaire. 



Le procès-verbal de la séance de décembre est lu et adopté. 



L'assemblée s'entretient avec peine de l'état presque déses- 
péré dans lequel ee trouve son honorable président M. François 
Du Bus. Comptant sur son prochain rétablissement, il avait 
demandé deux fois de remettre à buitaine la séance mensuelle 
de janvier à laquelle il tenait à assister; mais fa maladie grave 
dont il est atteint n'a fait que s'aggraver de plus en plus et à 
l'heure même de cette séance, fixée à ce jour d'après son désir, 
il est dans une situation qui fait craindre une fin prochaine. 

Communication est donnée par le secrétaire d'une lettre de 
H. l'abbé Vos qui exprime ses regrets de ne pouvoir se réunir 
aujourd'hui à ses collées. L'honorable membre annonce qu'il 
a entièrement achevé le cartulaire de Saint-Nicolas. Ce cartu- 
laire comprendra 286 documents, dont une dizaine seulement 
ont été publiés. H. Vos y joindra un glossaire on dictionnaire 
des mots de basse latinité et autres pour l'intelligence des 
textes, une table des documents et une table onomastique des 
lieux et des personnes mentionnés dans les documenU. Le car- 
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tulaire »e<il fonnera facilemeol matière ponr deux Tolumes de 
mémoire. Un troisième volume comprendra le travail de 
l'auteur sur l'abbaye de Saint-Nicolas, la Chronique, le Idar- 
tyrologe et des tables comme pour le cartulaire. 



HH. Hichelant, Duvivier et Desnoyers proposés à la der- 
nière réunion comme membres correspondants, sont élus en 
cette qualité. M. le comte de Nédoncbel a obtenu de H. Jules 
Desnoyers l'autorisation de laisser publier dans nos Bulletins sa 
savante notice sur la géographie de l'arKien dwcéie de Tournai. 
Ce travail avait paru dans l'Annuaire de la société de l'histoire 
de France, année 1863. 

Cette offre gracieuse de M. Desnoyers est acceptée avec re- 
connaissance, et le mémoire sera imprimé à la suite du présent 
procès-verbal, précédé de la note d-dessous de M. le comte 
de Nédoncbel. 

Monsieur Jules Desnoyers, secrétaire de la société del'higloire 
de France, etc., a entrepris, il y a quelques années, un travail 
très-important et très-considérable sur la lopograpbie ecclé- 
siastique de la France pendant le moyen-âge et les temps qui . 
suivirent jusqu'à la première révolution française, c'est-à-dire 
jusqu'à l'année 1790. Ce travail comprend les anciennes sub- 
divisions territoriales des diocèses et archidiaconés, archipré- 
trés et doyennés ruraux. 

Dans la deuxième partie de son ouvrage intitulée : Les Bel- 
giques et les Germauies, l'auteur a réuni les laborieuses recher- 
ches qu'il avait faites, concernant le diocèse de Tournai, 
Cioitat TunuicenHum, (Hénapii en partie au v' siècle) lesquelles, 
puisées dans les documents relatifs à la circonscription ecclé- 
siastique, forment un travail des plus complet sur cette partie 
intéressante de la géographie religieuse ; du vaste diocèse de 
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Tom-oai. Nom voyons eO eCêt qaellelatsoQéKndiie'prîniîliTe, 
trien antrement imporUDle qoe la pallie réunie actnenenMH 
sons la jnricKctioii ecclésiastique par les dirisioDs suiremiGs 
dans la limite des pays et les sanctioas des concordats. 

Les chaDgemeots qui se août opérés depuis plus de 80 ans 
dans DOS contrées ont occasionné de grandes pnodificationB 
dans la plupart des diocèses de la Belgique et du Nord de la 
France. 

H. Desnoyers, savant auteur et traraillenr couBciencieui, a dA 
foire de nombreuses recherches, et ce n'eM qu'après une ^de 
suivie el guidée par cet esprit d'investigation que les difficultés 
ne peuvent arrêter, qu'il a pu établir sa topographie ecclésias- 
tique. Sur la demande que nous lui avons «dressée, l'auteur a 
consenti i ce que son excellent Uvvaîl fut reproduit dans nos 
mémoires historiques. Certainea notes et complément, auiqueli 
notre regretté Vice-Président et moi nous devions travailler, 
auraient fait connaître les modifications survenues d^nis 1790 
jusqu'à DOS jours. Hais la mort inopinée de HgrVoisiD, dODt le 
travad n'était pas fini, m'a fait regarder comme préférable de 
renvoyer cette partie complémentaire i une antre communication. 
Nous pourrions donc donner dès à présent le travail de notre 
membre correspondant parmi les documents historiques que 
renferme les Bulletins de la société. C'est par H. le Président 
de l'académie d'Arras, notre ancien collège, H. Laroche, mem- 
bre correspondant, que nous avons eu connaissance du curieux 
ouvrage dont nous nous occupons. Il intéressera les personnes 
sérieuses qui prennent part à nos travaux et qui ont à cœur 
notre histoire locale; il mérite d'être plus connu, et noos som- 
mes bien convaincu de son utilité. 

Voici quelques divisions du diocèse de Tournai selon les 
époques et décrites en détail dans la Topographie : 

I. Divisions ecclésiastiques du diocèse avant la formation de 
l'archevêché de Cambrai et des nouveaux évéchés (ISS^. 
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II. Divisions ecclésiastiques de 1569 à 1588, après la 
création des Dooveaux évëchés de Bruges et de Gand. 

m. Divisions ecclésiastiques en 1588. 

IV. Divisions ecclésiastiques pendant les ivii* et xvni* siècles. 

Nota. — Les divisions ecctésiasiiques du diocèse de Tournai, 
établies en 1588 et 1589, ftireot constituées et réglées par 
Mgr l'Évéque Jean de Vendeville. II y avait alors deus archi- 
diaconés, le premier avait la qualiâca^on de Major on Wallo- 
oiae et le second portait le titre d'arcbidiaconés de Flandres. 

Enfin la i° division du diocèse de Tournai pendant les xvii' 
et ivni' siècle, comprenait le grand archidiaconé et en dernier 
lieu celui de Flandres. 

Les archidiaconés, décanals niraui ou chrétientés et archi- 
prétrés ont varié suivant les époques. Comme dans son histoire, 
il y a deux périodes principales dans sa géographie; la pre- 
mière, dit M. Desnoyers, embrassa tout le territoire de la civitas 
primitive des Turnacenses et des Menapii, d'abord pendant la 
réunion de son diocèse à celui de Noyon (524 à 1146), puis 
pendant l'administration sous un seul évêque titulaire, jusqu'à 
sa division en trois évéchés en 1S55. D'abord nous voyons que 
ce grand et antique diocèse de Tournai était partagé en trois 
vastes archidiaconés (Tournai, Cand et Bruges), dont chacun 
d'eux forma plus tard un diocèse distinct et en onze, puis douze 
décanats ruraux ou archiprétrés. 

L'auteur passe en revae, selon toutes leurs dates, les change- 
ments nombreux qui suivirent dans les divisions inférieures du 
diocèse, travail immense pour les recherches qu'il a nécessitées 
et que l'on sera heureux de retrouver dans nos publications. 

CoHTE De Nédonchel. 
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TOPOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 

PENDANT LE MOTEN AGE, 
■T Dîna LIS TBira ■odiinis jdsqu'ih IISO, 

Par m. J. DESNOYERS. 



OITITAS TUSNACENBIUM. (Ujuufii, «d partie) 



A. DivitWMeetUsiatliqua du diociieavcaU la fornuUi(m{eu ISS9) 
dt l'AreheBéehé de Cainbrai et de» nouceaux ivichit. 



ABCHIDUGONËE ; 1 AHCBIFHËTRÉ ; 13 DOIENNÉS DE CfltttlIEHTÉS 
OU DOïCNte RUftÂDI. 

B. DivitwM tedétiatlUpttt de 1559 à 4588, aprèt la eréaUon 
deg NoucMus évtchéi de Bruye$ et de Gond. 

1 AHCHIUACOHÉ, nmH EN DGDX EN 1573 PAR L'ÉVËQUE G. d'oICNIES ; 
1 AECHIPRÉTRÉ ; 8 DOTENKÉS RDRAUI. 

C. Divinon* eeeUiiattiquei en 1588. 

i ARCHnilACDNÉS ; 1 ÂBCHIPILËTBË ; 13 DOIENH^ RCRADI. 

D. Dimewne eeclénaitiquei pendant lei itd' et mii* mUcU*. 

2 ARCHIDUCOIlfS RURAUX ; 1 ASCHlPRÉTnâ ; 8 DOIEHinfS RVRADX. 
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A. Dt'trffAma «cfelltoM^w* dtt- dioete' A Tournai wonl 1S59. 



nt, Tel TaKntciRBiB, 

lel Tonnicuii. 

Grand Archidlgcond, 
on Arcbid.de Tour- 
nai, ou do Tour- 



^. Dbcuiitds CaiOTU- 
nmis Toamcuii. 
Da;eiiiié de la ctar^- 
tleiiU do- 'SWHMi. 



II» 
ni 

N. 

et N. E. 



S de Doy.de Saiut- 
talauDd , s-éMa- 
I datent sur ta Pe- 
jT6le(Boawfa6ii- 
^ImiUi, ainsi que 
£la partie taérid. 
Xel orientais du 
s Doyenné de Se- 

^.nraniib au ut' le 

SpaB'Uut U «mi- 

"Wiui de CofTin- 

banl, ou Carir 

laat, partie da 



j iLapariieduDoï. 
l*de Li;ie, au K. 

hde la Lys, dteit 
I ompr. du» 1« 

— pagvi SttnpiiaB , 



Bonre de l'ar» 

IDUl. éB CODr- 

traiiproT. belge 
occidentale. 
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DE SeCLIHID, OI 
CLIMIO; m SCBELniO). 

Seulin (SchecNn ), 
ca(Hlal[iïriedullé- 



la ranlo iDd 
du D. de Lille el 
le D. ie Sedin, 


Cil. 1. de canton 
da l'iTrODd. do 

Lille (Nord). 


|MéIanWii (pas- 

* UtdtttnltiMi' 
ival («T. Jf»J«- 
Jamlm.. Tel Jr«- 






Cb.Lderirr.ae 
ce nom dus la 
prov. belge d« 
laFlaiidreoMt- 
deDUle. 



II. AlCniDIlCOUlTES 
PuKDIIIf. IR Diaïaïc 

OiPnuTnai, vol inc 
Guiiu>iflBis,sauGi 



n. Decihtcs c 



Roulleis (Houselier, 
Roalar). 

8. Deciutus AlDEUtn- 
Audeuarde (Oude- 

EDLLETIHS '( 



a Coriraaniii ) : 
et parlle mërid. 
du pagta Htm- 
piiau, ou Mma- 

Partie N.J i Le Gantois 

D etN.E.du «:^<P''ï- Oanda- 

dloc«M I S9vui. vol Gan- 

- 136p, ' - - 




B-la prov. belge 
ûde Is PlBndre 
£ orientale. 
Partis uord de 
la ]>rov. bulge 
de la Flandre 
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9. - Wisn, vel Wis- 



ilnhldlBCODd de Flan- 
dre, pooTle ptjt de 
Bruget. 



PjirtlB N.E. I Pifi de Tki. 



rartie 
N. 0. du 



Ch I. de la 
proT, belgs 
de 11 FI*«dro 

i oocldcDtile. 



MtM^ilitMi, qui/^Ck. L d'arr. 



îptrUe, le pogu 



Coomprenelt, en 

^dea dloctw* de 
I TéroMone , et 
. peut-dtredTpre» 
E »\B»i que le* Wr- 
"Ë riioim plus nS- 
■SccntsdebWeppe 
et du PemiiD, 
dans la Dof . de 
S Ulte Ter« roneat 

3° et le nord , nuls 
ï*ec plus de 



^ de la pnn. 
bêlai de la 
Flandre ocd- 
dsDtale. 

fea; proyEnce 
de la Flandre 
MOld. OalfD- 
dt AaitdaDB 
oeDoy. 
Dlatr. deSluia 
(l'Ioluw), 
dut la pré*, 
da ZëlBDd« 
(Pays-Bas.) 



Les deux Arcliidiaconés de Gand et de Bruges, qoaod ils 
TureDt coDvenia en évéehés eo 1559, Bubirent de plus nom- 
breiiBes eubdivisions bécanales. Voir ci-après la Province 
cccUiiattigw dt Malitux. 

B. ih'vfiioni ueUttaïUqua du diocè*e de Tournai, dt 1S59 
A 1588 (incomplet). 

I. Ahchiuiaconiitus priuabius, seu iluor, seii Wali.onni^. Grand 
Archidiaconiï, ou ArchidiacoDé Wallon. 
AncuiPRESDTTERATus civiTATENats, vcl ToiLUCE-NBis ? Archi- 
prêti'é, du diocèse de Tournai. 
1 . Decjlnatuegdristunititib ToRNACENSie, BoyeDnédc Tournai. 
3. — Sancti Ahaddi, Saint-Amand-on-Pcvèle. 
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3. — Secusiensis, Scclin. 

4. — Insulanus, vel Insitlensib. Lille. 

li. AncHiDi*cos.iTL's Flasdbi.e, Archidiaconé Flamand." 

5. Decâkatus Contracensis. Doyenné de CouKrai. 

6. — Helcbiniensis Galloruh. Helchin Wallon. 

7. — llELCuiNiEnsis Fluihboruh. Helchin Flamand. 



C. Divisions eeclésitutiqufs du diocèse de Tournai, élabtics en 
1588 ou 1589 par l'évéqve Jean de VendeviUe. 

I. AitcniDiACONATiis. HAjoB, Tel TtwNACENSis , Vel Wallonkle. 

ArchidiacoDé de Tournai, Archid. de France, ou Archid. 
Wallon. 

II. AftGiiiDiACOHATUs Flandri.£. Arcliidiaconé de Flandre. 
AncuiPHESBiTERATi's civiTATENSis. Arcfaiprftrc de Tournai. 



■«"""" ^'""'"""' '"'""- 


Partie eud- 
oricntalo 


CbeMiea d'arrondi!- 
aement. dan.i la pro- 




du diocèse. 


vince du Uaioaut 




31 par. 


(Belgique). 


. — s. AUKDI IK PiDCU , tel AStR' 


la S. S. E. 


Chet-tleudecuntODda 




ds 


rirrondlssement de 


SaiDl-lmand-en-POïètB (anliq. 


Tournai. 


Vfllenciennes, 8url« 


Elnono). Partie aud ie I'mc. Doy. 


17 par. 


Scarpo(Nord). 


do Tournai. 








S. elN E. 


Bn partie dans la pro- 


Hekhin î subdiïiié, au lï.i' siè- 


ïOpar. 


vince de la Flandre 


cle en Doy. d'Ileichin FlamaQd 




occident. (Bolgique)i 






en partie dans le de- 


Doj. d'Helchin Wallon {Htkhi- 




penement du Nord. 


niiniu OoKorurnli partie N.E. et 






parues S. et 0. de Tbiio. Doy. 








N. 0. 




Touicoin, ane- Tounoing; partie 


10 par. 


Chef-Ueu de canton de 


oco.duDoy.d'HBlcliiii. 






». - RoBEKi^ars. 


N. M. 0, 


une (Nord. 


Houbali; correE pondant au Doy. 


i^ par. 


Chef-lieu da canton de 


d'HelcblQ Wallon : partie sud de 




farronUiasement de 


l'anc. Doy. d'Helchia. 




Lille iNord). 




0. 




Lille 1 parties centrale et orienlele 


Il par. 


Chef-lieu du di^partc- 


de l'ancieD Doy. de ce nom ; sob- 




mont du Nard. 


di>iBé eu Irais. 
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«t TnofucuuiB. 
Mciila; le méa» qna le Dot- ^e 
Wcrrlck. Hsain an notre : Ver- 
Ttrk I Toamt du Dot- 



1). - Cinihimu. 
CtTDiD: partie ocddeDUledn Dot- 
deSeclin. 



Cber-lwndeoDioDds 
rirroadJjument de 
Ulle(Nord). 

Cut. de HaaboaTdin, 



£ de Coarinl. Piaa- 
dre occid. |Bel(.), 
■épiréde là fiin- 

Werrict. «Tood. de 
Lille (Nord). 
Cbel-liee de canton de 



Ulle INord). 
CenloB de séclin, ir- 
rondinem. de UUe 
(Nord]. 



D. DmitioM ee&itioMtvtiu» du dMcèie de Tournât pemAinl 
Ut svn* et Xïin' ttècjei. 

I. Craod Archidiaconé, ou Archid. de Tournai. 

II. Archidiaconé de Flandre. 

Cartes de N. Sansou (1657-1739); cane de B. Cappelier 
(1694 et 1709J. 22S paroisses dans le diocèse réduit. 
(\'oir p. 00-00). 

1. Doy. de Tournai, ou 

duToumaisis- Partie E. S. E. du dioc. Uparoisses. 

2. — de Lille . . 51 — 

5. — UeCourtrai . N 21 — 

4. — UHelcliiu Wal- 
lon. . . . N. et centre du dioc. . 28 — 

^. — d'HelcWn Fla- 
mand . . . N. E 18 _ . 
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— (leSecitn. .0.8,0 31* paroisses. 

— do S'-Amanil 
(carte de Cap- 
pelier ; part. 
S. du dioc. de 
Tournai sur la 
carte de Sao- 

son . . . S 17 — 

— de Werwick 
(Yeroviaeeiuii), 
créé pour la 
partie du Doy. 
de Mcnuin, qui 
était restée à 

la France . . N. O 12 — 



222 paroisses. 



E Gallo-Belge dont ia ville de Tournai était la 
capitale, qui figure dans la Notice det Gantes sous le nom de 
CiviUu Tumacensium, et que nous avons vu devoir être, en 
partie du moins et pendant un certain temps, bien plus proba- 
blement occupé par les Mmapti, que par les Nervii, était l'un 
des plus vastes de la Gaule ; il s'étendait depuis l'Escaut jusqu'à 
la mer. Il comprenait plusieurs grands pagi, ou territoires 
civils qui sont devenus des diocèses distincts au xvi° siècle. 
Il avait, dans la plus ancienne période, les limites suivantes : 

Au sudr*st et à l'est, les Nervii, dont Bagatium, puis Canw- 
raeum furent successivement les capitales, el qui étaient bornés, 
du cdlé de Tournai, par l'Escaut ; 

Au sud et au sud-ouest, les Alr^iate* ; 

A l'ouest, les Morini, dont Tervanna était la capitale ; 

Au nord-ouesl, une partie du Kervûanui Tractwi; 

Au nord, les Toxandri et les anciens Menapii de la rive 
droite de l'Escaut, dont les Menapii du pays de Tournai étaient 
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une colonie, et doDl le territoire des TnmaetHm était anssi 
sépari! par ce flnuve ; 

A l'est, les Aduatiei cl les Tungri, sur le territoire desquels 
fut formé le vaste diocèse de Liège. 

Ces limites ae sont pas aussi nettement indiquées sur la 
carte de la Gallia aiuiqua de d'Anville (1760) el sur quelques 
autres cartes de la Belgique sous les Romains, par suite de ce 
que ce savant géographe, el ceui qui oui adopté son opinion, 
étendaient les Nertii sur les territoires de Tournai, de Bavai et 
de Cambrai. 

Après l'établissement du christianisme et la constitution des 
Métropoles et des Cités ecclésiastiques sur le plan des Cmlaitê 
Gallo-BcIgcs antérieures, le diocèse de Tournai confinait vers 
le sud et l'est au vaste diocèse de Cambrai, dont il était séparé 
par le cours de l'Escaul; vers le sud-ouest à celui d'.Vrras; 
vers l'ouest à l'antique diocèse de Téronannc. Au nord il était 
limité par les boucltes de l'Escaut. 

Après la création des nouveaux diocèses des Pays-Bas, de la 
Province ecclésiastique de la troisième Belgique, et le partage, 
en 1559, des évêchés de Térouaune et de Cambrai, les limites 
furent nominalement différentes. Alors le diocèse de Tournai 
fui borné, comme il l'a été jusqu'en 1790 : 

Au sud, par le diocèse d'Arras (Archidiaconé d'Oslrevant) ; 

Au sud-ouest et à l'est, par l'Archidiaconé d'Arras, du même 
diocèse ; 

Au nord-ouest, par le diocèse d'Ypres, détaché de l'ancien 
évéohé de Térouanne ; 

Au nord, par les diocèses de Bruges et de Gand, créés l'on 
et l'autre, en 1559, aux dépens de l'évéché de Tournai; 

Au nord-est, pr l'archevêché de Malines ; 

A l'est, par l'Escaut et l'Archidiaconé de Brabant dans 
l'archevêché de Cambrai, tel qu'il fut réduit en 1559, mais sans 
modifications sur celle frontière naturelle de l'Escaut, à laquelle 
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on a eu coDSiamment égard pour les divisioDS politiques et reli- 
gieuses depuis les temps les plus anciens. 

L'étude de la géographie historique de ce vaste (erritoire 
présente de grandes difficultés, surtout parce qu'elle se com- 
plique des modifications nombreuses qu'il a subies à différentes 
^toques du moyen-9ge et sous des influences très-diverses. Son 
étendue considérable, la diversité des peuples qui l'ont habile, 
avant et depuis la conquête romaine ; l'incertitude qui règne 
encore sur la situation réelle du plus important d'entre eux, 
savoir la colonie Germanique des Jfçnapii, l'existence des colo- 
nies Germaniques plus récentesdes Sumt, des £ie(i, des Scunnwf ; 
les dislocations produites par tes grands établissements des 
Francs Mérovingiens ; la soumission tardive et incomplète ï la 
domination romaine, la conversion tardive au clirislianiBroc, 
qui ont, l'une et l'autre, empêché l'établissement de l'organisa- 
tion régulière de l'administration impériale et de l'administra- 
tion ecclésiastique ; les révolutions politiques, qui ont fréquem- 
ment fait changer de domination et de nom, partiellement on en 
totalité, tes territoires qui composaient primitivement le diocèse 
de Tournai ; son union pendant plus de six cents ans à un autre 
diocèse; sa division en plusieurs autres au ivi* siècle: telles sont 
les principales causes de difficultés. 

Si, après la mention de la Cimtai Tumaeattium et des 
Mmapii, de la période romaine, on compare les divisions les 
plus anciennes, dont les chartes du vu° au ix* siècle nous aient 
conservé la trace, aux divisions politiques du iit° et surtout à 
celtes du XVI' siècle, on ne reconnaît plus entre elles la moindre 
anali^e. Pendant la première période, on voit sii ou sept 
grands territoires désignés, en partie, sous les noms des villes 
principales situées dans chacun d'eus : pa^iu Toreanenn* ; 
pagiu Mempùeut ou Menapùciu ; pagm Gandensis; pagtu 
Ftandretuis (ou BrugcTuii); le Curlricùtim ou pagut Cvrlra- 
teiuit; pagui MedelinlcmU, ou MelhelinMsù, ou Mélanloit: 
p. Swvontm ; la Wasia, ou pays de Wacs. 
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On voit UD pfu plus lard d'autres subdîvisious de lerriioires 
moins imporlaotes, qui ont pcrsiEté cependant depuis douze 
ceats ans jusqu'à nos jours, Diènie sous les désignations tuI- 
gatrea. Le pagut PiUntUtuii, ou pays. Quartier de Pevèle; le 
p. PoitmtU ; la Wtppa oa Quartier de Weppe ,- le CarentbauU ; 
le Quartier de Ferram ; le Franconatui, on pays du Frane-de- 
Brugei, etc. Si l'on consulte ensuite les annales historiques 
depuis le ui* siècle, on voit une dénomination commune, celle 
de Flandre, qui, de l'un des petits territoires primitiis s'est 
insensiblemenl appliquée au territoire entier et en a même 
dépassé les frontières, s'élendant en quelques points sur les 
diocèses de Cambrai, d'Arras et de Térouanne. On volt d'abord 
une Marche, une frontière (Marcha Flandrica), ensuite )in puis- 
sant comté de Flandres avec ses nombreux fiefs et ses châtel- 
lenies plus modernes : une Flandre de Neusirie ou Flandre 
sous la couronne, et une Flandre d'Austrasie ou Flandre impé- 
riale; une Flandre Wallonne, on Française, au sud de la Lys, 
comprenant Tournai, Lille, Saint-Amand, Orchles ; une Flandre 
Flamingante, ou Maritime, au nord de la même rivière; une 
Flandre Hollandaise; une Flandre Teutoniquc, comprenant 
Courtrai, Audenarde, Yprcs, Cassel, Bruges, Dunkerque, 
Dîimude, etc. ; une Flandre Autrichienne ou Espagnole, 
comprenant Gand, le pays de Waes, Tenremonde, AJost, 
Ninove, etc. 

Au milieu d'une si embarrassante complication, cherchons 
quelques pointa de repère, ceux-li surtout qui pourront le 
mieui servir à établir les rapports entre la géographie politique 
et ta géographie religieuse. Comme nous l'avons toujours vu, 
c'est dans les divisions les plus anciennes, dans celles des pagi 
gaulois, romains, ou mérovingiens que nous trouverons tes plus 
sûrs éléments de cette analogie. 

Les pagi furcnl nombreux dans le territoire de l'ancien 
diocèse de Tournai. On en comptait ouze ou douze, n'ayant pas 
tous une égale valeur, ainsi qu'on vient de le voir. Les uns 



3ç,r.z6aoïGopglc 



— 61 — 

n'Étaient que d«s portions de plus vastes territoires; trois des 
pins étendus correspondaient aux trois principales divisious 
ecclésiastiques, aui trois Archidiaconés. Les rapports des 
antres avec les divisions Décanates sont plus incomplets et plus 
incertains. Deux des pagi les plus importants à examiner furent 
le pagu* Tvmacmnt, qui donna son nom à la CivUat et au 
diocèse, et le pagu$ MenapUctu, qui paraît avoir conservé le 
nom et le souvenir d'une des plus paissantes tribus Gertnaniques 
qui e'y étaient établies avant la conquête romaine. Les relations 
réciproques d'âge et d'étendue géographique entre ces deux 
territoires présentent de grandes difficultés; elles ont été le 
sujet des controverses les plus animées. 

Les Jfmopjt sont plus anciennement indiqués que les Tuma- 
ceiuet dans les sources historiques. Ils figurent plusieurs fois 
dans César, dans Strabou, dans Ptolémée, dans Pline, et c'est 
surtout dans les témoignages de la fm du iv* siècle et du com- 
mencement du v° (la Tobte de Peutinger, Vltinéraire d'AnUmin, 
la Notilia provinciarvm, la Nolilia dignilalum imperii Rom.) 
que la ville, le territoire et les habitants de Tumatum ou Tor- 
WKUS apparaissent. Il ne faudrait pas en conclure qu'ils n'exis- 
taient point auparavant, car on n'a pas découvert moins de 
vestiges d'antiquités romaines des premiers siècles dans le sot 
de la ville et des environs de Tournai (1) que sur le terrain du 
CtuteUwH Kenapiontm {Cassel), qui est considéré comme la 



(1] Voir sur les antiquités romaines découvertes dans la ville de 
Toumd les deux hisloirea de Tournai par Cousin et par Poatrain ; — 
De Bast : Recueil d'antiq. root, et gaul., 180S, in-4, p. llli Bul- 
letin de la Soc. hist. et litL de Tournai, t> IV, sur les anciennes 
enceintes de Tournai, par M. Oumortieret parlU. Renard. — Id., mr 
le dmetière gallo-romain de cette ville. Le Messager des se. de Gond, 
a. 1821, etc. — H. Dumortier possède dans son riche musée un 
grand nombre d'objets romains trouvés à Tournai. 
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capilak primitive de ce peuple. Ces deux établissements parais- 
eenl avoir existé simoltaoémeot, et si remplacement du Castet- 
btm Menapiontm représeDIe plus vraisemblableraent la retraite 
principale, le lieu de défense le [Jus lardivenient conservé de 
eette antique peuplade Germanique ; d'un autre cMé la ville de 
TWmmim, qui fut le plus ancien théâtre de la prédication di 
christianisme dans ces contrées, devint tout uaiDrellement le 
chef-lieu de la Civittu eccléùastique, comme elle avait été le 
point central de l'administration romaine, comme elle fut l'un 
des foyers principaux de la domination des plus anciens chefs 
des Francs..., qw qaonikm r^olù exIUit àviku, selon l'ex- 
pression de S. Onen au vn" siècle (1). 

Le plus ancien document où figure le nom de Tournai est un 
vase gallo-romain du Musée du Louvre (3). 

C'est un vase de terre rougA tris-Qne, recouvert d'un vernis 
de la même couleur, tel qu'on en trouve dans presque tous les 
établissements romains de la Gaule et des pays occupés par les 
Romains. Il est décoré d'une gniriande de lierre, en relief, sur 
la panse. Sur le bord extérieur du col on Ut cette inscription, 
tracée circulairement à la pointe : G«iito Tttntaeeiw. 

L'antiquité de cette inscription a semblé incontestable â 
l'auteur de la notice, à H. le duc de Luynes, à HH. Lenor- 
maat, de Witu, Blume et à H. Routez lui-même qui avait paru, 
un instant, en douter. 



(I] va. S. EUgii, m Spicikg., t. H, p. 90 ; et D. Bouquet, l..m, 
p. BSl. 

(2) Ce vase avait Mt primitivement partie de la collection Dnrend. 
Notice sur un vase gauloit de la eoUeetion du Louvre, par M. Adfiw 
de Longpérier, conservatear dei antiquité romiinet de ce moaie. 
BulMin, àt l'Acad. roy. de Bruxelles, t. XIX (ISG2), p. 39S-i02. 
Rapport de M. Roulez sur cette notice, id. id., p. 3St-9S. — Bulle- 
tin de la Soc. Mat. et litt. de Tournai, t. III (1853, p. 205 i S13 
et 2 pi. 
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La forme élégante du vase, celle dos caractères et d'autres 
considérations ODl porté M. de Longpérier. «jui a, le premier, 
décrit ce monumeDt très-iDtéressant, à en faire remonter l'ori- 
gine au commeDCement du i" siècle de l'ère chrétienae. Lors 
même que ce Tase serait un peu plus récent, il n'en offrirait 
pas moins encore la plus ancienne mention connue da peuple 
ayant habité la CMIai des Tumaeeiuei. An point de vue 
géograidiique, il est importani de remarquer cette mention 
presque aussi ancienne que celle des Nérvii cl des Mmapii, 
ce qui p«it faire penser qu'à cette époque les T^rnoenuc* 
araient leur dénomination propre, comme les Cameracenta au 
fV uècle. 

Si les monnaies gauloises au type et à l'inscription de 
Jhtntae, Dumaeot, Domaeot, avec un nom de peuple ou de 
chef sur l'avers de la monnaie, noms qu'on a lus Bon'mu, 
Dubno, Boduoc, Autero, Buorbo, EbuTO, Ambili, etc., doivent 
en effet, comme l'ont pensé plusieurs habiles numismates, et 
entre autres H. de Lonn^érier, être rapportées à cette même 
ville de Tournai, on y verrait une mention encore plus ancienne 
et plus certainement Gallo-Belge, quoique un peu différente, 
de son nom; mais ce rapprochement a été contesté (1). 

D'autres témoignages de l'existence de Turnaeum, durant les 
trois premiers siècles, se voient dans la Nolitia ImperiC. Un 
fonctionnaire romain élmt chargé d'y surveiller un atelier de 



(1) Voir turcea monnaiea un mâmoiradeU, de Wilte, qui résume 
ce qu'on sait à leur auja [Revue da numismatiqae belge, t. IV, 2* 
sfrie, et flull. dâ la Soc. de Tournai, I. IV, p. tlli voir aussi Annw 
de la numitm, fr. 1S3B et IS40]. — Cette queaUon difScile et beau- 
coup d'autres relatives ï la numismatiquo gauloise seront éclairdet 
par le grand ouvrage dont H. de Saulcy prËpare depuis longtemps la 
pal)Iicatioii et pour lequel il a Tormi la plus ricbe colleuUon de mon- 
naies de cette période, 
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femmes, pour ta fnbricalion d'clolTes prabablcmcot Jestiuées 
aui iroupcE (procuralor Cynœcei Tomacentû), comme i) y en 
avait à Itcims, à Trêves et à Metz. Un corps de l'année 
romaiuc était, à ta même époque, composé, en partie, île 
troupes levées dans le pays de Tournai (NumtTU* Turno- 
ceiunm). 

Deux autres textes, dont un seul est authentique, démon- 
trent encore l'importance el l'antiquité de Ttirtiacum avant les 
rois francs. Saint Jérâme, en 407 ou 409 (Epitl. de mottogamia 
ad Ageruchiam), parle des ravages que les barbares firent vers 
le commencement du y* siècle â Tunacm, ainsi que dans 
d'autres villes des Gaules. La vie, ou plutôt la légende de saint 
Piat, le premier missionnaire de la foi dans ces contrées, fait 
mention de plusieurs milliers de païens (30,000, est-il dit) 
convertis dans cette ville dès la seconde moitié du m' siède. 
On voit dans ce texte, postérieur de plusieurs siècles ans évé- 
nements, une double invraisemblance, celle du nombre d'habi- 
tants que suppose une si remarqaablc conversion, et la facilité 
même de l'introduction de ta foi dans une contrée que d'autres 
témoignages, bien plus certains, montrent avoir conservé fort 
tard les croyances de l'idolâtrie. Ce doute est exprimé par le 
P. Ghesquière lui-même, dans les Acta SS. Belgu, t. i, p. 95 
et suivantes. 

Toutefois, sans avoir eu tonte l'importance que cette assertion 
devrait faire supposer, la ville de Tumaciu et son territoire 
excitèrent l'ambition des premiers chefs ou rois des Francs, 
Leur plus ancien établissement dans cette ville sous (^todion, 
sous Childéric, sous Clovis lui-même et sous Chilpéric, y cons- 
titua bientêt, comme â TarvanTut, à CamaToeum et dans 
d'autres villes de la seconde Belgique, un de leurs petits Etats 
ou royaumes les plus riches et les plus puissants. Clovis y 
résida durant les premières années de son règne, comme dans 
celles des Alrebales, des Sueifùmcs, des Veromandui, et peut- 
être des Awbiani. Des Francs de Tournai, Fraaci Toma- 
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cmiei (1), conservèrent longtemps une suprématie «jui explique 
la concentration du vaste territoire dont cette ville était la 
capitale, en un diocèse unique, ei même sa réunion à un autre 
diocèse, celui de Nojon, déjï possàlé par les Francs et 
défmitivement converti au christianisme, sons l'administration 
d'un seul évêque (S. Médard) tout^uissant auprès du roi 
mèrovii^en. 

Le tombeau du roi Childéric, fils de Hérovée et père de 
Clovis, mort en 4SI, qui Tut découvert co 16S3, à Tournai, est 
un des événements archéologiques les plus célèbres (2). Il est 
tontefois remarquable que, la ville de Tournai étant sur la 
limite des deux diocèses, cette sépulture ait été découverte sur 
la rive droite de l'Escaut, dans la partie de la ville de Tournai 
dépendant du diocèse de Cambrai, dont elle constituait même 
un Doyenné particulier sous le nom de Sainl-Brice. 

Le territoire dont Tournai était la capitale formait une cir- 



(l)Creg. Tur., Bist. Franc, 1, i. o. xivii. Oo conoalt dea mon- 
naies frappées à Tournai sous lee rois mérovingieua avec le nom de 
Chlodoveutre!i!,etvx révère celui de romocumoude Tumaco;elie» 
ont été indiquées par M. de Combrodsse. — Voir sur les monoaiea 
épiscopales de Tournai une ootice de M. le comte de N&loncbel [fiull. 
Soc. dei te. deTouroai, l. IV, p. 2fi7). 

(S) Celle découverte a Étâ le sujet de dcacrlptiona trèa-détaillêes ; 
les plus importaotes sont, d'abord, la plue auciecne, celle de Chifflet, 
i]ui a servi de base k beaucoop d'autres et qui Fut publié à Anvers, 
en 1655, bous ce titra ; Anastasii Chitderici l, Francomm Begia, 
live thésaurus seputchralis Tornaci Nerviorum e/foisui et commen- 
tario illustratus, 1 vol, in-i"; — puis celle dePoutrain, insérée dana 
Bon Bîstoire de la ville el cité de Tournai, la Haye, ilSO, S 
vol. in-i, t. I, p. 372 à HT; — et eoftu la plus récente et la plus 
cjmplèle, celle de M. l'abbé Cochet, iutitulèe : Le tombeau de Chit- 
dérie !•', roi des Francs, restitaé à l'aide de l'archéologie et des 
déeomerles récentes. Parie, 1859, 1 vol. iu-S. L'auteur a surtout 
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coDBCriptioD distiocte qui esl meutionncc tiés le vi' siècle par 
Grégoire de Tours sons le nom de pagu* Tvmacennt (1). 

On en retrouve rin(UcatioD dans beaucoup de lexles posté- 
rieurs. An vu* siècle, dans la vie de saint Eloi, le même pagtu 
Ûgare kcfitédetpagi Flandrauii, Gandemit H CuHraetniU. — 
ht pof» ToTMtem» ou TWmmhub; 

M Tomoenuc, dans une lettre d'Églnhard (Ép. XX.V1II) (2). 

A. 837. Motuut. Ciomum in fogo Tonutetnte (3). 

A. 870. /n fogo Tornaeaue, vtUa Grttsione (4). 

A. 979. Fiietm BiMmnt, Lesdemmi, etc. In pago Toma- 
cnm {S). 

A. 1133. Bulle de CaiisU II pour l'abbaye de Harchienoe : 
/n jMgù Tornaeenti, viUa EtpUehin (Le Gta;, iVom anaUcta, 
p. H.) 

Quels furent les rapports de ce pagut Tonueauit avec 



Aclairâ cette quetlion ardiéologique capilale, par la comparaisoD qu'il 
a raila des objeta précieux lUcouverta dons ce tomtieatt et dont il ua 
reste plat quline partie an Louvre dans le tluste des BOUTeraiiu, par 
aoite du TOl commis eo 1S31 au Cabinet de la BibUotbèqae impériale, 
avec le« aulres monameate trouvés depuis quelques aonfes daae les 
eépaltnres mêrovinsieoues. H. l'abbâ Cochet a prie, en France, la 
plut grande port à ces découvertee, non moins par les Tonilles qu'il 
a dirigée* a^ec taot de sagacité, que par les instructives descriptiom 
qu'il en a publiise. 

()) Greg. Tur., Biit. Franc., I. v. c. h, éd. Taranne et Guadet 
(Soc. de l'hiat. de Fr.], L II, p. 3S2. Grégoire de Tours parle dans 
pineleurs autres passages de la ville de Tournai et de son enceinte for- 
tiflie :/»^ra Tomaeeniet muros conHnunivit, 1.IV, c. u. Ittaidonae 
le titre de Civiia* {id., 1. IV, c. lii]. 

(S) Eginbard. ad. Teolct (Soc. de l'biBt. de Fr.), t. II, p. 40. 

(»)Hir., Op.dipi. t, I, p. Sti. 

H)Hitt. Kcl. Citonieiuis: inSptcil.) t. II, p. âlS. 

(5)Mir., Opéra dipl., 1. 1. p. US. 



3ç,r.z^aoïGoOQlc 



— 67 — 

l'aDcien et avec le nouveau diocèse de Tournai, aÎQsi qu'avec 
le tenriuiirc qui a conservé jusqu'à nos jours le nom de Tonr- 
nai»Bt Si cette question ne peut être GomplÉtement résolue sans 
de longs développements et sans plus de preuves que je n'aurais 
à en fonmir, je crois ponioir toutefois assurer avec certilnde 
que le pag** Tornaeentit était beaucoup moins éleudu que 
l'ancien diocèse, moins étendu raéoie que le dîo«^ Ui qu'il 
fut réduit en 1557, du moins en tenant compte des subdivisions 
secondaires, subordonnées sans doute au territoire principal de 
l'ancienne CtvtbM et demeurées depuis distinctes. Hais on peut 
aussi assurer qu'il était plus étendu que le Tonmaisis moderne. 

Il était surtout contenu entre la Lys, l'Escaut et la Dénie. 
L'Escaut forma toujours une limite rigoureuse; mais la Lys et 
la Dcule, au contraire, si elles avaient été frontières natnrelles 
pendant la période antàieure à la domination des Francs, ne le 
furent plus aussi complètement plus tard, au point de vue de 
l'administration ecclésiastique ; car les Doyennes de Courtrai, 
de Warwick et de Lille, situés en partie sur le trajet de ces 
rivières, s'étendaient sur leurs denx bords. 

Les localités suivantes sont indiquées par différents dipldmes 
dans l'ancien p<Hi** TornactMit : Cisoin, Blandin, Espain, 
Esplcchin, Waterios, Warcoin, Espieire, Helcbin, Bouvines, 
Hollain, Brillon et quelques antres ({). Plusieurs de ces loca- 
lités sont en dehors du Toumaisis actuel. 

Adr. de Valois (2) a tiré de quelques teites la conséquence 
que Tournai et Gand firent, à une certaine époque, partie 
du Brabant avant do dépendre de la Flandre. Ces textes sont 
ceux-ci : 

In jtago Brat^atenti juxta Tornoeum (Sigeberti cbronicon. 
A. i059). 



(l)W9&\xMa,DeKr.dBlaGauleÙelg., p. tOO. 
(2]Notil. Gttll., p. S3etl03. 
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In pago Bracbalenii àrea Tornaeum (Ansclmi chroDicoD. 

A. m^. 

Ex aumaiterio Canda gvod titum ett in pago BracM>aienie 
(Episl. Ludovici Aug.) 

La EiUiatiou de ces deux villes, en partie sur chacuue des 
rives de l'Escaut, limite eutre la Flandre et le Brabaut, me 
semble un fort argumeat eD favear d'une opiDion différente, et 
trè»-propre, au contraire, à démontrer la fixité des limites pri- 
mitiveg. Il ne s'agit ici, en effet, que des portions des villes de 
Tournai et de Gand qui étaient sur la rive droite de l'Escaut et 
dépendaient de l'ancien Brabant. 

Le Ttmmaitù moderne était ainsi délimité au mi' siècle : 

Situé entre la Flandre Gallicane à l'occident, la Flandre Fla- 
mingante au nord, et te Hainaut au sud et à l'orient, il s'éten- 
dait sur tes bords de la Scarpe et de l'Escaut, depuis Saint- 
Amand sur la Scarpe jusqu'au-dessous du pont d'Epierres, 
en passant par Hortagne, Antoing et Tournai; il avait de lon- 
gueur dii lieues environ sur une largeur qui variait de deux 
à quatre. 

Ce territoire ne représente donc pas complètement le pagut 
qui lui correspondait pendant le moyen-Age, non plus que le 
diocèse de Tournai. 11 n'en était qu'une portion correspondant 
à peu près à l'ArchidiacoDé de Tournai. 

Cette petite province a presque toujours fait partie de la 
France, excepté de 1529 à 1665 qu'elle passa sous la domina- 
tion de l'Espagne. Le nom s'en est conservé jusqu'à nos jours, 
mais le territoire en est aujourd'hui partagé entre la France et 
la Belgique. 

La ville, séparée en deux par l'Escaut, appartenait à deux 
diocèses; la partie occidentale, située sur la rive gauche, dé- 
pendait du diocèse dont cette ville était la capitale et qui en 
portait le nom ; la partie située sur la rive droite et à l'orient 
dépendait de l'évéché de Cambrai et constituait le Doyenné pai^ 
ticulicr de Saint-Brice, dont la juridiction s'étendait sur sept & 
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huil autres pmoisaes du ToamBisis et sur celles de la GhAtdlenie 
d'Ath, réuDtes it l'archeréché de Cambrar, en 1562. 

Le pojfit* Hmfiicm, Uenajritan, Jfcqffiitcw, ^nipimn, 
iDeationoi d^ U première nvitiâ du vii* siède, ^h Ui^Hé an 
•opd iw U mep et le fogut Fiaii/irmtU amcLeo, kiœ fequel il: 
fM quelqueioù otmfeudas — 4 l'est par les pagi Gandtaxitna et 
fui^roMMM, — M nuda paf le pays de ta Lys ^. Lfliau} — 
«t à l'ouest par le itoffut Tervanentv ou JHonnonim. C« pagut e^ 
de loales les dÎTlûODS terntoriaks politiques de l'ancien diocèse 
■de Tournai, cette qni loache le ploa h La tîtc e| Iwgne 
diacuBsion qu'a bit naître la question do savoir qoel peiqde, 
les fiervii ou Isa Uenapti, l'habitatt primi^Teineiit, et si 
Tournai tut la capitale des Mom^ ou «m seconde ville dM 

Son nom rappcMeen effet cefaù de Vnn.4e «es deux peqples, 
les Uewfiii ; et quoique l'éteodue assistée par les testes 
quz pagv soit beaucoup aiok>di« que o«Ue du teniioire des 
Mmapii, la liaison et la filiiOioa intimes de l'un à l'autre sont 
tellement inconlestaJiIes qu'en s'explique difficilement la per- 
«istance de quelques sgiauts à ne pas admctU^e Vexisteqce, 
usasse passaftère, de ce peuple dans le dittcèse primitif de 
Tournai. 

Phisieurs fois d^ cette qncetion a i\* abordée dans les notes 
lies diocèses précédents (NoyoB, Arras et Cambrai). J'ai indiqué 
sur «pidles bases repose l'opinion conMtidictoire des érudits et 
des historiens, dont les uns considèrent les Nervii du diocèse de 
Cambrai comme ayant missl occupé' le diocèse de Tournai dès 
sxoia l'introduction du cliristianjenic dans ces coulrées, et dwt 
les aulfes admettent, au conlraîre, la limite de l'Escaut entre 
ces deus peuples, oomne elle l'a clé *»>tre les diocèses, aussi 
^ieu. qu'entre l'Au^trasie et la Neustrie, et passigèrement entre 
la France et l'Empire. 

Ans indications que j'ai précédemment données sur les 
principaux motib de cette divergence c( (|e la solution que je 

BILLETIU I. svi. S 
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conflidère comme la pins vraisemMible, j'en ajonteiai qnrfqnea 
antres ■ 

Ce fin surtout an m* siècle, poni- appajer les josiM d 
longues rédamationB da clergé de Tournai tendant à reconstinier 
an évéché indépendant de celui de Noywi, antpel il était rénm 
depuis près de six cents ans, et pour enlerer an diocèse de 
Cambrai et i. Bavai l'honneur de fa pri«wité pfétendue du aiége 
épiscopal sur celui de Tournai, que fut produiw l'attribution 
ancienne du territoire de Tournai ans ««rtf. On Tonlait 
prourer l'anlériorité de Tournai en essayant de dimonUer que 
cette ville avait été le siéffi de Superior epitopiu NtrvioTwn 
mentionné dès le iV siècle, et que les défenseurs de Cambrai 
revendiquaient, de leur côté, avec tant de persistance. 

Vers la même époque, l'attribu^on contraire était affirmée 
par Philippe Harveng, doyen de l'abbaye de Saint-Amand, qui 
appelle Tournai une ville des Menapiens, arbem Matapionm 
qua vutgo nomine Tomaau dietltir. (Boll. /*r., t. i, p. 818, 
Vit. S. Amandi.) 

Mais des textes plus tmaa et remontant an moms au 
a" siècle dtoontrent qn'4 cette époque, la tradiUon qui liait le 
lemtoire des Menapiii l'èvêcbé de Tournai par son idenUié 
parodie avec le pagu» MempUau, dont la wtuation dans ce 
diocèse est incontest^le, et qui est déjà mentionnée dans des 
textes du vn- et du viii" wècle, n'était point encore éteinte. 

En outre, si l'^n remonte pins loin, ri l'on étudie les sources 
romaines, on voit dès le i- siècle deux témoignées qui 
indiquent, l'un et l'autre, l'organisarion. la constaluOon régu- 
lière d'un territoire sons le nom de CivUa» Menapionm elsous 
celni de Jfnwpta. Le plus anden de ces textes est une inscnp- 
^on romaine, contemporaine de VespasiM et qui désigne, dans 
une dédicace à L^idïns, les Salimlorei de la CMtoê Menapiù- 
rum (i). Leur situation s'étendant jusqu'à la mer. déjà indiquée 



[i; Gruter. Corp. inwr. éd. île Grœ-riu», 1. 1. p. I B9<. 
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par les termes mémea de l'inscription, est rendue plus ceKaine 
par une ÎDScriplion an3l<^e des Salinalorei Morinomm et par 
un texte du n' siècle : /n Mempiico et in ealerit jnaritmU locit. 
(Baluze, Capit., L. IV, c. vu). 

Un second texte est fourni par Aurélius Victor, historien du 
m* siècle. Il donne à Carausius, l'un des petits tyrans pro- 
clames dans la Gaule et dans la G rande-B retape, le titre de 
Menapia eivi» (1), et son histoire le montre le plus habituelle- 
ment dans le territoire et sur le littoral voisin des rires de 
l'Escaut. L'existence d'une petite province des Henapii esl donc 
démontrée dans la Gaule septentrionale dès le i'' et le iii* siècle. 
Il n'est point étonnant J'en retrouver des traces durant les 
siècles suivants ; les textes que je vais indiquer montrent à la 
fois leur existence et leur position. 

On lit en effet, dans un dipMme de (iharles-lc-Chauve en 
faveur de l'abbaye de Sainl-Aroand, daté de l'année 847 : 

In Urritorio Menapiorum qvod nuRC Mempùeum appeUanl (3). 

Suit l'indication de nombreuses localités faisant, toutes, 
partie du diocèse de Tournai. 

En 87S et 877, dans un autre diplôme du même prince en 
feveur de cette abbaye, on voit la mention suivante : 

S. Amandi monatlerio Elnonetui inlra Menapiorum finti 
potito, Propontiii, Brabanliif, Nervii* que eonlermitM (5). 

Folcttin, dans les Gâta iMatum Lobimrium, parlant de la 
mission évangélique de S. Ursmar, abbé de Lobbes, vers 691 
et mort en 715, dit: 

B. Urtmonu,' pradieandi gratia, te Flandridt itUulit wrtui 



(1) La Menapia est encore indiquée au xii* eiècle, dane la chroni- 
que du monaeUre de Waleti, comme ua pagut entre la Lvg el les 
Plandrinnuet mariiimi {Nov. The*, anecd., t. III, col. 791). 

[!] HsbiHon, Annal, ord., S. Bened., t. II. p. '52. 

(.1) Bncb., Beig. ront , p. 261. 
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jfmapwn fbus qui rilu gaUii adhue detindxaUur vaa,it u^^nt*- 
tionibut (!)■•.■ 

L'auteur (Folcnio) est mort co 990. h» chronique de Sige- 
bert (2) el d'autres tesleg du ii' et du x" siècle, coDStataut les 
ÏDTasioDS des Northmarmi sur différente territoires de la 
seconde Belgique, désigne, sous le nom de Uatapii, finet on 
TtTTu Jfroapiorum, les habitwits des pays compris «Dire les 
Morini (diocèse de Térouanne) tt les BracbaïUet (partie du 
diocèse de Cambrai), et il ajoute que les Normands et les Danois 
saccagèrent omnem eirca 5caldwm /lumen Icrratn, Gandavum, 
Tumaatm, etc. 

Ce premier point étant constaté, c'est-à-dire la situation du 
jfogtu MetnpUcùi dans l'ancien territoire des Menapii, quelles 
étaient son étendue et sa position relativement aux autres pagi 
du diocèse de Tournai T On voit par les textes suivants qu'il 
était distinct de l'ancien pagut FbmdrattU ou territoire da 
Bruges (3): 

Dans les capitulaires de Louig-le-Débonnaire, on lit : 

De «mr'urafionibtu iêrvorum qua fiunt in FlandrU et m Men- 
piieo et in eaterU maritimit loeiê. 

En 837, dans le partage des États du même empereur entre 
ses fils (4) se volt la mention suivante : 

Ad B<^uvariam (pertinenl) Bragbanlum, Franderei, Ifetupù- 
con, MetunetUit, etc. 

Dans la vie de S. Ursmar, citée plus haut, les JVnuipti, on 
pluiât le p. Mcmpiêcui, sont aussi distingués de la Fiandria, 
comme ils le sont de Tournai, de Garni et de; Courlrai, dans 



{!] Spicileg., éd. in-f., 1. 11, p. 132. 
la) D. Bouquet, J7tst. Franc, t. VIU, p. 308. — Actav. 
'.. IV, p. 300. — Ducbeaae, Seript. Fr..t. II, p. 42i. 
{3)Baluie, Coptfut-.ed.de 1677, t. r, I. IV, cm. 
(t)Id.,t.I.p.690. 
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Sigebert » daf» la chrotoii^ue de Saint-Martin de toamhi par 
HeriÉrilttU {{]. tth sont pareillemetil distingués, au ii° fiiècle, 
des Stievi ét^Ks dâbg leor Toisin^e, ainn qo'on le voit pat dne 
Vie de â. SHTin (2). Tontefois, selon l'opinion dé dent savants 
qni ont exattiaé cette questidn, M. de Bylandt et M. Varnkœnîg, 
te p. MempUcHt aurait compris cinq autres plus petits territoireê, 
stttoir; Ib p. Mtmpweut proprement dit, de Poperinghé à 
Tronchiennei; -^ le p. ThortdUmit {ou de Thourout) ; — le p. 
CoMfeiuM ; — le p. CorlraeenH* ; — et le p. TonuKeniû, C'esi 
à peu près le diocèse de Tournai, moins la partie française et 
moins le p. Fiandretuh ou BntgeiuU ; c'est-à-dire toute la partie 
orteotale du territoire occupé par les MetmpU. Le P. Hensche- 
nias (VU. S. Amtmdi) étend le p. MempUeiit sur le diocèse 
tout entier. 

On peut donc conclure que le nom de cet ancien peuple 
Germanique, après avoir été appliqué par César, Strabon, 
Pline, Tacite, Dbn Cassius, Auretins Victor (S), à une grande 
étendue de p lys sur les deux rives de l'Escaut, et surtout dans le 
TOiNnage immédiat deà Jfortm, s'était réduit, comme le peuple 
Ini-Hnéme, i une pelilb r^on dans la partie septentrionale dtt 
diocèse dé Tournai, qui At pins tard partie de l'Archidiaconé, 
puis du diocèse de Bruges. De nombreux textes le montrent 
s'étendant sur la rive gauche de l'Escant, depuis la frontière des 
Nenii jusqu'à ta mer. 



(1) Beilaura^ abbat. S. M(a'lini Tomae., in Spieilegio, éd. 
in>t., t. n, p, 903. — Brevtchron. Tomae.S. Jtfar/ini, a. 881, in 
nop. Thés, aneed., t. II[, col. U5I. 

(2) Vit. SS. Betgii. t. VI, p. 458. 

[SJ^ésar, Belt. G<^1., I. Ilf, c. ix, I D3-1Ô4 ; I. IV, c. it. — Stra- 
bon, I. IV. — Pline, Bisl nal. I. IV. c, xtii. — Tacite, But,, 1. 
IV, c. ixvni. — Dio Caseiiu, 1. XXXIX, c. iiiiv. -- Aurelius Victor, 
BUl. rtm. 
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Hais il &at bien se garder de limiler an territoira de I» 
Cit/Uat Turnateiuii les établissements,, pitu ou pioiiu durables, 
des Mauqni. La plus grande partie des localités rapportées par 
les textes au pagui Meneau sont, il est vrai, dans ce diocèse, 
tels<]ne Viaien (Gualivium oppidum Mm^xtrum) {iy;Romda» 
inpago qui dicilur Mempiieut, l'n loco nunetipante fiorior (2); 
l'abbaye de Tronchiennes ou Drongheim, située i nue lïeoe » 
l'oneet de Gand (3) ; Truncinium in Mempiteo, TbonnxU, Aude- 
narde (AUknardum), mentionné eu 810, et qui fut l'un de» 
sièges principaux des Ménapiens (4). 

Ce même territoire du JfmpfKWf et des Jffluiptt s'étendit 
aussi momentanément sur une portion du diocèse de Ténraanoe,. 
m Civilate ou pago Tarvanneiue, correspondant aux anciensi 
éUbtissemeoU des Jfortnt {&). Gassel (Catldium Meitapio- 
nm) (6), Dunkerque, Nienport (Itéra portut), Ypres, Pope- 
ringue, et même l'ancienne localité de Sitbiu où s'éleva la 
célèbre abbaye de Saint-Bertin, sont indiqués {«1x190 Jfcmpûco. 
La plus grande partie du diocèse d'Ypres, tel qu'il fut créé au 
XVI* siècle, aux dépens de celui de Térouanne, parait avoir àé 
aussi occupé par les Menapii, lis s'étendaient sur une partie 
considérable des territoires de Bruges, de Gourtnti, de Lille et 



{i)N.Thetaneed.,\.UÎ,oo\.lW. 

(S) Charte de Lonia le'Mboon., a. 8S8,ia D. Bouquet, t. V, p. 
SSD. ~- Ch. de COiarleale Cbauve, s. S47. m Ann. 0. S. B., t. II, 
p. 1GI. 

(3) A. 633. WaMelaiD. Dtic. dé la GauU B'ig , p. 405. GnËraid, 
CorluI des. Berlin, a. 817. 

(1) De But., Bte. d'antique., in-4, 180S, p. 189. 

[S) Merseriaa in pago Taruanetui, infra Vnnpûcum. [Ipériua, 
chroti.S.Btrlini... col. SSI]. 

(S) Le Coitellum Meni^iorum ICusel] et son lerriloire paraissent 
D'avoir été qu'une aorte d'enctave au milieu du terrilojre des fltrvii, 
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de Tournai. Koos avoDS vu précédempieat qne l'exteasien pri- 
mitive des MtMjtii lîit eocore beaucoap plus considérable, mais 
par des établissemeats passagers, comme le furent ceux de 
plusieurs conquérants Germaniques antérieurs aux Francs, 
puisque César indique leur marche progressive de l'est vers 
l'oneU, d'abord sur les deux rives du Rhin, ensuite entre le 
lUiin et la Meuse, puis sur le territoire où ils Airent repousses 
par les Toxandri entre la Meuse, le Demer et l'Escaut, puis 
sur la rive gauche de ce dernier fleuve, aux frontières des 
Mormi et des Nervii (1). 

Le nom de IMtu Nervieaimm de la Notice r^nonterait à la 
plus ancienne période, tandis que le CasIeUwn Mettapi»rum de 
l'Itinéraire et de la Table, situé sur le territoire des Morini, 
serait un témoignage de leur ancienoe extension. 

D'après ces coDSidéralions, on peut conclure que les Memgiii 
ont certainement occupé une grande partie du diocèse de Tour- 
nai, qu'ils ont constitué dès le i" siècle une Civiteu ; qu'ils ont 
laissé leur nom iune portion de ce territoire. Biais je ne sais s'il 
est aussi certain, comme l'a dit un savant historien, H. Vam- 
kœuig (S), sur l'autorité de Heyer et de Marchanlius, que le 
diocèse ait été positivement désigné, au ix' siècle, sous \k nom 
d'EpUa^tu MtMpioTum. Ce n'est pas sous ce iwm, mais sous 
celui de THmaemtU, qu'il fut inscrit au iV siècle dans la Notifia 
GaZItarum, quoique la CiviUu Menapiorwn existât dés le 
I" siècle et la Uenofia au ni". 



(1)11. ûeJla»t,iaaaaon Beeuail d'antiq, romainté de la Flandre, 
ouvrage précieux pour l'archéologie, que j'ai àijk plaaieun toit cité, 
aeoiitlaii{RK.de 180S, p. 1%) l'analogie d'un sMez grand nombre 
de noms de Ihani au delà du Rtiia et deia Ueuae avec ceux de la 
Flandre ; il les donne comme preuve de l'occupation des deux pays 
par UD même peuple Germanique, qui pourrait bien £tre, dit-it, le& 
Menapii. 

(S) Hitt. de la Flandre, éd. tt., t. I, p. 136. 
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PlBBietirB peii{rie8 «ccupèraot nAcemivemèbi les territoire» 
ifvi fonnïirmt le ifiocèse ^e Tonnisi. E>e U bIMs ^OHte, 'potrr 
ce ptys oemrae fMWr beancoBp d'Mtre», nne dm cMses les 
pins enlÎBkirea de 4ifiicult^ et Ae rfÎBsMefioos d'oipiitioi» «nt 
ICK 'q>«S>itM8 de urioigfapbie hiMoriqne. i'ai déjà nppeté, fct» 
les nMra 4es trois diocèses p^écïéeMs, lés vatitroiemm ijfn'a 
ftft U3n«, entre les htsunebs «fe Girmbrifi «t 4e TOurfiai, )tt 
«(MMurn de 'l'éKodne Hairre «fès psp^^MUpéS fiu- tes HenK 
M '1« IbMnpfi, et de la vKle oapitde de cbndltiM 'des deu 
CmlaUi. 

Vhà^ gâ%r»idie N. Sftoson, gMnilemeBl si titen îo^iiré 
éàtie ses attributioDS lerrjiorîeles, s'était borné à «ttscrire mt 
■es cartes les SléDapieiis de la rive droite de ITMiMIit et il 
plaçait eiclusivement «e peuple dam Ib BtriMnt, ttctsnpé par 
l'anbevéclié de Halines, qm comprenait Lravaib et finales, 
et fKir les évéohés, pareilhmeirt moderlM^, d'Antfts, de Bois- 
tfe4>ac «t -ie RurenHMide. Aussi, a-vîl imerit le HtK de 
Mmapk ëa lAe des trois eaNes de -t» dtobëMs publiées 
en 16&7. 

Sbusob idoKite m contraire les évèiikSe <de Toamai, de 
Gaod; de Br^ee, dTpres et de Saint-OUei- wec its'Cttftmux, 
les GrtuHi, les Gorêmi «t les JtiHNOffi, fies ^ilB pei^les Men- 
liomés pat César comme dépeadaue des IfenU «t flsH la 
sknMioa ■'«« point encore flsée. Il réserre au diocèse -de 
Cambrai, dans ses limites de ISBd, l'ancien territoire des 

Si je partage son opinion pour ce dernier rapprochement, 
je^eisfenar^mr >«|ae rattrSmttoB de N. Sanson <st coiaraire 
au teste de César, en ^xant la psattion de vts petits peuples 
eh panie sur le territoire des Uortni, en partie sur «M des 
Twnaanuet et de la cobnie Ménaptame de la rive gamilte Sp 
rCscaot. 
> Le p. Boucher, dont la critique historique est si remar- 
quaUe, a adopté dans son Belgium roavmum, au siyet des 
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Mtnapà, iM6 opibittit di89r«titB, qtie les BoHudiffles et eir 
IMiikilKar le P. GfaeflqUiàres oM partagée ^i). Cens-ci recon- 
■uSsantt et dtslû^eul phsieirg 'r^iom ocOMpées par les 
Menapii et letfr attribuent sans hAsHation le diocèse de Tsumai. 
Le P. BoHchr i^erobe, dans ea diaouasian, à consoler 4ea 
TWwieqpMli, cantine il le» nommBr en détoontrant que les' 
ÈHnapa vé ie cèdent «a neo am MrvU par leV antiqailé, 
l'éiendne de lenr territoire, leur loi^Ae rdeialaoce aux Hvnahis 
el pair totfte Borle d'antres mérites (S) . 

H niMlre la mtate impartialité et «ne aussi aap noUratiDD,- 
Ml maJA d'iAe autre «pieBtion qni a anesi bttÉneoap ânm le» 
bistoriens de Tonmi, celle du prëteada épiacopU de S. IHat 
dans cette ville dés la fin dn ni* siéc^. Il ne reconoaH comme 
MtbentîqtiM qne sa prédication et son matyh) ; pais il 
ajonte {S^ : 

Amietu Piattu, (Ua tm ^« jnetty, (Hhiewn TW-noniffl, «&i 
totUa dHjmftM hacltnu$ niai : ^Mçi» nimea cmlot.... Si qm* 
plura MrUerft fw proférai, pn'inm #ro 9NJ (Mn}il«e(ar. 

Et pins loin (p. 6il): A(Mo...,(i'9tm««(iora eUtre proférât, 
m tjfut 4iM MMMtùHn ptdibut moMàtu qUe amtèilwl^t^l^. 

Cette «onvî^on du P. BMclier, «les fioUandtstes et de 
nembreni savaMs ping modernes, MM. Vanskoenig (A), Wal- 
ekeaaer (S), Scbayeg (6) et pldbiettrs a»b«8, a «Mitinué d'avoir 
des «vntmdiotettrs. L'«b des frius réc«nfe, nm a su ^re entrer 



(1) Aela'eë. Belgii,t. I, p. IIS. 

[S) H. WerDkttoig (Otet. d« ia Fbmdrei, tr. tr.,t.\, p. Il'2]dit 
qu'on rencontre ï chaque pas des incertitudes oombreases dans les 
rechercttes sur la géographie historique de la Flandre, 

[3] Belgium romanum, p. 231 et p. 61 1. . 

H]Bisloire de Flandre, td.Ir., t, I.p. liS. 

li) Géographie ancienne des Gaiilei.i.l. p. KOI et t. II, p. 882. 

{6) Mém. de la Soe. des antiq. de la Honnie, t. II. Les Pays-Bas 
arant et durnni ta domination romaine, 1832 et 2* éd. 18^5, 
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dans sa discussioa, avec des éiénen» «olid«s déji ploùenn 
fois présMités, d'antres conûdéntions plne géoéralan^H ii^;li- 
géeg, telles que l'étude des races et da ianfiage, s'est fait 
l'adversaire le plus prononcé de l'aUribution da diocèse de 
Tournai, pour sa plus grande partie, aax Màiapiens. 

J'ai eu trop tard connaissance de ce mémoire important posr 
pODTuir, soit en discuter les opiiûoDS contraires à celles que j'ai 
adoptées, soît y puiser des mottfe de modifier les miennes. 
L'auteur, H. Brun-LaTainne, ancien archiviste de la TtUe de 
Lille et bien cwinn par son bel onvrage sur les monumokts de 
«ette ville, a publié ses obserrations sons le titre de AscWcftct 
4ur l'oMàen (Uctèu de Tùwnoi (1). Il s'est posé cette question : 
Quelle est l'orii^e des peuples du ToaraaJsîs et de l'ancienne 
-cbdulleoie de Lille T Suivant l'opinion la plus générale, ces 
peuples seraient les Héuapieus de César et d'autres anteors de 
l'antiquité. H. Bma-Lavainne combat cette conclusion avec une 
grande énergie; il ne reconnaît que des Nerrieus dans lee 
anciens habitants de ce diocèse, tel qu'il fut réduit en 1559. 

Selon lui, les Màiapieos étaient établis surtout entre la 
Hense et l'Aa. Cette dernière rivière les séparait des Hwins, 
sauf quelques empiétements passagers. Ce ne serait point 
l'Escaut, mais la Lys qui aurait été la frontière des Hàiapieus 
et des Nerviens, comme die l'est encore enlre les lanpies 
flamande -et wallone. Les flamands tirenîeat dire^ment leur 
origine des Ménapiens, race germanique pure qui n'avait subi 
l'influence ni des Gaulois ni des Romains, et qui était plus 
favorablement disposée qu'aucune autre à accueillir les FrUKS 
«t à les considérer plutôt comme des frères que comme des 



(!) H. Brun-Lavainne a publié eea Reeherchea dans la BevM du 
Nordâea mois d'avril, mai et juin I83i,et ilena Tait tirer uu trét- 
petit Dombre d'exemplaires eu une brochure in-S de ?G pages. Liite, 
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recoDonis la 



— 79 — 

Vai[K|iieur8 (1). Ni le ToumaisiB, ni la chitdlenie de Lilfe 
D'aursiont jamais été habités par les MéDapiens , coDceutr^ 
dans la partie occid^tale et littorale, dans les territoires de 
Bruges et de Gând. Us auraient aussi oceapé la portion- 
flamande du Brabaut, doot Ta portion wallooe était restée au< 
pouvoir des Nerricua. 

Moins exclusif que les anciens bislori^ts de Tournai, Catulle,. 
Cousin et Poutrain, qui avaient 80ut«nu l'origine complètement' 
et exclusivement nervienne de tout te territoire du diocèse 
primitif, H. Brun-Lavainne se borne, conmie tm v< 
donner aux Menapii toutes les portions septentrionale et <y 
dentale de ce diocèse qui formant, en 1559, les évéchés de 
Bruges et de Gaud. Sans discuter de nouveau lei 
m'ont porté à reconnaître ce peuple comme ayant, 
ment du moins, occupé la totalité du diocèec, je r 
valeur de pluùenrs des ai^mentg présentés par H. Brun- 
Lavainne. Hais ce qui ne me parait pas admissible, c'est la 
tbéorie qu'il présente pour appuyer son opinion. Cette théorie 
attaque l'une des bases les plus certaines de la géographie 
ecdésiasbque , c'est-à-dire l'anali^ie des diocèses avec les 
Ctrololef Gallo-Romaines. 

Que certains territoires Gaulois, Belges ou Germaniques, les 
derniers soumis complètement à la domination romaine et les 
derniers convertis à la foi chrétienne, ment subi, plus tard que 



(t}Ce«0|diil0D3Hint, àpeuprès, cellBBqa'en leSO avait «ou tenu es 
tite-nvamment et Irèa-looguemeDl le jarieconeullfl da Vraed (Vre- 
àm»,] dsna la partie de sb grande HItloria ComiitUv3 Ftandriei, 
eoDsacrèe h U période le plus andeane et qu'il intitala : FiOndria 
twfiu nt)« Etimiea, dicta prima Francia. 

H. BroD-Lav^noe, parait èlm arrivé, de son cfllé, au même réaul- 
tal sans eonsolter Vrediu«, doot il n'eût pas manqué d'ajouter l'aulo- 
riléi toutes celles qu'il fait valoir à l'appui de ton opiuioD. 
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d'autres proTÎnceg de la Gaule, lea iafluedces or^iaisatriceB d? 
l'administratien de l'Empire et de l'Eglise ; que les peOjdes qui 
ont occupé successivement et transiUtirenieDt certainB t^ri- 
loires politiques n'aient pas toujours été ngoureiuement et 
complétemeut compris dans les limites précises des dioocses 
établis sur ces mêmes t^ritoires : c'est ce qne l'on ne peut pae 
nief; c'est ce qne l'on observe pour quelques portions d'an 
petit nombre de diocèses des Belgiques et des Germanles. Hais 
conclure de ces exceptions rares qae la rè^e n'existe pas, c'est 
reodte, sans motife, la géographie ecclésiastique à peu près 
inutile ponr l'étade de la gét^raphie Oollo-Romaine dont elle 
est, du codtrail^, le ^ide le pins assuré. 

Si l'on ajoute à c^te nation de l'accord des CMMet et 
des diocèses, la négation de l'eustence des anciens pagi pàt- 
dant la pénode mérovingienne, et de lénr concordance avec les 
grandes subdivisions territoriales de l'Eglise, comme l'a sdn- 
tenn récemment un jeune écrivain fort diatingné, H. A. Jacobs, 
dans sa Géographie de Grégoire (1« Tomt*; on enlève a l'étude dé 
la géogra[diie ancienne de la Gaule «es deux bases les pins 
solides, ses deux mo;«ia de contrôle les plus utiles. On rend à 
peu près impossible la connaissance des anciens territoires 
politiques. Par uti accord des plus henrenx, au contraire, la 
stdiitité des inslitnU<ms ecclésiastiques fournit ani étudei 
historiques cet idappréeiabls instraàient de Comparaison. Tonè 
les grands émdits, géographes, historiens, du ivu* et ivin' 
siècle, N. Sanson, Adr. de Valois, Dncange, Mabilbn, l'abbé 
Lebeuf, Bonamy. D'AnviRe, et Je nos jours MH. Guerard, 
Walckenaer, A. Le Prévost et d'autres savants ont démontré, 
par leurs propres travaux, tout le prix de cet élément d'étude. 
J'ose espérer, en essayant de suivre tes mêmes voies^ dé- 
montrer de pins en plus quelles ressources infinies se 
prêtent mutuellement les deux gêOgraphies politique et ecclé- 
siastique. 

Le territùrium Flandrerue, potllon occidentale du pagùs 
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Uempitetu ou du territoire des Mautpii, paraît dans les taites 
historiques en m^e temps qne ceux de Gand et de Counrai, 
c'est-i-dire vers le milten du tu' siècle. Quoiqae les termes 
eii^t<^És par saint Onen, dans la Vie de saint EJoi (I. Il, c. 2), 
smblent ue désigner que les villes, urMum itu rnuKie^gientm, 
le sens de territoire en ressort évidemmenl, ainsi que le 
montrent d'autres passages du m&ne récit : Flandrauet, I* 
RandrU (I. II, c. S et 8). 

On voit dans un teste un peu plus nouveau, abrégé de celui 
de saint Onen, que Bruges (Brvggia, Bnuàa} était chet-lien 
de ce territoire, puisque les termes de Uunieijnvm Fbmdrmie 
y sont remplacés par ceux de Jf . Brugente. Adrien de Valws, 
le P. Wastelaîn et presque tous les émdiis qui «nt examiné 
iKtte question de géo{;rapbie se sont accordés pour considérer 
le terme de Flandrenie comme parfaitement synonyme de 
Brvgeiue et comme exprimant, l'un et l'autre, le nom primitU 
de la même ville. Il me semble plus vraisemblable de consî- . 
dérer le premier comme désignant le territoire et le sacood 
comme s'appliquant seulemeut à sa ville principale. 

Quoi qu'il en soit, ce territoire était primitivement très-peu 
^ndu, et deux siècks après, sous les Carlo vingiens, le pagu* 
Flandmuii, mentionné dans plusieurs textes, était encore 
distinct des pagi GandauU, CurlricùiM, ManpUeuâ et MeéHit- 
feiwif. Eginhard, en 820, nomme le Flandreme Uttu. En U(0, 
ta chronique de Fontenelle indique la Fbmdrentii regio. Le 
pagut Flandretui», ou Flandra, est mentionné dans le liste des 
Uutatiea de l'année 893, à part du Carlridtu* et de deux 
autres CbmiMIut non nommés. Il figurait anlérieuremcot sous 
le nom de FUmdria dans la vie de saint Ursmar, abbé de 
Lobbes; sous celui de Ftanderet dans le partage des étals de 
La ui s-le-Débonnai ne . 

La Flandre était alors à peu près bornée au pays compre- 
nant les villes de Bruges, de l'Ecluse-de-Daine , de Ghistel 
près d'Osteodc et d'Ardomboui^, primitivement nommé Ro- 



Eiiiizedoï Google 



dewdmrgtan]. Elle compnenait snrtoat le territoire déùgné plus 
tard sous leg noms de Fr<aKonat et dn Frane-de-BrMge». 

Ce n'est qu'après l'aDoée 868 et la cession de ces territoires 
par Gharles-le-ChaaTe â son gendre Baudouin Bras-de-Fer, 
que le nom de Flandres s'appliqua à des pays beaucoup plus 
étendus et embrassa peut-être la presque totalité des contrées 
qui ont porté ce nom pendant le moyen âge. 

Dans tes titres des a', i° et ii* siècles, on voit figurer les 
Marchimet on MarekiH Flandria ou Flandrenritm, c'est-à^ire 
les gardiens des frontières de Flandre. 

Cependant en 957 et en 976, te pagm FlMdrauit est encore 
indiqué au point de vue de ses limites primitives (1). A cette 
époque, il avait pour ville principale Ardemboui^ (2). 

Quoiqu'il ait été distinct longtemps du pagtu Mempitcut et 
des antres pagi du diocèse de Tournai, il n'est pas douteux 
qu'il n'ait fait primitivement partie du territoire des Jfnw^i. 

Les variations des limites de la Flandria, 1 différâmes 
époques, sont exposées le plus complètement possible dans 
l'ouvrage de Vrèdius intitulé : Flandria Ethniea (ICKO, ia-A)l.) ; 
tous les textes y sont cités et comparés avec une grande érudi- 
tion. Ces recberckes sont plus complètes que celles de Gramaye 
dans ses Anti^uUalet Flandria, composées près de cinquante 
ans auparavant (3). 

H. de Bast, qui a fait connaître tant de précieux dèbns 
d'antiquités dans la Flandre, a signalé, en 1808, (Ree. d'antiq., 
2* éd. in4*, p. 17) une carte figurative de la partie septen- 
trionale et orientale du pagui Flandrauit, par H. Vcrbeye van 



(t) Hirceua, Op. dipt. t. 1, p. tO. — Id., p. 31S. 

(!) Aelasi. Belgii, t. IV, p. !05. 

(3) Le» difffrenlm mooograpbie» de Graniayeturlea villes el pro- 
tiacea de Plaadre, elc, oui é\£ rCuniea un ne Beat volume in-tol. 
j>tibtJ6 ï Louvaio c[i IIOB. 
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Cittos. Celle carte, dil-il, a été dressée STec beauconp de 
B^^ité et après des recherchea immenses; elle donne des 
notions curieoses sur la situation de plnsieurs endroits de celte 
contrée an moyui Age. Je n'ai pu me procarer cette carte qui 
•tt penl-élre restée manuscrite. — On verra plus loin l'iodi- 
cation des principales cartes de Flandre, dans les limites les 
plus étendues de cette province. 

Le pagut Gandetait et la ville de Gandamim sont, plusieurs 
fois, mentionnés dés le vu* siècle : dans la Vie de saint Eloi 
par saint Ouen (1), dans la Vie de saint Bavon (2), dans la 
Vie de saint Amand par Baudemont, son disciple (3), et plus 
tard dans des chartes du ix' et du x* siècle (4). La ville surtout 
où le château et le monastère qui y fut construit sur le Hont 
Blandin sont indiqués sous les noms de tmmieipium Gandaut, 

— Gand (S), ou Gandavaue, 'ou Ganda Catlrum, — pagvs 
Candotmf (a. 984), — momulerium Gandavwn, ou loau 
Ganda (6), — monatt. quod anlûjuîfiu voeatum ett Ganda 
(a. 967) (7). — Locuf Gond ou GaiU; — oppidum Gandavum 
(ann. 880) (8). Gandetue oppidum. Dans h seconde Vie de 
saint Amand par un auteur anonyme, Gand est indiqué t pagd- 
Iwn ciffuf vocabulum fit Gandeut (Gandmt) (ii° uècle) (9), — 

— porftu Ganda, Gantus, Gandavui , Candentù (n* et x* 
siècles) (10). 



(1] D. Bouquet, t. III, p. 3B7. 

\a} Aeiatt-ord.S. Be7ud.,Sœe.,U,p 337. 

<3J Ghenfaiireg, Aeta il. Belg., t. IV, p. 308 et 349. 

<t) MirœuB, Op. dipl., 1. 1, p. tB et 30. 

(5) Annal. Fr.,t. SI), in 0. Bouquet, t. V, p. 61. 

(6) Add. 819, Mir., Op. dipl., t. I, p. IS. — KgiDhard, Transi. 
M. m. Marcell. ele., c. VIII, 76. 

(7) Mir., Op. dipl., I. I, p i6. 

(S) ChroD. deGestii fiorm. in D Bouquet, [. VIH, p. St. 
(9) Vit. S. Amandi ab. Harigero [m Ael. m. Betg., t. IV, p. 363}. 
OO) Uir., Op. dipl., t. I, p. 3B et t7; t. IV. p. 316. 
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Quoique ce terme de portut, eonoie l'a remarq&é, auprès 
Meyer, H. ée Bast (1), D'ail pas tovjonrs le sens de pert de 
mer, mois qnelqtiAfiMB oehii ùe coDfSdéralioD, il me paraA plus 
TnHgemMable <fe tui attribuer ici te |»Mnier mus, qa» lui 
donnait évidemment les ADnales carionogienvea, cehri de part 
commaniquani à la mer par un ieate, l'EscaïK. 

L'aUribation, fréquente dans les phis aaciena texlea, du 
tccme de cotlruM et d'oppidum i la ville de Gand, iudicpic 
snffiMmment une fiai» fotte dès eon origine, «t qati^e los 
témoigna|;eg bîshmqaea ne la &aseDl pas remonter plus loin 
que le Ta' siècle, elle est certaiDem^t amérieure. En eSet, le 
pins ancien biographe de Saint-Amand et les chroDÎqnas de 
l'abbaye de Saint-Bavon meotionnent des idoles qaî y étaient 
adorées dès la plos haute antiqiiité : 

M eo Castro indiderat oUm antiquibu timulacra lufmâa H 
tdoJa, çira pro Deo tUie a populo mMonfur (3). 

Amartdui tdojo Mertarii eotttrito, ara que ejut subverta, 
êecUtiam eomilruxil (3). Cvjtu loci habilalora tntftiifoj di^teU 
màrcumquaquê lofUMi wA«m<Nl«r trretùfil, «Kmwto... orton* 
H Kgna fwo firo BokmU, algue fana vtl idola adororaU. 

La missiea de saint Amnnd, à peu près contemporaine de 
celle de saint Eloi, a coMunencé vers l'année 637. Le paga- 
nisme s'était donc ranimé dans cette partie de la secoule 
Belgique, pendant plusieurs siècles, après les prédications de 
saint Piat, de saint Eleuthère et des autres missionnaii'es cbré- 
tiens du v* et du vi° siècle. Les prédications de saint Amand 
fructifièrent à Gand, comme à Tournai, et les temples paieus 
furent détruits : {ana, qttœ anli adorare eotuturatU, propriit 
dtttrventci numidu, ad vintm Dei unammîter pentenenatt. Vbi 



(I) Bec. d'anliq., 2»éclJl., in-1», 1808. p. îelLxu. 

(!) Acl.u.O.S BeH«i.Sc8i!.n,p.3»1.(Kr(.S.Ain..c,III,13). 

{3} J.el. S. Belgii, t. IV, p. 308 a 319. 
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fatMdettnteboTtmr.... Amandm, lam nutnifieentia régit tptam 
ex eoUa(ioN« nUgituonim virontm, reUgwantm qite fammamm, 
ilaHm motuuleria auC eceletfat eotulru^at (1). 

De Dombreux débris d'antiquités oal aussi été signalée par 
H. de Bast et par d'autres arcbëolognes, dans c^te ville ei sur 
son territoire. 

Si la ville de Gand est bien connue dès les temps les plus 
anciens, il n'en est pas de même des limites du canton dont 
elle foisait psnie, et qui a été plus récemment désigné sous le 
nom de GanUrii on Gandois. Nous verrons que ce seront surtout 
les divisions ecclésiastiques qui pourront mettre sur la voie de 
cette détermination. 

11 ne figure pas, en eflêt, comme le Flandretuû, comme le 
MmpUau et plusieurs autres cantons de l'ancien diocèse de 
Tournai, au nombre des MUiotica, ni des t^ritoires. partagés 
entre les princes carlovingiens. Cependant, on le voit indiqué, 
dès le vn* siècle, sous le nom de pagut Gandavum dans les 
Vies de saint Amand et de saint Eloi. En 694, on lit : Sclauta 
m pogo Canâtmt nifer fixe. Legia (Slooten) (2), en 815, le 
ffioWMl. illandmiiim est dit tn fogo Gandenti (3); il figure 
aussi dans des cbartes de 967 et de 1019 k 1050 (4) ; et en 
864 (S), il est désigné sous le nom de fogw Gandenti», 

L'indication, dans cette cbarte, d'un lieu nommé Jfarta, 
signale peut^tm une limite. La mention la plus récente que 
je trouve du pagut Gandaventit est de l'année 1220 (6). 

Adr. de Valois (7) a remarqué que plnueurs textes du 



(1) Yit.S.Am., a. m, 11. 

(5) Mir., Op. dipl. 1. 1. p. 26. 
(3) Uir., Op. dipl. 1. 1, p. 131. 

(t] Van Lokereu : Bitt. d« l'alA. da S.Sawn, 4855. Chartes de 
rabbsye. 

(6) td. (6) H. 
■ (1) Wo(i(.Ca«., p. 221. 

•DLLBriiis r. ivii. fl 



-Dç,r.z6d0ï Google 



IX' siède plafOieQl lit villa de Gaitd daut le pagus BraehbaUntù, 
on m Bragbando. Il s'agit ici éTidemment de l'ancien Brabanl, 
a très-probablement de la portion de la ville située sur la rive 
droite de l'Escaut. C'est ce qui a fait auKGi iadiquer quelquefois 
l'abbaye de Saint-Bavon au confluent de ce fleuve et de la Lys : 
monatlerium, qvod dicitur Ganda in pago BraeJAaiUmte (1), 
tandis que le moDastère Saint-Pierre de Gaud, est dit à la 
même époque (an. 815) in pago Gandmri. Hais on y voit la 
preuve de l'indépeadaDce , à cette époque, des deux grands 
tertiloireB de Gaud et de Bruges, et de la moindre eitensiou 
du pa^iu Flandrentië primitif, dont cette dernière ville était 
la capitale. 

Le pays de Waes (Waiia, Wtua, plus rarement Watda) 
et les quatre métiers (quatuor Mmitleria) comprenant Asaèche, 
Bocbout, Axel et Hust, furent subordonnés au teiriloire de 
Gand, lorsqu'il eut le titre de comté. 

lie pagut Gandeiuii, dans ses limites les pins étroites, était 
borné par l'ancien pagut Flaitdretuit ou de Bruges à l'ouest ; 
par le p. Mempitcui au sud-oneet; par le p. firachbolmm 
primitif à l'est ; par le p. Curtnuxiuit au sud et par le p. Watia 
au nord. Telles étaient, comme nous le verrons, les limites de 
l'Archidiaamé de Gand, lorsqu'il liit constitué diocèse eu 1S59. 

Lepo^ Mtdenanteiuit, MedenentU, MetunentU, Medeneniiste, 
Meteklemii, des anciens textes, le quartier de Mékmthoù ou de 
Méhmtoit des cartes modernes, est on des cantons du diocèse 
de Tournai, les mieux connus et les mieux limités. Situé au 
midi de la ville de Lille, il était compris entre la rivière de la 
Marque i l'est et celle de la baute Denlle à l'ouest. Le quartier 



(1) Cfaarle de l'an. 819, conârmalion des privilèges de cette 
abbaye par Louis le Débonnaire, sur la demande d'Eginhard, qui en 
tut abbé. Mir., Op. dipi., t. I, p. 18 et p. 431. 
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de CtKrmAant, dont il sera queatioo pt» Ioîq, éiait rompris 
dans les mêmes limites, mai» il occupait surloul la partie plus 
m^Idionale de ce territoire. Il eet |»fésumable que les dnu 
antres petits cautons, ou Quartiers, de la Wtppe et du fcrrom, 
qui sont situés à l'oueet et an nord de la ville de Lille et qù 
dépendaient de l'ancienne Ghâiellenie de ca nom, faisaient 
primitiTemeU partie du Hélantois et conBtibiaieot, par leur 
ensemble, un vaste territoire dont la ville de Lille (hla, /luula^ 
occupait à pen près le centre. 

Cette diUribution gé<^a|dûq)ie est trb-biea indiqDée lor 
plusieurs cartes de la Flandre française et particulièrement 
sur la carto de la Cbitellenie de Lille, par Baillien (Paris, 1703, 
en 2 feuilles). 

Voici quelqaes-nju des textes les plus anciens dans lesquels 
le Hélantois est indiqué. 

vu' siècle, in territorio MtdenatUaue, vim SaeUinio (1). 

La ville de Secliu (SacUinium, SfcHnum, SkHntwm), nteo- 
Uonnée de* le va* siècle par saint Ouen, comme le théfttre du 
martyre de uint Piat, vers la fin du m* siècle, et oà «aint Ëloi 
découvrit Le corps de ce missionnaire vers 6S0, était la capitale 
du pagut Mtdettaïuêntit proprement dit, comme elle fut le cbef- 
lieu du DeeafuUtu Seelimatnt, qui comprenait le MHatttoit et le 
Cartntxml. 

A. 837. MetunmU, ou Jfedownli, territoire distinct du 
Fianderet (Flandres) et du MmpUetu, dans l'acte de partage 
de l'Empire Carlovingien entre les lîls de Louis le Débon- 
naire (2). 

En 86i. M^helentintU fogw. 

En 867. Sc&elfwm vilUt in pago Mtdelentaue. 



(I) Vtt.S.EUgH,i.U,c.viï. 

[S] Boliue, CapUul. reg. Fr., t. I, p 6Be. Eà. de 173D. — 
D. Bouqurt, t. ][I, p. tll. 
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Vers l'a. 870. In pago MedmitaUu. in villa NiviUa (Nenville 
ou Enoenlle) (1) et viUa Wektuare, 

A. 877. Inpago MedmaUinti viUam Rumeinium, eum appm- 
dite vOla Templôvio. (Charte de Charles le Chauve) (2). Ron- 
chin était dans le DoyeDoé de Lille, Templeuve dans celai de 
Tournai, mais il s'agit sang doute d'une localité différente, car 
Templeuve était dans le canton de Pevèle (m I^^nda). 

A. 967. Caneghem in pago MeMenlenti (3). 

A. 976. M pago Meddaunti, Sgngin (Sainghain près de 
Bonvine, à l'eUrémité orientale du Doyenné de Seclin) (4). 

Dans une diarl« de 1019 à 1030, il figure sona le nom de 
MetluUnfmrii pagut ; Stelmù in pa^ MetheUniente (5). 

Le pagtu CoTturiaeentii, p. Cortracentu, p. Cwrtrieitium, 
p. Curtracentii, p. Curirieentit, s'étendait sur les deni rives 
de la Lys, autour de la ville de Conrtrai. 

Le nom de ce territoire est indiqué, dès le iv* siècle, dans la 
Holitia dignil. Imperii, à l'occasion d'un corps de cavalerie an 
service des armées romaines dans la Gaule : Equitei Corloria- 
eensa, Boomis à l'autorité du Magitler equitum GaUiarttm. 

Sa capitale est mentionnée dès le vu* siècle, dans la Vie de 
saint Ëloi, sous le titre de Munieipitim, comme les villes de 
Gand et de Bruges, M. CorturiaceMt. Elle est nommée Curlrto- 
eut», Corlriaeum, sur des monnaies du a.' siècle. 



(!) MIT., Op. dipl. t, m. p. S88. — Spicil., t. II, p. 818. — 
Docheme, BiU. Fr., 1. 1, p. 339. 
{!)HIr., Op. dipl., t. X, p. 138. 
(a) Uir., Op.dipl.,i. I,p. 47. 

(4) N. Gall. chriit. t. IX, col, lOSÔ Eeel. tioviommiù. 

(5) Van LokerflD, ffti. de fabb. dt S.-Bavon, ISSB, iD-4>. 
D'aprte Ite chaita de cette abbaye, comme les citations de 86i 
et de 867. 
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A. 8S5 et A. 859. CurtrtetM» (capitul. de Charles le 
Ghanve (1). 

A. 944. In Curttriaeenti pago nunw CenUrûH dkUu (2), 
diplôme de l'empereur Odran I". 

A. 967. Pagus Curtracmtù (dipl. du roi Lothaire pour le 
monast. de Gaud (3). 

Dans ces deux titres, le pays de Courtrai est distingirâ de 
la Flandre proprement dite, nommée dans le premier FÛmdra, 
et dans le second paguâ FUmdrmtii. 

Ven 1030, dans nue letUe d'OtheboId, viogUsixième abbé 
du monastère de Saint-Bavon de Cand, à<Otgine, comtesse de 
Flandre, présentant l'énumératiDii des principales propriétés 
de l'abbaye, le territoire de Courtrai est encore distingué sous, 
le nom de pagut Curiracmiù, des pagi Flandrentit, Toma- 
emtù, MtUlentaux» , MempUetu et Gandmtit (4). Cette dis- 
tinction, concernant une époque relativement moderne et 
postérieure à l'établissement du comté de Flandre, est digne 
d'attention. Elle doit être surtout attribuée au titre de comté 
que Courtrai portait lui-même à cette époque, Cortraeemu 
comilatHt tid> EBiodone (5). Néanmoins le pays de Courtrai était 
une dépendance du grand pagut, ou de la CivUcu Tomacetuit. 
C'est pour cela que plusieurs, localités sont indiquées, tanidt 
dans l'an, tantdt dans l'autre de ces pagi. Tel est le monailt- 
rium Blandinetue (6). 



(1) Balaie, Capit.reg., t. Il, p. 68, («d. de 1708). 

[2] Gramaye, Antiquil. FlandriiB (éd. de 1130], p. SI. Corta- 
riaeam. De ce texte, Gramaye avait conclu que les Cenlronet de 
César occupaient la contrée dont Courtrû fat plus tard ta ville 
principale. 

(3] tSirœui, Opéra dipl., t. l,p 41. 

(i) MIrœua, C^aradipl., t. I, p. 3tS. 

(si'Bolkûd, F«br.,l. I, p. ESE. 

[6| Gramaye, Antiq. Flandr., p. 8S. 
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Uiriibccb, l'imcMp chitean de Vive, Isegbem, Cao^em, 
Hanlinghem, Esloa et plaueiiK autres localités sont indiquées 
comme fiiisant partie du fra^ii* Curinunuif, dans la charte de 
967 citée ci-dessus. Harlebeck en étnit un des liens les i^ub 
imponanu. 

Quatre autres plus petits territoires sont encore indiqués 
parles chartes, cooune pagi on comtés. 

Un pagui Suevorwn, qui était une dépendaiMe dn p. Cur' 
Irtdnu, a laissé une trace de son oom dam celui de Soe- 
Te^m (1). 

hopagut Rodmttauk, dans une partie du diocèse de Bruges 
dont Rodendourg, plus tard Ardenbourg , si^ de Doyenné, 
était le lieu principal, est mentionné dés le commencement du 
Tnf siècle, vers l'a. 703 (2). 

Le fxiftu H amtiUUu* ThoroUamu, ou de Thourtmt, terri- 
toire uni ï la Flandre ren la fin du n* siècle (3). 

Le pagut ViroviactMU (Werwlck), dont la ville principale 
a succédé à une station romaine, Virotiacum (4). 

Oitre ces difiérents territoires dont l'existence el les noms 
■ont constatés dans le diocèse de Tournai, dès le tui* siècle et 
plus anciennement, par les sources historiques, «i en peut 
reconnaître plusieurs autres, moins importants la plupart, mais 
qui ont aussi une origine assez reculée. 

De ces territoires, les uns faisaient partie de ia Flandre 



{!] De Biat, Iheaeil ifanlig., iri-4, p. *ta. 
[H] Atmata de l'abbaye de S.~Pierrt de Gond, par M. VaiOté Van 
de Putte. 

(3) Act. SI. Belg.. I. Il, p. S09, t. lit. p. Ï36. 

(f] SehajM, les Pays-Bas avant tes Aofliofn*, t. Il, p. 45B. 
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BuniflgaaU : c'éuûent le pays de Waes (Wasia), pagUt 
Wa*itnsit ; le pays, oa la Verge de Menin, pagm ou «muloliM 
Menatentit; les Qnatre-Hétiers, ou Àmbtwhl, ou Offiela : Bou- 
choat, Assenede, Axel, Hulit; Vhtrititu pagtu et eomilalut, 
pays de la Lys (Nienport) ; le pagtu Otlinga, qui parait n'avoir 
existé que passagèrement au i* siècle et avoir embrassé en 
partie les pagi Gandauit et Watia. 

La Fotia Othonû, indiquée dans quelques chartes, était une 
ligne de démarcation que l'empereur Othon-le-Grand fit tncer 
entre la Nenstrie et l'Austrasie. 

Les autres pagi, et c'étaient les plus nombreux , compo- 
saient la Flandre wallonne ou française, avec les trois pays 
de Tournai, de Courtrai et le Mélautois (pagi Tomaeetuis, 
Corlwriaeenfi* et MtdeUnlhU) dont il a déjà été question. La 
plupart constituaient l'ancienne chAtelienie de Lille, entre 
l'Escaut à l'est et la Lys à l'ooeai. 

Ces territoires, divisés ausai 'sous le nom de Quartiers, 
étaient : 

La Pevèle, Fabula, séparée du Mélantois et du Carembant 
par le cours de la Marque, qui s'étendait depuis cette rivière 
jusqu'au Tournaisis. Elle comprenait vingt-six villages. 

Le Carembant, ou Caremban, comilatut Car«mban, Carem- 
bailiiu ager, qui en comprenait onze seulement, entre Lille 
el Douai. 

La Weppe, Wepesanum lerritorittm, WepesnuU ager, entre 
Lille et Armenliéres, qui était le plus peuplé de ces petits 
pays , contenait 32 villages , avait pour villes principales 
Wavriu, Armentiéres, la Basséc, avec les abbayes de Los 
et Marquette. H éUut séparé par la Deule des Quartiers de 
Caremban, de M^antois et de Ferrain. 

Le Ferrais dont le nom ne se trouve pas dans les anciens 
textes, mais seulement sur des cartes, en comprenait 28; il 
s'étendait au N. et à l'Ë. de Courtrai sur les rivières de Lys, 
de Deule et de Marque ; il était séparé du Mélantois et 
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du Tournaisis par la haute Deule, du Ferraia par la basse 
Dénie ; il s'étendait depais ces rinères jusqu'à celles de la Lys. 

Le Hélantoîâ, dont nous avons déjà parié, coatenait 21 vil- 
lages, et une petite ré^on nommée Ouire-CEtcaut en avait 7 
seulement. 

Ces teriitoires figurent sur la plupart des cartes anciennes 
de Flandre et de la chltellenie de Lille ; ils sont décrits dans 
plusieurs ounages, entre antres dans la GaUo-Fbmdria taara 
et fTOfana de Buielin (Douai, 1625, In-f.) ; dans l'Atlas d« 
Hercator et Uondius, t. II, 1653. p. 369; dans Blaen, Des- 
cription de la France , de sa Géographie Blavîenue (vers 
1640,) p. 168. ils sont indiqués sur les anciennes cartes, 
même sur celle de De l'isle, publiée en 1704 )voir plus loin). 

— On peut aussi consulter sur ces pagi Mirœus, Op. dtjrf., t. 
I, p. 19. — Vredius, Flandria Eiktùea. — Wastelain, flw- 
eripl. de la Ga*i}/BdgiqM. — '■ Desroches, Ikterv^. dei anefms 
pays de la Bàgiqtu. — Wamkœaig, BûC. de la Flandre, t. h 

— Raepsaet, Œttvrei, t. III. — De Bast, BeeueU d'anl., 
1808, in-4, p. 70 et 233. — BvUtUn de l'Académie de Bru- 
leUes (1840, t. II, p. 111). 

Pagui PainUeniit. Le pays de PevHe, ou de Puèk, on de 
Peuh. Sous le premier de ces noms sont indiqués dans les 
diartes, depuis le vn* siècle, les grands pAtun^es qui s'éten- 
daient entre le Tournaisis k l'est, le Hélanlois i Tmiest, le 
Ferrain au nord et la Scarpe an sud. Une des preuves de son 
antiquité se trouve dans ses propres limites qui sont toutes 
naturelles. Il était séparé du Mélantois par la Marque, de 
rOstrevaat par la Scarpe et l'EInon. La dénomination de 
Pevèle se trouve, sur presque tontes les cartes du svn* et du 
xvni' siècle. Le nom de poj^w PotUiuit, qui est bien plus 
rare, me parait désigner la même contrée. La Pevile était une 
r^ion naturelle qui s'étendait au deU des limites du diocèse 
de Tournai et de la chitellenie de Lille, et pénétrait dans le 
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comté d'Artois et le diocèse d'Amis. Orchies, Orea, regùtm 
Ca*lrmn d'aoe charte de Louis le Débonnaire, en étut la capi- 
tale, et fut aussi passagèremeot chef-lieu d'un Doyenné. Les 
lieux principaux étaient Mont Jn Fabula on m PateuU, Mons 
en Pevèle, mentionné dans un diplôme du roi Thierry I", (1) 
en 673, en faveur de l'abbaye de Sainl-Vaast, d'Arras. L'abbaye 
d'EInon, ou de Saint-Amand, qui remonte au vu* siècle, Bou- 
vines, Templeuve, Cisoin, Capelle, Camphin et Marque étaient 
■usai dans ce territoire. 

En 67i , ce pays porte le titre de comté, dans un 4ipl<)me de 
Charles le Chauve (2). Il avait le même titre dès l'année 613. 

En 877, in pago P^dmleiui, vUlam B^trogium (Bonvry, près 
Marchiennes) (3). ' 

En 877, S. Amandui in Pobula. 

Le nom de PabiUa s'est conservé non-seulement dans une 
fouie de chartes du moyen Sge, de même que celui de Pevèle 
dans les chroniques flamandes du iiV et du xV siècle, mais 
il est même resté dans les désignations locales de territoires. 

Le pagvt Car^mnl ou Carflmfean (Carembant des cartes 
modernes), est indiqué dès le vn* siècle dans la mémo charte 
de Thierry I" pour le monastère de Saint- Vaast remontant à 
l'année 675, qui &it mention de la Pevèle (4). 

In pago, Car^anl, Maxtin. 

En 1039 , m viUa PluUempin in ûoniitalu Carmban ou 
Carembam. Charte de fondation de cette abbaye (5|. 



(1) Mirœus, Op. dipt., t. Il, p. 126. 

(2) D. Bouquet, 1. VIII, p. 63*. 

(3) Mittxua, Op. dipt., 1. 1, p. 13S. 
[4)HinBUi. Opéra dipt., 1. 1, p. 126. 

(S) JV. Gall.ehr.,t.m,tnstr..eol. BB. — AcUi de la Prw. 
eccl. de Reime, t. II. p. 4B et SS. 
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1485, Carvin eu Carembault (1). 

Ce petit territoire formait la partie occidentale dn pays de 
Pevéle, Outre les localités ci-deasuB indiquées, il comprenait 
Camphia, Camin, HearchiD, Pont^Wendin as sud; Herrin 
et Alleanes vers le nord. 

Un territoire du diocèse primitif de Tonmai, dont il est (ait 
une très-fréquenle mentbn dans les chartes et qui a déjà été 
plusieurs fois cité dans ces notes, est le pajs de Waet, Wtuia, 
Wata et Was (2). Il était ûtué dans une portion entièrement 
différente de ceux de la Flandre française qui viennent d'être 
indiqués. 

Ce pays qu'il ne faut pas confondre avec la Watda, on fom- 
tum Watda, mentionné aussi dès le ix* siècle et que repré- 
sente la Zélande, était une dépendance de la Flandre, puisque 
les mêmes lieux sont indiqués par les chartes in Wa$ia et in 
pajro Flatutrerui. Il formait une des trois subdivisions de ce 
grand pagut. Il s'étendait sur l'Archidiaconé de Flandre qui 
de^nt plus lard le diocèse de Gand, et il y formait le Doyenné 
de Waes. Il pouvait être considéré, ainsi que le territoire 
d'Alost, des Qoatre-Métiers et les Iles de la Zélande, comme 
une sorte de Marche ou de frontière entre la Flandre et la 
Hollande. 

Il était borné au nord par qiuitre petites contrées distinguées 
sous le nom des Qualre-Méliert (quatuor Officia, ou Ambmkt) 
avec lesquels on l'a souvent confondit, peut-être à tort. Le 



(1) BuU. de la Commù. d'hiil. dé Belg., t XI, p. 317. 

(2) Voir aur ce pays : Desrocbes, DeKription de» ancUn» peupUi 
de Belg. — De Bast: Beeueil d'antiq.,éd. de 1S08, in-f, p. 363, 
373, 376. — TitSmet, Notice hitl. et critique sur le p<t\isd» Watt, 
àaue \a Mém, de l'Acad. ieeiic. de Belg., [.XXI, 1818. H. deSmet 
indique comme origine de ce noio celui de WaslincK, pays inculte. 
— Statistique du paye de tVii«s(eDflam.), Van-den-Bogaerde, 162S, 
3 vol. in-8. 
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pays de Waes faisait pinie du diocèse de Touniai et les 
Qualre-Métierë du diocèse d'Ulredit. Les limitas du pays 
de Waes étaient au sud, l'Escaut et la Durme; à l'oaest, 
l'Escaut ; à l'est , la chltelleuie de Gand et le pays de 
Termonde. 

11 comprenait tout le district moderae de Saint-Nicolas, 
plus les comiDUDes de Waes HuDster qui lui doit son nom et 
de Hoerbecke, qui en ont été détachées; cette petite ville, 
située à six lieues d'Anvers et à ùx lieues de Gand, était b 
capitale du Waes. 

La plus ancienne mention qu'on connaisse du Waes 
remonte au vin° siècle (a. 773); mais il était évidemment 
beaucoup plus aocien, car il forme une petite région naturelle, 
distinguée daos tous les temps. 

A. 870. In pago WoittB tuper fbtvium Scalda villam qua 
vocatur Tenueca (Temst ou Tamise). Diplôme de Charles le 
Chauve (1). 

A. 957. M pago Wiua luper fluvio SccUda villa nuncupata 
Temteca. Donation d'Amould I", comte de Flandre. 

La Wasia est aussi indiquée dans des chartes de 1120, 
de H57, de 1220 et daos beaucoup d'autres qu'il, serait - 
surabondant d'indiquer, puisque ce pays s'est conservé jusqu'à 
nos jours sons le même nom et presque dans les mêmes limites 
qu'au vin* siècle. 

Tous les territoires qui viennent d'être énumérés et dont !e 
nombre considérable est en rapport avec l'ancien diocèse de 
Tournai, l'un des plus vastes de h seconde Belgique, n'ont pas 
à beau<x)up près une valeur ni une étendue égales. Les uns, 
ce sont les plus importants, remontent dans les documents 
jusqu'à la période Mérovingienne, et sont même plus anciens, 



(1) Hir., Op.dipl., t. I, p. 31. 
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si l'on en juge par lea BDtîqnîtés romaines découverles «ir 
leurs territoires et dans leurs villes priacipales. Les antres 
D'oDt eu qu'une eiistence passagère. Qnelqdes-uns sont des 
sabdivisions de contrées plus mstes et ont M le pins souvent 
représentés par des comitatut qui portent les m^es noms. 
Plusieurs correspondent parfaitement à des subdifisions ecclé- 
siastiques, ainsi que nous allons le voir; d'autres n'embrassent 
cpie des petits territoires, sorte de banlieue, s'éiendant autour 
d'un ancien château fort ou d'une ville. 

Si l'origine des noms de plusieurs de ces territoires est à peu 
près évidente, tels que ceux de la Pevèle et dirWaes, il en est 
d'autres, tels que le Caremban, la Weppe, le Ferrain, le 
Mélantois dont l'origine me parait complètement inconnue, 
quoique appartenant k la Flandre française. 

Archidiaeonii, Décanaît ruraux, ou ChrétiaUét, ou ATthiprilri*. 

Les divisions ecclésiastiques du diocèse de Tournai ont varié 
suivant les époques. Comme dans son histoire, il ; a deux 
périodes principales dans sa géograpbie : la première dura 
aussi longtemps que le diocèse embrassa tout le territoire de la 
Citnltu primitive des Twnuuxtut» et des Jfcnopit , d'abord 
pendant la réunion de ce diocèse à celui de Noyon (de S24 
environ à 1146), puis pendant l'administration sous un seul 
évéqae titulaire des deu& si^es, jusqu'à sa division en trois 
évéchés{dell46àl559). 

La seconde période se prolonge de 15S9 à 1790. 

Examinons successivement tes divisons du diocèse et les 
mutations produites pendant chacune de ces périodes. 

U'aprÈs les pouilli^ les plus anciens qu'on connaisse, le grand 
et antique diocèse de Tournai était partagé en trois vastes 
Archidiaconés (Tournai, Gand et Bruges), dont chacun d'eux 
forma plus tard, en 1559, un diocèse distinct el en onze, puis 
en douze Décanats ruraux ou Archiprétrés. 
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Mais si les pouilléa ne remoDteut pas plus haut que le com- 
meDCement du siV siècle , des visites Archidiaconaleg et 
d'autres docoments antérieurs démoutrent que cette distribution 
géographique est beaucoup plus ancieuiu. Plos de trois cents 
ans auparavant, ou trouve dans de nrarilrenx textes les traces 
de division» à peu près équivalentes, a De temps immémo- 
rial , dit un archéologue des plus savants de ta Belgique , 
H. de Bast (1), le diocèse de Tournai était partagé en, douze 
Doyennés ; c'eat ce que prouvent les plus anciens registres de 
l'évéché. n 

Longtemps avant de Bast, le P. Boucher (3) avait énoncé la 
même opinion. Les textes positifs que j'ai pu recueillir comme 
témoignages plus certains de cette assertion *la confirment 
pleinement. Hais, ainsi que j'en ai fait souvent la remarque 
pour d'autres diocèses, le dombre des Archidiacres on Doyens, 
signataires des actes, n'indique généralement pas le nombre réel 
des titulaires. 

En 1026, un acte émané de l'évéque de Tournai présent» 
les signatures de deux Archidiacres et de quatre Decani (3). 

En 1090, dans nue charte de l'évéque des diocèses de 
Tournai et de Noyon réunis, figurent un Archidiacre et dîi 
Dtcani, et dans un synode de Tournai de la même année on 
voit cette mention : DecanU omnOmt ejtudem Ecdetiœ (4). 

Dans un acte de l'année 1112 figurent deux DeemU, D. de 
Waitch (Waes) et de Gandavo (Gand) (5). 



(1] Beeueil d'ant. rom. tl gaul,, nouv. édit-, 1808, p. 471. 

(2) BelgiiMi romanum, 169S, p. SS3. — Qearocbea, SUmoin 
couronné par l'Académie royale de» Sciences de Bruxelles, 11T2. 

(3) Guéiard, Carlul. de S.-Beriin, p. 176 et 177. 

(4) Mir., Opéra dipl., t. I, p. 391, — Id., t. Il, p. 9S7. — 
Concil. Gtrmanim, t. X, p. 686. 

(5) Mir.) Op. dipt., 1. 1, p. 37t. 



Eiiiizedoï Google 



— 98 — 

bam uoe charte de 1116, oa voit comme Bignauim un 
ArcMd. ToniM. et àeni Deeam. Ou ea voit quatre eu llSl (\). 

En 1122, cinq on six Deeam sont indiqaéa (2). 

Ed 1125, DD acte de l'évéque Simon est signé par un 
Arehidiae. Tumacau, et un Arehidiius. iVonommm (3). 

En 1130, le Deeanut WoMia figore encore dam nae 
charte (4). 

En 1150, deux Archidiacres eignent na acte (S). 

En 1165, on voit deox Archiacree et le Doyen de Conrtrai 
(Decanu* Cttrlraeeiuii) ; vers la même époqne le Decaniu 
AUenardm»U [Hj, le Deeamu Brvgmtù, le Deeamt Bdeinietuis 
sont indiqués (7). 

En 1171 (t^ et en 1179 (9), on Toit deni Archidiacres. 

En 1192, dans une charte de l'éréque de Tournai, il est Tait 
mention <le Dteani ckrittianorum (10). 

En 1163, en 1194, en 1196 et en 1197, on voit deux 
Archidiacres, dont l'Archidiacre de Flandres, plusieurs Deeatû 
et l'un d'eus ainsi indiqué : Gonteriut quoudam ckrittianorum 
Deemuu{H). 



(1) Gaerard, Carlul. d» S.-Bmrlin, p. 230. — Mir., Op. dipt., 
t. I?, p.3B. 

(2) Gujrard, id., p. 29S. 
(3}Mir.,0p.dip(., t. II, p. SS3. 
(4JM., 1. 1, p. 381. 

(5) N. Gall. cAr., t. III, initr., col. 46. 

(6) Mir., M., t. II. p. 81Î. 

(1) Id.. t. II, p. BSS. — Id., 1. 1, p. 350. 

(8) td.. t. m, p. 872. 

(9} Id.. t. II, p. 1317. — Id., 1. 1, p. 2Be. 

(10) Mir., Op. dipt., l. IV, p. 383 et 384. ~ Id., t. II, p. 982 
elp. 1198. 

(l)}Mir,MJ., t. II, p. 1202.— Celte même déaigoatlon est donnée 
dauB le N. Gall. chriiL, t. II, col. 270 et 1004. 



Eiiiizedoï Google 



La même Sdiicp, le Deeaniu Cwtraeeuâû et le Deeanut 
S. PetH Ituuleiuù (1). 

En 1198, dans un différeot entre l'évAque de Tournai et 
l'abbé de Saint-Martin, figure, avec deai Archidiacres de 
Tournai, la Deeanut ChrittianUiUU Brugentù (â). 

De 1201 h 1218, les lettres de Godvin, évéque de Tournai, 
louchant l'excommunication du comte de Flandres, sont Adreb- 
Bées à tous les fonctionnaires ecclésiastiques du diocèse et 
entre antres : DeeanU tam e<xle$iaruin amvmttialiitm quam 
ChriitianUatU (3). 

En 1220, deux Archidiacres comparaissent dans un acte. 

En 1234, figurent le Decamu de Heldnio, et le Dec. Chritt. 

En 1239, reparait le Deeanut Watia (4). 

Les douze Doyennés de Chrétientés de l'ancien diocèse de 
Tournai sont constamment indiqués depuis le un* siècle jusqu'à 
la division de l'évécbé en i559. On en voit la mention dans 
les Hss. de Flandres, t. 69-70. (Bibl. imp., fondations faites 
dans ces douze Doyennés depuis le iiii' siècle.) 

En 1267, la T«rra Watiana est décrite comme possession 
de Vévéché de Tournai ; elle fut plus tard unie an diocèse de 
Gand ; tub Decanatu HuUtemi (5). 

En 1247 figure l'Archidiacre des Flandres. (Cart. D de 
l'Eglise de Tournai). 

Le Decanatus Sltuamu, qui Ait plus tard du diocèse de 
Bruges et devint eutièrement hérétique, parait aussi avoir formé 



{1)H.,p. 1200. 

(S) Mir., Op.dipl., t. IV, p. 528. 

(ï) -Y. Galt. chr., l. III, Inslr., col. 51. 

[t)Mir..Op.(ftpl.,t.I, p. iOi. 

(fi) Mir., Op. dipl., t. IV, p. 964. 
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une diTÎsion ecclésiastique dès le un* siècle ; mais il ne âgsre 
qn'après 1559 dans les pouill^ (1). 

En 1277, les Archidiacres de Toornai et de Gand figurent 
dans un registre intitulé : Jura epûcopatut Tomaeennt (2) : 

Pierres Archediakenes de Tomay. — Archediakenes de 
Gaod. 

Les trois Archidiacres de Tournai, de Gand et de Bruges, 
qui oe sont pas, le plus soaTeot, meationDëe daos les listes de 
Doyennés ruraux des pouillëfi les plus anciens, figurent an con- 
traire, soit isolément, soit réunis, dans un grand nombre 
d'actes des un', iiV et xv* siècles. 

Avant 1330, le Doyenné de Seclîn ne parait pas avoir été 
encore séparé de celui de Lille (3). 

En 1S53, l'évéque de Tournai, Philippe d'Arbois, adresse 
de» instructions an Deeamu Chriitiamtatù Ardei^rgauii. — 
Le Doyenné rural d'Ardemburg fit partie du diocèse de Bruges 
après 1559 {i}. 

En 1396, le Decanut Brugeiuit signe avec les Archidiacres 
de Bruges et de Gand (5). . 

En 1431, il est fait mention du DecaniM Barkbwetuit (6). 

En 1447, le Doyenné de Gand est aussi indiqué dans un acte 
ecclésiastique donné à Gand et probablement émané de l'Archi- 
diacre : Dteani notira Chrittianitati* (7). 

Dans les ordonnances synodales de l'assemblée réunie i 
Tournai en 1480, et qui ont servi de base à la plupart des 



[l)Hir., Optra dipt., t. IV, p. ESt. 

(9J Reiffenberg. /nrrod. d< Phil. Momkèi, t. II, p. ccGix. 

(3] TemkœDJg, Bitt. d» la Flandre, t. II, p. 311. 

(I) JV. Coll. ehr. , t. III, col S2B. 

(S)Hir., OperadtpL.t. II, p. 6S4. 

(8) iV. Gtai. ehr. , t. m, col. 231 . 

(7) Kir., Op: dipL. t. III, p. ËBG. 
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statuts synodaux promolgués jpar tes évëqiieg de ce diociae pen- 
dant les deux siècles suivants, led Deeani Chrùlitmitatit leconan 
sont fréquemment indiqués ; leurs fouctioiis sont réglées pour 
les territoires de leurs Décanats (1). 

En 1481, les douze Deeani ChrittiMitatù Epiieop*tiu Tor- 
TMcemit sont mentionnés (â). 

Dans les synodes de Tournai, en 1609 et en lâ20, les statuts 
précédents de Ferri de Oluni et de Guillaume d'Arbois, renou- 
velés parleurs successeurs les évéques Charles Du Haul-Bois, 
et Louis Guillart, font plusieurs fois mention des Doyennés de 
Chrétientés : 

PrtBC^iMu ovmiitit Ceeanw nottrœ ChriilianitalU , et 
antres indicatitms analogues (3). Dans les deux synodes de 
1509 et de 1520, on voit figurer, comme dans celui de 1483 
et dans ceux de 1416 et de 1445, dont les statuts étaient 
analo^es (4), les trois archidiacres, les douze Doyens de 
Chrétientés et plusieurs doyens de collégiales (5). 

Il serait intéressant de constater quelles modifications la 
séparation des deux diocèses de Noyonet de Tournai, en 1146, 
a pu exercer sur la géographie ecclésiastique de ce dernier 
diocèse. Le document de l'année 1090, que j'ai précédemment 
cité, montre l'existence de dix Doyennés plus de cinquante ans 
avant cette s^Htration. On est donc en droit de conclure qu'il 
n'y eut point ^dors de changement notable. L'administration de 
plusieurs évéqnes du xii° et du xin' siècle, surtout celle de 



(1) Concil. Germ..t. V, p. S2S, S26, S2T, 530, 53*. VoirauMÎ 
LeOroux : Surnom Statutoruni Synod. Ecel. Tornaceniis, 17Î6. 

{î)Conc«. Germ., t. V, p. 5*«. 

{z] Acte» d« la Province eccUnattique de Refrru. t. III, p. 2, T, 9, 
etLn, p. 756,160, 768. 

[viConcU. Germ , t. VI, p. 13 el 130. 

{S] Coneil. Germ., t. X, p. 686. 
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Gantier ou de Wklter de Harvis {lU9'ii!H), qni régti les 
limites de beucoap de paroisses da littoral de wd diocèse , 
qui eD créa 4e noordlea et qni exerga nne grande influence 
sur les événements de son temps, tont en ne négligeant pas la 
discipline de son diocèse, a dA cependant embrasser l'organi- 
sation Décanale, conune celle des autres parties de Juridiction 
et da discipline ; mais je n'en ai pas trouvé de traces. Il n'en 
est aucunement question dans la vie de cet évèque, publiée 
en 1833 par H. Descamps, vicaire-génénl, dans le premier 
Tolame des Mimofret de la SoeiHi Mtlorigut de Jouraoi. Plu- 
sieurs documents originaux relatifs à la longue administration 
de cet évèque sont analysés ou sont reproduits dans cette notice 
instructive, et il n'y est pas foit une seule fois mention des 
Doyennés ruraux. 

Td fut l'état de la géographie ecclésiastique du diocèse de 
Tournai jusqu'à sa division en 1589 : trois Archidiaconés, dix, 
puis onze, puis donie Doyennés ruraux. 

C'est cet état qni se trouve constaté d'une manière générale 
pour le xin* siècle (1) ; et textuellement pour le m* et le xV, 
par un registre de prébendes et par le document intitulé : 
TaxalUmtt dHodm'm Dmcmatuum HmctcU Twitaeentit, con- 
servés l'an et l'autre dans les archives de l'évéché de Gand (2). 

M. Vamhoenig a donné, d'après ces documents, les divisions 
da diocèse de Tournai ; il fait remarquer que la liste des 
paroisses énomérées sons chaque Doyoïné rural se trouve dans 
le plus ancien, celui de 1330, et qu'à cette époqne le Doyenné 
de Seclin n'était point encore séparé de celui de Lille. Anté- 
rieurement, le P. Boucher, dans son Bdgium romanum, p. 263, 
avait publié, d'après un document analogue, sinon le même, 
une liste complète des Archidiaconés et Doycmiés, en y ajou- 



(I) Bibl. imp. niss. de Flnixtre, I. LV[I-LX. 

12} Vanikœnig, Bill, de.la Flandre, t. II, p. 331. 
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uat tMt«roi«, ooDUie N. WabnkœDig, td Dojeurt da SèelJH. 
C'est celle qie je reprodiiJB ici et qui a gei-ri de base principale 
i mon piemier UUeau. DeSreobes («An. «ow. par VAtaâ. de 
, lî7«t, a donné cette mèm diviilon. 



I, ArctUdUKonatui TorTuteèniû. 

& Décanats raraui. 

I. OfcMclw TWMwMif. 
â. -^ IfeMfltfiuit. 

3. — ItuukiuU uu LiUanu*. 

4. — Sectiniiuis. 

5. — Corlroenuû. 

II. ArehidUunmalut GanOeKtii. 

i Décanats rureux. 

6. tkcanamt Mlarietuft. 

7. — Aldatardatêit. 

8. — tkaidtiuU. 

9. — JVatiœ. 

lil. ArcAûJlacinHUiM BrKgfnm, vël Flaiiiiria. 
5 Dé««BalB nnss. 

10. IMMttcUM* Brajnub. 

U. — Arder^rgeïUi*. ; - 

12. — Oadeninirgenni. 

On doit remarquer dans cette liste le classertieni du Deca- 
Mtut RottarieiuU (Boalcrs, Rous(:laer] dans rArcIiidiaconc do 
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Gand, (pioiqne plus lard, (1S59) SOD territoire ail été séfoint. 
comme Décanat mral, au aouyeau diocèee de Bruges. 

Cette partlcnlarité a anB8i frappé le P. Boucher. 

Il fàat aussi noter qu'une partie du Décanat d'Aidenarde 
(Oodenarde), ou plutAt la portion de celte ville située sur la 
rive droite de l'Escaut, était soumise à la juridiction du Doyen 
de Paroèle qovdépendait du diocèse de Cambrai, puis de celai 
de Halines. 

Les trois Archidiaconés, que le P. Boucher, en 1655, disait 
de très-antique origine (1), avaient été indiqués dans l'ouTrage 
de Catulle en 1653, sous une forme un pen différente (2) : 

I. ArekidUuimaltu major, vel 7ornacnui> (partie française 

de la Flandre). 

II. ArcAfdteeoiuMw Flotulna. iNifndw CandniJÙ (pour le 

pays de Gand). i 

III. Artkidiaeimabu Flandriœ. DUtrictut Brvgautt [pour le 
pays de Bruges et le paya de Wacs jusqu'à l'Escaut). 

La grande modification apportée à la gé(^;raphie ecclésias- 
tique des Pays-Bas, par la création des archevêchés et des 
évéchés nouveaux en 1559, eut une très-grande influence sur le 
diocèse de Tournai, el le rédui^t à peu près au tiers de son 
étendue primitive. Toutefois, le résultat immédiat de cette 
révolution importante n'amena pas d'autres diangements que 
la réduction des trois Archidiaconés en un seul, el des Décanats 
ruraux aux cinq qui composaient le même Archidiaconé de 



(1) Betgitimromanum,p. 253. 

(2J Torttaeentit Civiuuù mttrop., etc. Braielles, 16SS, in-i, 
p. in. 
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Tournai. C'est ce qui résulte des bulles de g>&ruige et de consti- 
tution des nouTeaui âiocéses {t}. 

Ces cinq Doyennés étaient, en 4559 : 

1. Tournai. — 2. Seclin. — 5. Lille. — 4. Coorlrai. — 
5. Hdchin. 

Le premier changement fiit <^)éré en iS7S par l'éréque 
Guilbert d'Ongnies (ou d'Oq^es), qui partagea en deux le seul 
Archidiaconé que la création des nouveaos ^oeèses eAt laissé à 
Tournai. Il établit : / / 

L'Arcfaidiaconé Français, auquel il attribua les trois Doyennés 
de Tonniai, de Lille et de 8edin ; 

L'Archidiaconé Flamand, réduit aux deux Doyennés de 
Conrtrai el d'Helchin (3). 

On TOÎt par te synode de 1574, présidé par ce même éréque 
Guilbert d'OngnieB, que le nombre des Doyennés n'avait encore 
alors subi aucune modification , puisque les cinq anciens Decani 
ChriUianOaH» y figurent seuls (3). Le chapitre XIX' des statuts 
arrêtés dans ce synode fixe les devoirs des Doyens ruraux, 
savoir : la visite annuelle des Doyennés; la convocation, trois 
fois et plus tard deux fois chaque année des synodes Décanaux; 
l'obligation de rédiger des registres de tous les bénéfices ecclé- 
siastiques de chaque Doyenné, registres qui devaient être 
renouvelés tous les trois ans. 

Dans le synode de 1589, le fonctionnaire ecclésiastique 
chargé de la surveillance Archidiaconale des Doyennés français 
était désigné sous le titre de Tomaâ vicariut generaUt, InnUù 
et CortrtKi Decamu CkrùtianilaHi (4). 



[l]Uirœus, Op. dipl., t. II. 

[3}iV. GaiI.cAr.,t.lII, coI.S4aet2tl.— Voirle«TDodedel573. 
{3) Aeieg de la Prov. t<xl. de Reims, t.^II, p. 43t. 
(*) Concit. Germ.. t. VII, p. 769 à 793. — âcU» de la Frov. ecel. 
deBeimi,l.m,p. tOGelsuiv.— M., p. SOS. 
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fU DQ antre évéqne de Tonrntu, Jean d? Vw^MtiUe (411 Ve»- 
dnille) (1), qui exerça qoe grfuide wAneoc» tut l'tAmûvWiioa 
du dlociw. PV de B»ges mewires proiiK^ à rétablir la difci- 
plioe, el par la créstioa de plusieurs établissements n^ef, 

U. vil qw le* Vioi«DB Décautfi de aan dipcèse étaient trop 
4t«idijis DOW q«'no *^l Peyeu. p4t ewT^Uer ODOTeaiblemeot le» 
lATÔHM confiées i im Win». et. WW par«« qw le» titalaiNS 
étaient, d'ordinaire, curés de grandes paroisfea. U nwi d'abord 
«4jmsl it cbimift 4'ew, p*n de ta«ps apti» 8»n sacre, «n 1577, 
deoi vicaires ou coadjoteurs ; mais oett« wiovation un pro- 
duisit pa^ h ré^M qn'il m at^ixUit ; i^ résolut dvoc, d'après 
Tavis de ses vicaires-géoéraus, de partage^ w dQBie las aocûns 
Dtffew^t cqiBOW dosa le diocèse d'Arraa qu^ ^yù\ plos de 
papiMHflt. il. eat vrai, nm m oomptait pa» plti» d'hahiumis. 

D«U4 U charte de division des Doyeon^ qui p^rte |a date 
in 32 juin 15S9, et qui fiit proipvilBuée dans te sysod^ à^ 
i999t m méfoq t^mps que de monibreuaes [»«acripUops sur la 
«ntduita it tepii paf le« Soyeaa furaon, l'évëqu^ Jeao de V«n-. 
d^illfl awgue à e^at^ Doyenoé les paroifse^ qni dovaioM 
«B (au* partie ; leqra. nopia y uqt donnés « firancais. Ce* 
paroisses étaient aion au nombre do deox cent dix. C». doçt^ 
ment intéresse tellement la géograpbie eeclésiaittque dn dioeése 
dt) Tournai, que je crois utile d'en r^roduire les passages les 
plus easenlielï, avec l'indicatioB des nonveaux Doyenné^ (2), 

Qmtm Ifltm paterml Decanatut noXna diacem, ^ttani «( 
URM Decanuâ potiit eominodû, tt, ut ofortet, mperinlaiéen 
parockiit tibi eommûm , praiertim eum DeeatU loltanl tue 



fl) !f. GaU. ehri*t., 1. 111, Itttu^,, oq). 97. 

(S) CharUt J. Ve^itilH epîM. Xoraoem^is dt i^totsiaw mi 9pi*- 
eoiKUiw. aSjnin lïiBÏ. A^CaU. cAr., t. Ul, /M(r. ool (1 et |q. — 
Vi\i.,Op.dipL, I.IV, p. ki&. — ConcH. Gem„\.. V^. 
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pattora et qtÊtdem maswrvm jtamchianim ; paulo po>l tioiltvm 
tmteeratiimtm tingtiUt Decanii adjutueiMu duo* vieariot «eu 
adjuloret, qtm tx re, dei beneficio, provenu fruchu non amiem- 
nmdiw, NON lanltw tamen quaniMm optabamui tt iperid>amti*, 
■ idgue ea poliwtmwn de causa qmd Uli Oeeani deelUmrmw 
avdoritaU neeetttfria ad magimm frueban fiieiendum. Quata o* 
tem, re dOigetiter eixpenta et etm noilro vtcaHalu emuMtmtoala, 
de ^utdem eoimliù r«tofoi»iw tùigiOo* ïkcaïuUw dividere M 
diaeeiim in duodeem Deeanatiu dUtrUnure, et teitieêt quoi nmt 
in dktetii AIrebatmH, qua itri panio }iltim parecftMu qwam 
hox, no» tamm pbuvr haàel animai quorum cura kobendei eit. 
Quant nnrfultonnn mttram, ad e^eltm ptrdMCentti, in dw^ 
dfMM Deomatiu diaeetim divitùaus, ouigmiù aà^w Ommtaiw 
mtf parqtMU in eui» qm teqnifur «odum : 



12. 



TomocMit habet 
S. Antandi. . 
Heidûnimn* . 
TourgoinientU 
Robeaeeentit , 
buuUtuit . 
de ^taetwy . . 
Wauriwnientii 
Cortmcenns . 
Ueaemeiuit 
Seelinienm . 
Camimensit . 



31 porocAitu. 
17 — 



IS 



' Consio {HUl. de Tournai/, t. IV, p. 316-317), expose ainsi 
le partage de l'Arcbidiaconé de Tournai. 

« Quelques années après 1S71, le susdit évêque Guillebert 
» d'Ongnies répartit l'ArcbidiacoDé de Tournay en deux (car 
A il estait vaquant par la mort de Jacques Robert), et ordonna 
H que rArchidiaconé de Tournay qui a esté dignité en l'Eglise ' 
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» de Touniaj^, draaenrera dignité, comme du passé, loi assi- 
» goaut pour son district trois Doyennés de ChréUeoté ,- à 
s sçavoir : les Doyeunés de Tournent, de LitU et de Sedin, avec 
» la S* partie des sonnies des dits Doyennés ; et que l'Arcbi- 
n diaconé de Flandre k venir sera, en la même ^Hse, office 
» perpétuel, et luy attribua pour son district deux Doyennés, 
n scaroîr est : le Doyenné de Belein qui est maintenant (1620) 
n divisé en denx, et celuy de Covrlray, avec lit 3* partierdes 
» sonnies de ces Doyennés et autres émoluments, b 

Si l'on recherdie comment finrem formés les sept nouveaux 
Doyennés ruraux de Saint-Amand, de Tourcoing, de Ronbaix, 
do Quesnoy, de Waurin, de Henin et de Camin, on peut ftdre 
les remarques suivantes : le Doyenné de Ssint-Amand comprit 
la partie méridicmale de l'ancien Doyenné de Tournai ; ceui de 
Toorcoing et de Roubaix lurent formés aux dépens du vaste 
Doyenné d'Helchin, dont ils prirent la portion occidentale, sur 
les limites du Doyenné de Lille. 

Les Doyeonés du Quesnoy et de Waurin furent détachés de 

celui de Lille, non moins étendu que celui d^^elchin, et dont 

lui aussi détaché le petit Doyenné de Camin ; enfin le Doyenné 

' de Henin, qui, plus tard, fut désigné sous le nom de Doyenné 

de Wervïck, fût formé aux dépens de celui de Courtrai. 

Le synode de l'année 1600, qui renouvelle la plupart des- 
prescriptions antérieures sur les obligations des Doyens ruraux, 
alors nommés indifféremment ArehipretbyUri et DeeatU Chrittia- 
_nitatit, n'indique point leur nombre à cette époque (1). 

Malgré la nécessité du partage des anciens Doyennés, tef 
que l'avait opéré l'évêque de Vendeuille, il ne fut pas de longue 
durée, surtout par l'effet des modifications territoriales résul- 
tant de causes politiques, conquêtes et traités. Ces nouvelles 



(1) ConeU Germ., t. VIII, p. tlS et ii 
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divûioDB fbrenl en partie abolies, en partie modifiées, vers le 
milieu du x<ni* siècle. 

En effet, en 1635, BuzeEin (dans sa Galh-Fkmdria. p. 2B5), 
indique le part^ du diocèse de Tournai en six Doyennés seu- 
leraent, sans tenir compte de la division opérée par Jean de 
Vendeuille, et en ajoutant qu'il □'; eu avait primitiTement que ' 
cinq, le Doyenné de Lille comprenant le territoire qui forma 
depsia celni de Seclin. 

Voici celte division donnée par Buielin : 

DividUtir in ttx Dtearekùu : 

1. — Hekkmaueta Ftandrontm. 

2. -^ Corlraeauem, 

5. — H^hintruem (MSorum. 

4. — Tomaeetuem. 

5. — Intulemem. 

6. — SicItmeiiMiii. 

Dans nn syntide de l'année 1643, on volt figurer, en cet 
ordre, les deux Archidiacres et les huit Doyens ruraux (t) : 

Arehidiaconui Tomaeeiuit. 
Arckidiaconut Flai\dTia. 

i. Deeanut Tornaceiii, 

3. — CortraeentU. 

3. — Bekhmiauit GtMorum. 

4. — Bektûnieniii Ftandrorum. I Diilricluum Chrii- 
5.' — Amandinmnt (S.-Amand)./ tianitatU Dtauti. 

6. — Vinviaeami. 

7. — Seeimiauit. 

8. — mmetaU. 



(IJ Concil. Germ., 1. IX, p. I 
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Dans ce même synode (lit. xvm, c. 6) on lU la prescription 
guivanle de l'évétpe : 

...ATChidùKonoi noilrot (moaemas) vtqmlib^, m oio mpee- 
tive ditlriclu, tutunfla lecum Deeano CkritliatùlalU toei, vitilel 
mmuuUria monialiwn luulrce diaxuU. 

Ceg œétnes divisions se retrouTent dans un synode de l'année 
i6i9 (1). 

Un antre synode de l'année 1660 (2) présente un Doyenné 
noQveau, celui de Henin, qui remplace le Doyenné da Wersick 
et devait comprendre le même territoire. 

Dectmaiut ChrittianitatU Tornoenuû. 

— Ituulenti*, 

— Cortractmit. 
— ~ SMlmtmm. 

' — S. AMondi. 

— Hdckinienns Flandrorum. 

— HetetUnientù GaUorum. 

Dans ce même synode, on voit l'indication de VArcfùdiar. 
major, vui§o Tonutcetuù, et des promoteurs âtstrielwtm FUbi- 
driœ ValUmia. 

La cane de la seconde Belgique, publiée par N. Sanson en 
1661, n'indique plus que six Doyennés : 1° Toaroai et le Toor- 
naisis ; 2° Seclin ; 3° Lille ; i** Courtraî, 5' et 6* les denx 
Hcichin. 

Sur la carte du diocèse de Tournai, par Cappelier, en 1694, 
et sur l'édition de 1709, les deux Doyennés de Salnt-Amand et 
de Wervick reparaissent, et l'on compte huit Doyennés ruraux 
dans le diocèse, savoir : 



(1) Condl. Gvrm., t. IX, 

(2) M., t. IX, p. 876. 
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Lçs râtq Doyennés primitifs : 1- Tournai; 3. Helchin; 
3. Litle ; 4. Seclin ; 5. Courtriù ; ei trois qutres ; 6. Saiat- 
Amacid, d^à créé ea 1588; 7. Wervick, qai remplaça celui 
de Heoin créé à la mène époque; 8. les àewL Doyennés 
fonnés aux dépens de celui d'HelcIÙD {Heldùn Wallon et 
Helchin Flamand). 

Le Doyenné de Tourcoing fut réuni à celui d'Helchin Wallon ; 
ceui du Qo^noy et de Waurin rentrèrent, en grande partie, 
dans le Doyenné de Lille j celui de Carnin Art probablement 
rendu au Doyenné d'Helchin. 

En 1665, figurent dans un synode (1) : 

Arekiéiac. primariui, teu mojor. 
Archidiac. Flandria. 
1. tkcamu Christ. Tomaonuû. 
'3, — IiuuUruis. 
5. — CortraeauU. 

4. — Virooiaeetuit. v 

5. — Hekhinietuit FUmdrorum. 

6. — UlmeniU. 

DaOs un synode de {67S figurant tes deux AFohidÎBcres 
A. ntajor et A. Ftandrùt, et les huit Doyens de Chrétientés (2) : 

Deeamit Chrùl. Tomaeetuù. 

— Corlraemii*^ 

— Ulmentît (ou IntuUniU?). 

— Seclinietuii, 

— Heîchinieiuû WcUbmvm. 

— Viroviacemit. 

— Hekhinietuii Flandrorum. 

— S. Amandi. 



(1] Coneii. Gfrm., t. IX, ] 
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Ud autre ByDode de 1677 préseate dans l'ordre saivant les 
Iheoni dwlneluum ChritlitmitalU {\) : 

DKamu ChrUcianilatii TornaetntU. 

— ItuuUtuii, 

— CortraeetuU. 
i. — S. Amaidi. 
5. — SedinUiuit. 

— BtbshiKientù Flandromn. 

— BeUMnieiuii GaUonm. 

Ed 1678 on roit, outre les deux Archidiacres (2) : 

Deèanut Chriil. Tornaeeiuit. 

— Intulauù. 

— S. Amandi. 
i. — StdimauU. 

5. — Htkhinimnt GalSorum. 

— Bdehmientit FUmdronmt. 

— Vtroofaeetuit. 

Le Dojreuné de Wervick manque à la liste de 1677; le 
Doyenné de Courtrai à celle de 1678 ; les Doyennés de Lille 
et d'Helchin Flamand manquent i celle de 1678, parce que 
cbacan de ces fonctiouDaires était absent des synodes. 

En 1679, sont présents au synode (3) : 

1. Deeaiuu Ckrùt. Tomaeemii. 

3. — Cortraeeiuit, 

Z. — S. Amandinitnnt. 



[IJCondJ. Germ., t. IX, p. St. 
(2)/d.,p. 85. 
(3) M., p. 679. 
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4. — Seclin^ntU. 

5. — fldeAûwnuù GaUonnn. 

6. — Yirociaceiuii, 

Les statuts synodaux des années 1679, — 1680, — 1881, 
— 1683, présentent, pour le Doyenné rural de Courtrai, une 
subdivision que je n'ai remarquée, dans ce diocèse, â aucune 
antre époque et dans aucun autre document. Ce Doyenné y est 
séparé en deux parties, l'une en deçà de la Lys, ou partie 
méridionale dépendant de la France, l'autre au delà de la Lys, 
ou partie septentrionale soumise au roi d'Espagne. 

Voici l'état insent au synode de 1680 (1). 

I. Atvhidiaeomu major. 

IL Arehidiaemuu FUaidna. 

1. Deeaauu Chritliantlati* TontaeentU. 
ï, — — Imviauit. 

3. — Corlraeauit eilra Lùam (pattor portionit meri- 

dtonati* oppidi Cortnuxnm). 

4. — CorlraeeniU uUra LUarn (paitor porfionù itpten- 

Irionolù oppidi Corlraeentit). 

5. — S. 4mandi in P^tda. 

6. — DUlriclut SeeUnktuU. 

7. — — VtrODtaceiui». 

8. — — Hekhinimnt Flandrorum. 

9. — — Htlchinieiuù Colloruffi. 

Cet état de choses subit encore de nouveaux changemenU 
pendant le inii* siècle. 



H) Conçu. Germ., t. X,cot. 99 et 103. 
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La liste des Doyeiwés ruratu et des paroisses du diocèse de 
Tournai a été publiée plusieurs fois pendant lé xtiq* siècle. Je 
possède un de ces états, imprimé à la suite d'au volume iti-18 
intitulé : 

PhU dictionnaire hiitorique et géographique 4* Ut CkikOenie 
de UUe. Edit. Douvelle, ITS5. A L^e, id-4it de SB pages. 

P. 34, est cette liste aaw le titre suivant : 

IjU ewet im àioeèie de tourna}/, divi$éei selon îeuri ÙOyenni*, 
avee teun patrons : 



Doyenné dt tmtfnay, y compris Ira 7 cures de là ville » 
les 6 qu'on nomme sabUrbîcatrra. S4 paroisses. 

— d^IMU. ... 

— dlIeUMn WaUon . 

— d'Belchm Flamand 

— deSecUn . . . 

— de Saint-Amand . 

— de Cowrtrâff . 

— de Werviek. . . 

Nombre 



e total 



17 — 



ââ3 paroisses. 



' Une liste publiée par Ëxpilly, en 1766, Dicl. giogr. de* 
Gavlf*. IV, 966, indique dis Doyennés dans l'ordre suivant ; 



, Ville, suburbic. et Doyenné de Tosroay. 
S. Doyenné de Lille . 



31 



d'Orchies 19 

de Lommes 21 

d'Elchin Wallon {par erreur 

oUon) 24 

d'Elchin Flamand .... 18 

deSeclin 25 

de Saint-Amand . . . . 17 

de Courtray ...... 90 

de Werviek 18 
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On TOit ici paraître poni- la première fois le Doyenné d'Or- 
chies ; cette Title, située à l'extrémité occidentale du diocèse, 
dépendait antérieurement du Doyenné de Tournai et Tour- 
naisis ; il forma, au iviii* siècle, le siège d'un nouveau Doyenné 
rural. Le Doyenné de Looimes, désigné dans les titres du 
ivn* siècle (synodes de 1643, 1665, 1673) sous le nom latin 
de D. Ulmentit, fut un démembrement du Doyenné de Lille. Le 
chef-lieu, situé à quelques lieues à l'ouest de Lille, comprit 
la partie occidentale du territoire de cet ancien Doyenné. Ce 
Doyenné n'a eu qu'une existence trè&-passagère. 

La carte la plus récente du diocèse, publiée en 1789, pré- 
sente les dix Doyennés. 

La modification capitale apportée en 1359 à l'oi^anisation 
géographique du diocèse de Tournai) et les changements qui 
en furent la conséquence pour la portion qui continua de former 
ce diocèse, furent accompagnés de chai^ements non moins 
importants dans la diviùon Décanale des deux anciens Archi- 
diaconés de Gand et de Bruges, devenus les diocèses des mêmes 
noms. Les Doyennés de chacun d'eux furent au moins doublés. 
Si l'on veut avoir la division Décanale la plus complète des 
très-grands territoires qui formèrent, depuis les temps les plus 
anciens jusqu'en 15&9, le diocèse de Tournai, on doit ajouter 
à la liste donnée ci-dessus des douze Doyennés créés par J. de 
Vendeuillfl en 1588, dans la partie réduite de ce diocèse, les 
deux lahleaUx suivants, représentant les divisions géographi- 
ques des diocèses de Gand et de Bruges, à peu près à la m&tte 
époqn« : 
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Diocèse de Cand, ou aocien ArchidiacoDé de Gind (1) : 



i . Ardùprtibyleratut min* ^ 

2. Oeeaaattu nralit EverghemietuU 

3. — Waria . . . 
i. — HtiUtetuU . . 
S. — Tawamondatnu 
Q. — AUraordmiif 

7. — DmconM . . 

8. — TtMamu. . . 



10 

25 — 
23 — 
21 _ 
21 — 

26 — 
28 — 



Diocèse de Brages, on ancieD Archidiacooé de Bruges (2) : 

f. ArehifTeibyteriUut%a'bi$. 

2. DwamXw nirolM firugmiif .... ,9 paroisses. 

3. — OvdaiimrgmHt 15 — 

4. — Thoroltmtii 17 — 

5. — GkUUUmtit 20 — 

6. — RoUarimti* 15 — 

7. — ArdtnbvTgaui* 17 — 

8. — Dawmawii 15 — 

Un autre DayeoDé paraît avoir été ^uté au diocèse de 
Bruges. 

Avant 1559, rArchidiaconé de Gand a*était partagé qu'en 
quatre Doyennés ; Gand, Routiers, Audenarde et le pays de 
Waes. 

L'Archidiaconé de Bruges en comptait seulement trois : 
Bruges, Oudenbourgh et Ardenbourgh. 



I, Flandria iUiulrata. Coha. Agr., 16(1. in-t*, t. I, 



(»1 

p. leo. 
{i]id.,p. su. 
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Ed résumé, le diocèse entier de Tounui, avant 1SS9, était 
^Hrisé CD douze Doyennés nimui ; le territoire du même 
diocèse, après la création de deui évèchés nonveaui, en com- 
prit, dans ses anciennes limites, vingt-sept on vingt-huit. Avant 
ISSd, il comprenait plus de cinq cents paroisses ; il Au réduit 
à deux cents après 1559. 

On verra les détails des DOavelles divisions dans les notes 
des diocèses de Gand et de Bruges. 



Rapporlt mtn les Arehidiaemi* «t Ut pagi. 

La concordance entre les trois grands Archidiaconés de 
l'ancien diocèse de Tournai et les trois principaux pagi du 
territoire de cette CivUa», mentionnés avant tous les antres, 
par le témoignage le plus authentique, me paraît aussi réelle 
que dans le diocèse de Cambrai. Cependant, quoique le texte 
q«i en fait la base ait été cité fort souvent, cette concordance 
ne semble pas avoir été jusqu'ici remarquée par les nombreux 
gé^^raphes, antiquaires et historiens qui se sont occupés des 
rapports et des limites des territoires de la seconde Belgique. 
La question des Menapii et des îitrvii, si brûlante et devenue 
tout« municipale et presque personnelle, entre les défenseurs 
de l'antériorité relative des deux diocèses, avait absorbé leur 
attention, et l'avait détournée d'autres rapports plus simples, 
moins compromettante et beaucoup plus utiles pour l'histoire 
de la géographie. 

Le document authentique le plus ancien après les sources 
romaines, dans lequel il soit fait mention des divers territoires 
compris entre les limites de ce diocèse, est la Vie de saint Ëloi, 
évéque de Tournai et de Noyon. par'saint Ouen, évéque de 
Rouen, son contemporain et son ami, document précieux dont 
BCLLETINSr. ivii. S 
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il • été déjà &it plnuenn fois mentioB (1). Les éréneDualB 
qu'il coutite remontent 1 la {Hemiére moitié da tu* siècle 
(S88-659) ; le bit particulier dont il est question eu de l'amié» 
640. L'auteur qui les a retracés, en tànoin oculaire, cet mort 
en 683. 11 n'y a ni interi»UUon dans ce texte, ni contMtaiioo 
aucune à son sujet. 

Il est nécessaire de rappder textnellentent le passage qui me 
semble fournir, pour ce diocèse, nn arginment solide en hnai 
des rapports des paçi arec les Archidiaconés. 11 concerne 
l'élection de saint Eloi à la dignité épîscopale, ftite soiTant le» 
nsagea de l'Ef^ m tu* et nu* sùdcs, par 1« clei^ et pv 
le peuple rteois. 

EUgaïaU. jj.gtiytim... tUjfranutEaiaimlioviawtafimi...; 
coiwIdtMrNiK aulodem wMwm mh «wiK^ptorNM, lût votabaSâr 
Vtrmattdtiui teiliea ^m eH mttrapolit wb$, Tomaenui wre 
quœ qwniiim regaiù eitUtit dvilat, Ibmomagaui qmqm H 
flandmut, Gemàmti ((mm tt Oartnriaeaui. Ob hoe Uaqae cm» 
«et MOfwij m Atf lom 4edwwU patUmm qtutd iiteelas ^tudtm 
ngiomt «u^xa adhie «p porte, gaMUatù crron drinM- 
toMw (2).... 

Aucun diocèse n'est indiqoé dans ce texte ; plusi«in villes, 
sous le titre d'orte et de mmù^, avec leurs twritoires, y 
■ont seulement énumérées. Ce sont le» suinntâs : 

PerfUwJmw. — Tonuenw. -^ iVotwiMfaiw. — ^«1- 
4n)«M, — iCaMlmM et CorOiriaettue. 

h» prenùer et le troisième de ces deux noms de Tilles et de 



(1) Veir Im notas du diooète de Hoyon, ou de Termesd. 

W VU» S. BiigU «6 Auiomo, 1. It, c. m ia ^ieihff., t. Il, 
U. iD-f.4 p, SO, 4 tome V de l'èd. in-4. — D. Bouquet, tome III, 
p. 5S7. rr Sur la iris de S. Etoi, en pent ansii consoller la tsTsnle 
diMorlitkm da P. GbsMiaiiTei, Ael. m. Btigii, t. III, p. Sti et U 
lradiKU>n<leMt|ev^,pwH. C. BartUlm;, ISIT, ln-8. 
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lerritoires iodiilDeiit les deux filles el les deux pagi de Vennaud 
et de Noyon, qui conetituèrent le diocèse dont le siège fiit 
sacceesÏTeiDent dans cbamae de ces localité, et que saint 
Hédard avait occupé jusqu'en S45, moins de cinquante ans 
avant saint Eloi. 

Quant aux quatre autres noms, ils indiquent des territoires 
bien connus : celui de Tournai ; — puis celui de Bruges qui, 
d'après d'antres textes un peu postérieurs, correspond au terri- 
toire dont les habitants les plus anciens sont désignés sous le 
nom de Flandrtiutt, pays fort différent des Flandres du moyen 
âge et des temps modernes; — celui de Gand; — et enfin 
cdui de Gourtrai. 

On voit par un autre passage de la même biographie (1), que 
la surveillance épiscopale de saint Eloi s'étendait aussi sur les 
habitants du territoire d'Anvers (AndmxrptntetJ, qui plus tard 
fut assigné au diocèse de Cambrai, des Fritotu, des Suevt et 
autres Barbari du littoral qni'Gonstituèrent plus tard, en grande 
partie, le diocèse d'Utrecbt (S). Pour ces pays, saint Eloi était 
un évéque r^onnaire, un chef de mission, comme le fut saint 
Amand et comme le furent, plusieurs siècles plus tard, les 
saints et courageux Willibrod et Winfried. 

Le biographe de saint Eloi n'attribue point le titre d'évécbé 
A la réunion des quatre territoires du premier texte. Cependant, 
près d'un siècle auparavant, même en mettant de côté la 
question tant controversée du siège de Superwr, évéque des 
Nervii, la ville de Tournai constituait un diocèse distinct, qui 
avait eu, avant saint Eloi, deux autres évéques au moins, saint 
Elenthère (502 i 546) et saint Médard, son ami, son confrère 
et son successeur. Celui-ci avait, le premier, réuni sous son 



[1] Jd.. I. 1), c. III. Fiandrmtts, Aadocerjwnwn, Friùoneê r 

Suffi tl Barbari, qaiqa» cirea ow"-*'' ' • .. 

[!1L.1'.-- 
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admiDistratioD , ou plutôt soos Hnflaence de sa prédicatitu, 
les CivUalet d« Venoaiid oa de NoyOD et celle de Tonniai (1). 

La cause du sileoce de saint Oaen sur la qualification épisco- 
pale à donner à ces territoires est évidente : la foi chrétienne, 
qui n'avait pénétré que dans une partie de ces contrées, y avait 
été fort altérée, et la plus grande partie était encore, on était 
rederenue prenne. Ontre le passage ci-desfiOB, on peut invo- 
quer le texte des prédications de saint Eloi lui-mtoe anx 
habitants, texte qni a été reproduit par saint Oaen et qui 
éniunére tant de snpersti^ons païennes conservées; les nnes 
d'origine Gallo-GermaBique, telles que le culte des pierres, des 
arbres et des fontaines; les antres d'origine romaine, telles que 
l'adoration de bisne, de Minerve, et nue foule d'antres cou- 
tumes idolâtres. Les efforts de la [védication de saint Eloi 
sont en entre constatés en ces termes par saint Onen : 

JfuUum tn Flandrù laboraeit ; Attdooerpi* pugiumit, tnttUo* 
que emra eonverlU (2). 

Si la subordination des autres villes et teiritoires à un seol 
et même diocèse, celui de Tournai, n'est pas indiquée par le 
texte de saint Onen, elle ressort, sans la moindre incertitode, 
de lenr seule mention. Les villes on mtuucipla dont il fut alora 
établi le Ctulot, en même temps qu'il était préposé à la ville de 
Vermand, sorte de MétropoU de tons les pays sur lesquels 
s'étendait la surveillance pastorale de saint Onen, indiquent 
précisément les grands territoires qui constituèrent l'évéché 
primitif de Tournai. 

D'abord, le cheMieu lui-même, avec sa qualité de CIvUm, 



(I) Une autre date de l'âpiscopït de laint Eleuthâre est celle asiiguée 
par le P. Boacher [Belg. rom., L. X] ; d'sutreg historiens antérieur* 
font remoDler ton éplscopatil'a. 4S4, et sa mort a l'a. 5SI; l'épir» 
fopBt de sûnt Hédard embrasserait alors les anaées S3S i 5tS, 

J2);d.,l. Il,c. viu. 
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qui loi était appliquée à plus d'un titre, politique et religieux : 
TomoMMri quœ qwmdam ngalU eaUUU CivUat. 

Od voit par ua autre passage de la vie de saint Eloi (I. Il, 
c. ixim), que la Burreillance du clergé de Tournai devait Atre, 
par saite de sa réunion à un autre évéché, confiée à un foitc- 
tionuaire ecclésiastique particulier : Bald«rado Eoàeriœ Tonta- 
•eeniU abbaii. 

Puis, FUmdrtitM qui représente Bruges et son territoire. 

Et enfin. Continu», désignant la ville et le lerriloire de Gand. 

Ce sont bien là les trois grands Ârchidiaconés du diocèse qui 
iMuservèrent plus lard leurs limites primitives, à l'époque de 
la diTiûon de ce diocèse en trois antres (15S9). De telle sorte 
qu'on peut supposer, avec une très-grande apparence de vérité, 
que les trois diocèses de Tournai, de Bruges et de Gand, tels 
qu'Us furent formés au xti" siècle, reproduisent à peu près 
exactemeiU, en tenant compte toutefois de plusieurs plus petits 
lerriloireg subordonnés, les trois grands pays ou territoires 
piimitils de cette partie de la seconde Belgique, le Tontaee- 
rium, le Flandrente ou Bntgente, et le Gaitdavente, 

Reste un territoiro, paiement ancien, cité par saint Ouen, 
et qui ne devint point la base d'un Arcbidiaconè, le territoire 
du wnmieipiHm Cvrtraetjue. Hais il forma le plus important 
Doyenné niral du diocèse, de même que le territoire du bouif 
de Seclin Vieut SaeUiniw (1), célèbre par la découverte du 
corps de saint Piat et d'autres martyrs du iv" siècle, devint 
dtef'lieu d'un territoire mentionné, aussi dès le vi' par saint 
Ouen. Le Terrilorium MetUnantmtt, que nous avons vu s'être 
conservé jusqu'à nous sous le nom peu altéré de Mélantoit, est 
devenu le centre d'un autre Doyenné rural non moins important. 

Il en fiit de même du pays de Waes, qui forma un Doyenné 
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rurti entiéremeot identiqne arec le Paçtu (la même nom. Les 
ûÉ^ de la plupart des autres Doyennés, et surtout Werricli. 
Rodeubourg, Tbourouet, Henin, étaient aussi au nombre des 
plus anciennes villes du diocèse, qui donnèrent ï la fois leur 
Dom à de petits comtés et aux Doyennés raraux. 



Séparation det iniéU* et ToHnwt «f i» Noyvn, en 1146. 

Nous avons déji tu, dans rhistoïre dn diocèse de Noyon, 
comment, dans le ti* siècle, ces deux CtvUalet distinctes sous 
l'administralion ronaîiie. distinctes dans la première organh- 
sation des Eglises de la Gaule, furent réunies sous le gouver- 
nement d'un seul évéqae, saint Hédard, plus de deux ùècles 
après l'introduction du chrislianisme en ces contrées. L'action 
des rois Francs fut évidente dans celte réunion. Soumettre à la 
surveillance d'un seul chef ecclésiastique deux pays aussi éloi- 
gnés et séparés l'un de l'antre par le vaste diocèse de Cambrai, 
c'était aider à la concentration du pouvoir dans ces mêmes 
contrées sous l'autorité d'un seul dief politique. Anssi le roi 
Clotaire, fils de Glovis, fovorisa-t-il cette union. L'aOûblisse- 
ment et la persécution de la foi chr&îenne, après la mission de 
saint Piat, considéré comme l'apAlre du TonmaiHs, vers la fin 
du m* siècle, n'y lurent pas non plus étrangères. Cet afiàîblis- 
semeot avait été si complet, qu'il avait entraîné l'abandon de U 
ville par les nouveaux convertis, et la translation du »ége de 
chrétienté an village de Blandain. Cette persécution continua 
sous l'épîscopat de saint Eleuthère, et durait encore lorsque 
saint Hédard, déjà évèque de Vermand, dont le si^ venait 
d'être transféré i Noyon, fut élu évêque de Tournai, vers le 
miliea du vi* siècle. 

Depuis celte époque jusque vers le milieu du xn* siècle, 
c'est-à-dire pendant près de six cents ans, les deux diocèses 
demeurèrent soumis 4 l'autorité unique de l'évéqoe de Noymi. 
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Hais cette rfanioB, si contraire aux intéréta et atn eugenceg 
du coite et de la snireillance dans d'aosai rastes lerritmrea, 
D'occasionna pas le moindre changement dana les anciens 
tenîloir«8 politiques, non ^iu qae dans les dÎTisions Ardù- 
diaconales et Décanales. On ne peut, il est Trai, fixer la date 
ligonrense de celles-ci, mais on voit les mêmes STant ^ apris 
la séparation, en 1146. On sait en antre qne l'administration 
eccIéuBStiqDe des deux diocèses Htit complètement distincte ; 
les rerenns, les cbai^, le Chapitre cathédral, l'Officialité, 
tont était distinct. L'érfique libilaîre m mettait point de pré- 
séance dans l'énoncé de ses deux titres, et on lit dans les 
chartes, tantAt : Noviomentis tA Tontaeeiuit, tantôt rornwmnf 
rt NoviomeMit epitcoptu. Néanmoins, le cleq[é et le peuple dn 
diocèse de Tonnai tentèrent plas d'une fois d'obtenir la dis- 
jonction des deux diocèses, longtemps avant de ponroir y 
réusdr. L'âoignemeitt des deux sièges, l'accKHasement de la 
population, les différences des gouvememente politiques des 
deux diocèses semblaient nécesNter celte séparation. 

Durant les premières années du xn* siècle, la maladie de 
fèrèque Balderic, dont certaines décisions araient été contraires 
M clei^ de Tournai, parut offrir au Chapitre de cette TÏIle une 
«ccasiondont il essaya de profiler. Deux papes, Urbain II, pois 
Pascal II, ftirent fkvorables i ses instances qne justifiaient les 
anciennes coutumes, dqmis si longtemps violées, et les besoins 
acUels de l'Eglise. Hais la résistance de l'archeréque de Reims 
et riiUerrention d'ives, évéque de Chartres, en Uf&a de 
l'évéque de Noyon, le maintinrent atcon dans 1* posseasion des 
deux wéges. 

Vainement le deqé de Toomal avait obtenu de Pascal tl de 
procéder k l'élection d'un évéque,, et avait choisi Herbert, 
Archidiacre de Téronanne; l'uchevéque de Reims refusa de 
le consacrer. Sous le pontificat dlnnocent II, la collégiale de 
Tonmai profita de la suspension de l'évéqne Simon pour 
obtenir de nouveau le droit d'élire on évèqne. Les dtmx se 
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ponèrent sur Absalon, abbé de Sabt-Amand. Hais Simon 
rentra en grâce auprès du SouTerain-PoDtife, îl obtiut qu'on 
retordit la confirmation, el que le bit et le droit d'élection 
(basent soumis i une assemblée d'évéques. 

Ce ne fut que sous le pape Eugène III, et à la pressante 
sollicitation de saint Bernard, avec lequel ce Pape av^ùt vécu i 
Clairvaux, que la séparation des deus diocèses fut enfin auto- 
risée et définitivement réalisée en 1146-1147. Plusieurs lettres 
furent écrites à ce sujet par le Pape au clci^ et aux fidèles de 
Tournai, ainsi qu'au roi de France, Louis VII, et au Dooret 
évéque de Tournai, Anselme, abbé de Saint- Vincent de Laon. 
élu par le clergé de Tournai sur la dé»gna(ion de saint Ber- 
nard et du Pape. L'influence du comte de Flandre fiit aussi 
très-grande pour la séparation des deux éréchés (1). 

Cfagiilm et AbboÊ/tM du diùeèta <b T^mmai. 
CAopttrat (3). 

Capit. Tomaeaue. (Chapitre de la cathédrale.) 

Capit. Curtnemtê. (Eglise collégiale de Sainte-Marie, de 

Coartrai.) 

ÛQrfl. InniUim. (Eglise collée de Saint-PieiTe, de Lille. 

fondée en 10S5.) 



[i) Voir, sur ce fait de lliigtolre ecdésiaatlquB de la woonde Bel- 
gique i Antplitt. CollMt., t. Il, col. 793. — JVoo. TftM. meei., 
t. Ul. — Narratio reilawationit, abb. S. Martini TomaèetnU {ab 
Berimmno], ÏD Spicit., t. Il, éd. in-lol., p. 016. — /d.M.,in-t, 
LUI.— HiroHis, Op.dipt.. t. Il, p. tlBI, 1151, 1166. — Sui- 
den», Fltaidria itltulrata, t. lU, p. 427. — N. Gail. cArW., 1. 111, 
col. 211. 

(3) D'aprte uq document de 1331 (Varin, Archives a 
Bâimt, II, 3, p. eSB.) 



3ç,r.z6dOï Google 



— 128 — 

Capit. S. Donkiani. (Donatiaoi) tn Brugit, (Eglise collé^alc 
de Saint-Donat de Bruges.) 

Capit. S. Maria: in Brugi*. (Eglise collégiale de SaiDte- 
Harie, de Brnges.) 

Capit. de HeUtbtke. (Eglise collé^ale de Saint-Saurear, 
d'Harlebecbe.) 

CapU S. Phanàtdis in Gandavo. (SaÏQte-Phantikie, i, Gand; 
Chap. transféré à l'église de Sainl-Nicolas.) 

Capit Sidinieiue. (Eglise coU^iale'de Saint-Pial, de Seclin^ 

C^ dff ThortOlo. (Chap. de Tbourout.) 

Capit. S. Bawmis. (Eglise ctdtégiale de Saint-BaTOn , de 
Gand, devenue abbaye, puis cathédrale du diocèse de Gond, 
en 1SS9.) 

Il laal ajonter le Ct^. AffUgemimu (Affligheim) ; le Capit. 
FtUempiniaue (Falempin) et plusieurs qui furent convertis en 
abbayes ; le Capit. Elitghtmimte, fondé prés d'Andenarde ea 
IU9 ; le Capit. Teneremondmte (Tennonde) ; la coUëgiale 
de Saint-Pierre d'Anthoing, et celle de SaJnt-Pierre de 
CkHnmines. 

Abbaye$. 

i' Abbayes de l'Archidiaconé de Tournai qui continuèrent de 
faire partie du même diocèse après 1559. 



Ordr« de SaitU-BemU. 

Abbayei d'hommei : Saint-Amaad-en-Pevèle (S. Atnandas in 
Pabula, priraitiv. Mon. Elnonenie.) L'une des abbayes les plus 
illustres des anciens diocèses des Pays-Bas catholiques ; fondée 
entre Tournai et Vatenciennes, entre l'Elnon et la Scarpe, vers 
659, par saint Amand, alors évéque régionnaire. 

Sunt-Hartin (S. Marlinut Tornacttuii) ; fondée i» Tournai, 
par saint Eloi, en 652. 
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AUay d« fimma : Notre-Dame de b Paix, à Saim-AnaiM] 
(Beata Mtma de Pace} ; fondée pendant le xni* nicle. 



Orén de SatM-AugtMn. 

Aibayei flum m u : GÏMing (Gtvmmm}, ji tnHi lîems de 
UUe ; fond^ comme coll^pale aa a* siècle , convertie en 
abbaye an Ji*. 

Falempin (Faltm p i nm m, F e mpt i um} , près de Seclin ; fondée 
en 1039 comme collégiale, poia bientôt q>r£a (1049) abbi^. 

Saint-Nicolas des Prés (S. Nicotaut a PnOt); fondée ren 
1125 à Tonmai. 

Abbaye de femmet : Notre-Dame (les Près-lès-Tonmaî , on 
le Pré-Porcien, on Noire-Dame de Bon-Conseil (B. Maria de 
Pntie}; fondée en 1S31 près dUaspres, transférée en 1236 
près de Tournai. 

Ordre de Ctteaux. 

Abb«^ thommei ; Loos on Los (Lmu B. Maria), fille de 
Claimnx ; fondée en 1146 on 1152 près de Lille. 

Ahhaye de femmee : Wevelgfaem (WeedgeoiietiMU, on WeeU- 
gemmn oM.J, fille de Glairranx ; fondée en 1214, sur le boid 
de la Lys entre Conrtrai et Henin. 

Marquette (ManpiMa, MsrktUa, anparaTant Bon-Rtpot, 
Jteclûiaforium, on fiona rtqt^ B. M. Vvrytmi}, fille de Claîr- 
noz ; fondée en 1226 près Faille. 

Groningue, Groeoingen (Grvnmgauit abbalia); fondée à 
Coortrai ^ 1258. 

2* Abbayes de l'Archidiaconé de Gand, qui furent ràuies, 
en 1S59, au nouvel évèché de ce nom.. 
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Abbayet d'homma : Saiot-BaTon de Gand (S. Bavo Cmda- 
vmsit) ; fondée eu 631 par saint Âmand, comme eoWépale, puis 
abbaye régulière. Ce célèbre monastère devint eo 1SS9 la 
cathédrale, la collégiale priDcipale du nouveau diocèse de Gand. 

Blandiu, ou Saint-Pierre de Gand (Blandbmm, BlandMttrg, 
S, P^rus Gtmdavmtit); fondée sur le mont Blaudin, près de 
Gand, par saint Amand, ren 656. 

Crdrt de SaitO-Xv^mlin. 

Abbayt de fmmet : Sainte-Hai^erite de Groenenbriéle 
(S. Margarita GrvntmbrilauU) ; fondée à Gand vers 1359. 

Ordrt de CUeaux. 

Abbage tfAornuui .- Baudelo, Bauloo (Bauddoa, BotHa); fon- 
dée à Sinay, dans le pays de Waes, en 1197, transportée à 
Gand, après lés troobles religieux, vers la fin dn xti* siècle. 

Ahbayet de femme* : Bilock (BHoia; pvrtui B. Maria), fille 
deClairraux; fondée à Gand en 1901, conune hôpital, puis en 
1327 comme abbaye. 

Doriselle (DorUetla) ; fondée à Evei^iheim an commencement 
dn xin* siècle. 

Sniveck (Suîvtka, Suibeea}; fondée en 1225 k Tenremonde, 
transférée en 1228 dans le bouif de Suiveck. 

Roosembercb, ou Waesmonster (Motie-Roianim} ; fondée en 
1226 près, puis dans Tenremonde. 

Oost-Eecklo (OùUrloa); fondée vers 1200 dans le bourg 
d'Aelschoet. près Eclon, à une lieue de Gand. 
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TertiageD, ou abb. des Hayes {Hageniù abbaUa) ; fondée en 
1230 dans la ville de Gand. 

Hagdendal (Vattit virginwn) ; fondée ou transférée à Aade- 
narde en iâSS. 

Noneobeosche , Niealbenbosse (B. Maria de Not>o Boteo, 
NonnenÂo$au, S(lva-Nonnarwn) ; fondée vers 1242 près de 
Gand. 

Orân de Prémontri. 

DrongfaeiD, Drongène (Truneinium, TnmcMtmtm), sur la L;a 
près de Gand ; d'abord Ordre de Saint-Benoit, pais de Saint- 
Augustin, enfin de Prémantré. Fondée avant le ix* siècle. 

Il existe aussi dans l'Archidiaconé, devenu diocèse de Gand, 
comme dans celai de Bruges, un grand nombre de couvents de 
femmes, d'origine moderne, en particulier des Ordres de Sainte- 
Claire et de Sainte-Brigitte. 

3* Abbayes de l'Archidiaconé de Bruges, qui forma, en 1359, 
le nouvel évéché de ce nom. 



Ordre de Saànl-BeniM. 

Abbayet (Chamnut : Oudenbourg (Aldei^nirgum), entre Bruges 
et Ostende ; fondée vers 1036 on 1081. 

Saint-André-lès-Bruges (S. Andreat propè Brugat); fondée 
en 4103. 

Abbaye de femmes : Sainte-Godolene de Ghistelle (S. Coda- 
UtM GitteUeluU ; fondée vers 1090, d'abord près Bruges, puis 
transférée près Gbîstello, k deux lieues d'Ostende. Reformée 
eu 1430. 
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Abbaye* d'hommes : Eegchotit (QMrcetum), près, et plus tard 
dans Bruges ; foudée d'abord comme collégiale eu 1050, puis 
comme abbaye vers 1130. 

Sostendalc, SoeDStendael (Duicie vaUU); fondée eu 1315 
près Middelboui^ en Flandre. 

Abbaye de femmet : Saibt-Tnidon d'Ode^eim, prés Bruges ; 
Tondée d'abord à Bruges. 

Ordre de CUeoux (1). 

Abbaye d'hommei : DonBl, Doest, Ter-Doest (mon. Thoianum, 
eapeUa de Thoean); fondée au xii° siècle, à Lisseweghe, dans le 
Franc-de-Brages. 

Abbayee de femmet ..... (Sparmalia, on Nona Jérusalem) ; 
fondée vers 1300, à Hunkeviiet, à l'onest de Bruges. 

Hemelsdaele ou Hesendael (YaUU ou Domus eo^i); fondée 
en 1237 k Eessene, dans le Franc-de-Bruges, non loin de 
Diimude. 

Ordre de Sainle-(Haire. 
Abb^e des Urbanistes de Bruges, fondée en 1S60, à Bruges. 



(1] L'abbaye àea Dunes (d'abord de l'ordre de S.-Bent^, pais de 
CSleanx), fomlËeTers ItOT, prÈade Fumes, n'avait point fait partie 
<lu diocÈBS de Toumai ; elle dépeDdit successivemeot des évèchéa do 
Târouanue, d'Yprea et de Bruges. 
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Smrca <U rhàloire et delà géogn^kù ecMeiattiques 
et Hocèie de Tovitai. 

Tù pu GODBulter, ainsi qu'on l'a m, aa grtod nombre in 
listes des Dojenaà niranx do diocèse de Toontai, dressa 
soït annt, soit après la dinuon du diocèse. On en trouve pla- 
sienrs dans les statuts synodass dn xti* et dn xvn* siècle, oa 
dans d'antres lecaeils qae je Tais indiquer ; mais je oe sache 
pas qa'il ait été publié jusqa'à ce jonr nn véritable poviOé de 
ce diocèse qoi soit antéri«iril859. Il en a été publié plnsienis 
de l'évèché réduit. 

H. le Ticaire-fjjénéral Descamps, dont j'ai df^k en occasion 
•de citer un «avant mémoire sur la vie de l'évéque Walter ds 
Harvis, annonça en 1853, à la Société hîMoriqne de Tournai (4) 
qu'il s'occupait d'un travail ayant ponr objet là reconstitntioD 
de l'ancien diocèse de Tournai et l'indication des modifications 
qne sa drconscripUon a snbiea à différentes époques. Ce tniT&il 
•devra être accompagné d'une carte. Si cet ouvrsf^, qui aurait 
de l'importance, surtout par la mise en ceuvre des docuDOils 
originaux conservés dans lee archives des évèchés de Tournai, 
de Gand et de Bruges, eût été publié, il m'eût sans doute évité 
une grande partie des recherches qu'a exigées l'étude de b 
géographie de ce diocèse. 

Les deux pouillés manuscrits et inédits l'un et l'autre, dont 
je vais donner l'indication, sont, tous deux, antérieurs à 1559, 
«t présentent, en conséquence, l'état du diocèse de Tournai 
dans sa plus grande étendue et avec tontes ses divisions pri- 
mitives. 



(I) BuUeliH,t. III, p. sa. 
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Le premier est Jn in* siècle, et consute un éut de cbosM 
plus andeo encore. Il est coiiMairé dans les archÎTes du Haioaat 
k Hons ; il figure dans Vlntmtaieg maiyUqw et dumnlogique 
de ces arcfaÎTes publié en 1862 (1 toI. în-4*) par l'archinste 
H. A. Lacroix. J'ai déjà indiqua ce mss. dans les noteg da 
diocèse de Cambrai, sous ce litre : 

Tateatione* benefMontm Hoceriâ CoaMmenuit, juxla antiqiiam 
iawam, ettm tontm coUatorUms. II comprend, outre les bénéfices 
ecclésiastiques dn diocèse de Cambrai, ceux des diocèses de 
Tournai, Térouanne, Li^ et Arras. 

Le second ponillé est conserré aux ardiiveg de l'éTécbé de 
Gand ; il en existe même deux copies. Il a été signala pour ta 
première fois par H. L. k. Wamkœnig, dans son excellente . 
Bùtoin de la Flandr* et de mu «wliariHmi. (1). 

Ce document du xr* siècle est intitulé : 

Taxatbnut dwdecim tteeaiuUwtm dyMetU Tomaemtit. Voici 
l'ordre indiqué dans ce registre de prébendes, et que f ai adopté 
dans le tableau de ce diocèse : 

IVois Archidiaconés et douze Doyennés : 

I. ArtbidiacmU de TfMmai. 

1. Doyennés : Toomai (et Toonuisis). 

2. — Hekhin. 

3. — Ulte. 

4. — Seclin. 
B. ^ Courtrai. 



(I) Ëdlt. rr., IS30, 1. Il, p. 311. Un antre pouilU de Tournai te 
troaieaud^t prOTJndal dei arcbivei de Gand, fonds de l'abbsje de 
SaiDt-Piem.n* !0. Il confie en on petit reglitrecommencéeo 1330, 
et conliunâ Jiuqn'en 1 13S, qui contient aaati le diocta de TéronsOM. 

id., p. m. 
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II. Arekidiaeoiié de Gond. 



6. Doyennés : Ronlers. 

7. — Andenarde. 

8. — Gand. 

9. — Pays de Waes. 



III. ArdMiaeimé de Brvge*. 

10. Doyennés : Bruges. 

11. — Ardenbonrg. 

12. — Oudeobourg. 

Ceiu division est, comme on le voit, essentiellement diffé- 
rente de la division postérienre à 15S9, indiquée par la bulle 
de constitation, et par les cartes de l'évéché en 1694 et en 
1709. Sur celles-ci on ne voit plus figurer que les cinq 
Doyennés de l'Archidiaconé de Tournai, qoi lurent ensuite 
augmenta d'un sixième , puis subdivisés en dis autres et 
momentanément en douze. 

Doyennés de Tournai et de Tonrnaisis. — D. de Smnt- 
Amand. 

Doyennés d'Helchin Wallon. — D. d'Helchin Flamand. 

— de Lille. 

— de Seclin. 

— de Courtrai. — D. de Wervick. 

La carte du diocèse, la plus récente, donne l'indication des 
autres Doyennés qui Turent ajoutés encore plus tard. 

J'ai, ci-dessns, retracé les modifications successivement intro- 
duites après 1S59, dans le nombre et l'ordre des Arcbidiaconés 
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et des Doyennés de ce diocèse, eortout d'après les statuts 
synodaux dn itii* siècle (1). 

Les principaux synodes de Tournai, dans lesquels on trouve 
des listes des Doyennés ruraux, sont ceux des années 1663. — 
1664. — 1665. — 1673. — 1677. — 1678. — 1679. — 
1680. — 1681. — 1683. — 1688. 

Au commencement du iviii' siècle, a été publié on poaillé 
du diocèse moderne sous ce titre : 

La cura de l'Evtché de Tournât/ avec leuripatront. Tonmay, 
1712, in-8°. 

Dans une sorte de calendrier historique de la roéme époque, 
intitulé : Le petU dictionnaire kiitoriqwe et géographique de Ut 
Châtelknie de Lille, se trouve une liste des caret du dioeiie de 
Toumay, divitéei telo» leur» Doyennét avec leun patron». 

Il existe plusieurs éditions de ce petit ouvrage. Celle que je 
possède a été publiée 1 Lille en 1733 et forme un volume in-18 
de 36 p., avec l'indication d'édition nouvelle. J'ai donné pré- 
cédemment la liste qu'il contient. 

Expilly a inséré une liste semblable dans le supplément du 
tome IV de son Dictmnwiire géographique des Gaule$, p. 966 
(1766). 

J.-B. de Castillion, prévôt du chapitre de Sainte-Pharaîlde, 
à.Gand, auteur de la Son-a ficljrii cAronoIogia (Bnixelleg, 1719, 
in-8*), et qui devint évéque de Bruges, eu 1743, a laissé plu- 
Heurs manuscrits historiques concernant l'histoire de l'évéché 
de Gand. Ces manuscrits sont conservés dans la bibliothèque 
de cette ville ; le plus important pour la géographie ecclé- 
siastique du diocèse est intitulé : * 



[I) Les actes de ces s; nodee sont tous insérés daus les Ai:tes de la 
Prm. eccl. de ibimi, t. IV, et la Collection des Concilia Germaniœ, 
t. X,p. t.— 9.— 18. — SB. — B4. _85. — 95. — 99. — lOB. 
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Paroekiœ epiteopahu Ganâaeauit (1). 

Caetillion, qnî mourat en 1755, arait été eecrétaire de 
l'évéchii de Gand. Le mannscrit dont il est ici questloo pré- 
seate UD véi'itable pouillé da diocèse, te] qu'il était après ibS9, 
et alors (1726) divisé eu dix Doyennés ruraus et contenant 
194 paroisses. 

Ces noies détaillées sont en latin, alphabétiquement classées 
et présentent la contenance des terres de chaque paroisse, le 
nombre des habitants, l'indication des seigneurs, les revenus, 
les déctmatenrs. Elles forment un volume iD-4° de 160 pages. 

Un antre recueil mss. de la même bibliothèque (n* 54, 
1 vol. in-fol. de 181 feuillets) contient le registre, écrit jour 
par jour, des actes de plusieurs évéqaes de Tournai pendant 
le xvn* siècle, jusqu'en 1672. Ces analyses sont rédigées par- 
tiellement eu latin, en flamand et eo français. 

Il existe à la bibliothèque impériale, dans le recueil des 
msB. de Flandres (section des mss. de Colbert), plusieurs copies 
de pièces relatives au diocèse de Tournai (tomes LXV à LXX). 
Les divisions ecclésiasUques des anciens diocèses en douze 
Doyennés y sont indiquées ; mais on n'y voit pas de modifi- 
cations à l'état géographique constaté, pour les difiérentes 
périodes, par les documents que j'ai indiqués ci-dessus. 

Carta. 
Cartel dn dioeèie de Tournai. 

Les cartes de ce diocè^, tel qu'il lut réduit en 15S9, sont 
nombreuses ; j'en connais an moins dix. Je n'en ai pas vu une 



(I) CalaL-milhodique des manuscrits de la Bibl. de la ville de 
Gand.p.lZ, n'S3,parH. te baron de Saint- Génois. Gand, 1849- 
ISSS, 1 vol. lu-3°. 



.. Google 



— 135 — 
seule qni te reprodaise dans toute son étendue primitÏTe. Il est 
[ffobable que la carte rédigée par Nicaise Lefêve, chaooine de 
Commioes (Nie. Fabiui), et par Wendelm, jointe par le P. Bou- 
cher àsadisBertatioD dt Nerviorum tpiicopo (vers 16S0), repré- 
seDte l'ancien diocège. Je n'ai pu la conauller ni à Paris ni 
eu Belgique. 

Le diocèse uouTeau tient sa place dans les cartes ecclésias- 
tiques générales de la seconde et de la troisième Belgique : 

Dans celle de Sanson, d'abord, Belgiea ueunda, 1661 ; 

Daus la carte de la Belgiea Urtia, Provineia eccUiiculica 
Cameraeeiuis, par Noiin, jointe au tome lll du iV. Galiia 
ckriitiana, 17^; 

Dans la petite carte de la même Province ecclésiastique par 
Btdllieul, insérée dans le 1" volume de l'Etal d«$ bénèfca, de 
dom Beaunier, 3" édit. (in4°), 1743. 

Hais, comme sur ces cartes générales le diocèse de Tournai 
ne figure que dans l'état où il était après sa réduction, il faut 
le compléter par les portions de territoires attribuées am deux 
diocèses de Gand et de Bruges, dans les cartes de la Province 
ecclésiastique de Malines ou quatrième Belgique, et consulter 
anssi les cartes dis^nctes de ces évédiés, qui seront indiquées en 
leur lien. Toutefois, ces dernières caries présentent surtout les 
subdivisions nombreuses qui y furent établies après la séparation. 

Voici la liste chroDologique des cartes du diocèse de Tournai, 
tel qu'il fut réduit en 15S9 : 

1. La plus ancienne que je connaisse est de l'année 1610. 
Elle est conservée dans la riche collection du département des 
cartes de la Bibliothèque impériale. Elle est ainsi intitulée : 

TonuKi iVfrtmtruffl epùcopaftu perantiqmu, tala que Tonut- 
eeH, dUio; — a J. B. Yrientio Anlverpiensi. 

On y lit cette dédicace en style antique : 

Rewrendiiiimo domino D. Michœli Deme episeopo Tomaeemi 
Joan. Bapliita Vrientiui Antverp. Tabvlam a le delineatam Ub. 
mer. detUc. eotuecnU que. — AnlverpiiB (1610), nom» martU. 
— If pet. in-fol. 
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Le» gii Doyeimés primitifs y sotil indiqués avec lenrg limiies. 

1. Deeanatt^ Tornaeeiii. 
i. — SeeUnUnrii. 

3. — Ifuukntit. 

4. — Corlraeenrii. 

5. — BeUhinienrit GaUonan. 

6. — Helchinienm Flandrvrum. 

L'auteur de celle carte adoptait, comme ou le voit par son 
titre, l'opinion dominame panui les érodits flamands du 
ivf siècle, que le diocèse de Tournai araît fait partie du teirî- 
toire des NervH. 

2. Le diocèse de Tournai est figuré, avec ses limites, ses sii 
divisions Décanales et les petits territoires civils qne- nous 
avons précédemment indiqués, sur nue belle carte de l'Atlas 
de G. de Blaeu, intitulée : 

Gallo-Fkmdria, in qua CattdUutiœ LHana, Dtuieena H 
Orehiena, mm dependetaSnu , nte non Tomaatm H Tomaee- 
rium; auctore Marliito Doué GaUa-FUmdro. — Guljtlmui 
Blam exeudit. i f. gr. in-fol-, ornée des armoiries des prin- 
cipales villes de la Flandre française. — Elle est insérée dans 
la IV* volume, livre IX, p. 165 de la géographie Blaviane, 
in-fol., Amsterdam, 1667. 

Les noms des Oécanais y sont seuls indiqués en latin; 
l'ensemble de la carte présente tous les antres noms de divi- 
sions et de lieux en français. Elle est mal orientée ; le nord est 
à la droite de la feuille. 

Cette carte a été aussi tirée à part du grand Atlas de Btaea. 
Elle est certainement antérieure à la date de l'ouvrage ; je la 
crois plus ancienne que celle de Sanson. 

Je connais plusieurs exemplaires de cette carte, que je 
possède. 

3. La carte suivante, sans indication de date, ni de lieu, ni 
d'auteur, me semble aussi l'avoir précédée. Jillle est inlîlulée : 
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La Flattdrt [rançaU*, amUMM la CkdIeUenie du 'Doyenné de 
ÊÀiU, Coirlray, Belehm et Sedin, avec Ui terriloiret ou Qiiartien 
de la Bouée, ou Carenbant, UHanthoU, terrain, Veipei, et ke 
BaiUiagei de Letu et de Douay et leun dépendatieet. 

Elle est anx anneH de France et contieDt une légeDdc relative 
à la population des pedtg territoires. Les noms des Doyennés y 
sont inscrits en français. L'orientation est régulière. Je ne l'ai 
vue qu'au cabinet des cartes de la Bibliothèque impériale. 

4. N. Sanson, contrairement à son habitude, n'a pas con- 
sacré une carte spéciale au diocèse de Tournai ; il ne l'a pas 
même réuni aux deux diocèses de Gand et de Bruges, qui en 
furent détachés; mais aux deux diocèses de Saiut-Omer et 
dTpres, démembrés àe Vévéché de Térouanne. 

La carte de N. Sanson porte poor titre : 

tforfni, Gorduni et PUumoni m Morinii. — Lei éve$ehét de 
S. Omer, Iprei et Toumay. — Partie occidentale du comté de 
Flandret où tont la Flandre Wallonne et let Quarliert du Plat- 
Paye, du Franeonat et d'Ipres, dant la Flandre Teulone. — Par 
N. Saïuon d'AbbevUle, géogr. ordinaire du roy. A Paris, chez 
l'auteur, 1657, i t. 

Il existe plusieurs éditions de cette carte, et entre autres, une 
donnée par Robert en 1739. 

Les diocèses de tiand et de Bruges forment une autre carte de 
N. Sanson, sous ce titre : 

Cenironee et Grudii in Morinit. — La éveeehéi de Gand et de 
Brugges. — Partie occidentale du comté de Flandre*, oà tont (a 
Flandre Impériale cl les quartier* de Gand et du Franeonat, dant 
la Flandre Teulone. Paris, 16S7, in-fol. , et deux autres éditions 
de 1689 et de 1739. 

Les titres de ces deux caries montrent que N. Sanson, tout 
habile géographe qu'il était, avait résolu la difficulté des cinq 
petits peuples mentionnés par César comme subordonnés aux 
iVmni, dans un sens contraire aux textes, en les assimilant 
aux Morini, qui correspondaient, au contraire, à un diocèse 
pariiaitement délimite, celui de Térouanne. 
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5. Une carie fort BUpérienre à celle de SaoBon est U carte 
publiée i la fin du xvii< siècle par un curé du diocèse ie 
Tournai, Bernard C^pelier. En voici le titre : 

Le diociie de Tournât/ prétenlé à Mgr l'Bhutritrimt et Bévérm- 
iUmnu M. Frantoit de CaWdMt de La SaUe, écesque de Toumay 
et abbi de it«6», par wm trés-humbU et trèi-obéittiaa tenittur 
Bernard Cajqielier, paileur de SaifU-Liger. A Paris, chex te 
sieur Jaillot, i694 ou 1693, 1 f. in-fol. 

Il eu euste pluuenrs autres éditions datées de 1708, 1709 
(ft 1726. Je possède celles de 169S et de 1709. Ou t quelque- 
fois indiqué cette carte sous le nom seul de Jaillot, qui en fiit 
l'éditeur el non l'auteur. 

Sur l'édition de 1694 et 1695 senlement, on roit paraîtra la 
trace de l'augmentation du nombre des Doyeunés, par cette 
légende placée au haut da la carte, à droite : 

Remarques : Ce diocète e»l à préeent divM en kuil Dotetmet 
(sic), et œntient 222 paroittes, tavoir : dan* k Doienné de Tottr- 
nay, 44; — de tOte, Si; — de Covrlray, 21 ; — dBetehin 
Wallon, 28 ; — d'Hekhin Flamand, 18; —de Sedin, S4 : — 
de Saint-Amand, 17; — de Wervick, 12. 

Le Doyeoné de Saint-Arnaud venait d'être détaché de celui 
de Tournai, et le Doyenné de Wendck de celui de Gourtrai. 

6. La carte suivante parait être la plus complète et rédigée 
sur la plus grande échelle. Je ne puis en parler que d'après des 
indications bibliographiques. Elle n'existe point dans les collec- 
tions de la Bibliothèque impériale, et j'ai vainement cherdié i 
me la procurer. 

Carte du diocèie de Tournai, dédiée à S. A. Mgr CuiUawiM- 

Ffarenliii-Jean-FUix, prince de Salm-Salm et du S.-Empire 

Evéque de rournai. — Par «m lrè$-h. et très-ob. êermieur 
S.-B. de Bouge, géomètre et géographe. Bruxelles, 1789. Quatre 
feuilles gravées par Jeanne C. et Ph.-J. Haillan. 

Il parait y avoir deux éditions, ou tirages de cette carte du 
xviii° siècle, dont l'une ne porte que les prénoms de l'auteur. 
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J. B. U. B.; et l'antre porterait, oatre son nom, cette indi- 
cation : Divisé en dix Dogennét. — De Bonge est conno par 
d'autres travaux et gravures de cartes relatifs â la Belgltpie. 

Cette carte est entièrement difTérente de celles de Cappelier, 
de SaoBOn et de Martin D«né (Gallo-Flandria} ; mais toutes ne 
représentent le diocèse qu'après i5S9, c'est-à-dire après la 
création des éréchés de Gand et de Bruges, aux dépens de son 
territoire primitif. 

Corfw de Sandre et da Payt-Bas catholiqva. 

j^rès les cartes du diocèse, il convient d'indiquer les cartes 
de la Flandre : car cette grande province, si souvent morcelée 
et dont la possession a été si longtemps disputée entre les 
puissances qui lui étaient limitrophes, était presque entièrement 
comprise dans le territoire de l'ancien diocèse de Tournai , 
quelques divisions que lui eussent fait subir le sort des armes 
et les traités, en Flandre Wallonne on Gallicane (Lille, Douai, 
Orchies, etc.), en Flandre Teutone, Flandre Flamingante (Gand, 
Bruges, Ypres, etc.), Flandre Impériale ou Espagnole et Flandre 
Propriétaire, indépendante (Alost, Tenremonde, Nivove, etc.). 

On peut distinguer plusieurs groupes et époques de ces cartes 
de la Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Les plus anciennes, do moins à ma connaissance, ont étd 
publiées en Italie, â Rome et à Venise, vers le milieu du 
XVI' siècle (15SS-i567), par un artiste belge, Jacques Bos. 
Ce fait est intéressant pour l'histoire de la gravure des cartes 
de géographie. Toutefois, ce ne peut être que d'après les études 
or^nales des géographes et cosmographes des Pays-Bas. Les 
croquis de cartes qui accompagnent les vues des villes insérées 
dans les grands traités de cosmographie de Sébastien Hunster (4) 



{*] Les prindpalea éditlona de la Comnographia uniwrialia, àe 
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et (le BelleforeBt prouveDl que, vers la œêDae époque, à Franc- 
fort, à Hayence, à Cologne (i), cette sorte de ^vure était 
pareillement pratiquée ; la Flandre et les autres proTinces des 
Pays-Bas ne dnrent pas être tout à fait négligées par les gra- 
Teurs allemands. , 

C'est toutefois à une époque un peu postérieure à la seconde 
moitié du xti* siècle que se rapportent les travanx géographiques 
exécutés dans les Pays-Bas, soit à Anvers, soit à Amsterdam, 
il si grands frais, sur une si grande échelle et avec tant de 
savoir par Gérard Mercaior, cosmographe du duc de Juliers, 
Abraham Ortelius, Jean Surhon, Josse d'Hondt, qui signe 
Hondius, aussi célèbre graveur que géographe, et par d'autres. 
Nous avons plusieurs cartes de Flandre, el des Etats voisins, 
publiées par eux. 

Viennent ensuite au commencement du ivii' siècle, dans le 
même pays, les travaux et les publications, plus considérables 
encore, falls à Amsterdam par les Blaeu, surtout par Guillaume, 
par les Jansson et plus tard par Just. Danckerts. Ils se font 
remarquer par plus d'exactitude, de savoir, et souvent par une 
perfection de trait et d'ornementation qui rappelle les beaux 
dessins gravés à la même époque. 

Les cartes françaises relatives i la Flandre et à d'autres 
provinces voisines sont postérieures. Celles de N. Sanson furem 
.trèB-mèdiocrea et tout â fait inférieures à ses cartes des pro- 
vinces, et surtout des diocèses de France. Les cartes de Duval, 
de Defer, de Jalllot, de De Lisie, de Nolin, de Robert, de 
Vaugondy sont fort supérieures. D'Anville et son école savante 
ne sont venus que plus tard, durant la seconde moitié du 
xvin* siècle. 



SËb. HuOBter.iODlde IBtt, (la première), ISS3 (la plus belle], ISS», 
tSS!, ISBi, 1SB9,IB7«, IS7S, 1SS3,I!|98, 1624. 

(IJ L'Itinenariam.Belgieum (ia-f, Col. Agr., 4SB7] contient 
vingt-deux cartes de la Belgique. 
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Voici la liste évs plus importantes de ces cartes de Flandre 
et des Payg-Baa caiboUqnes. Elles pècheot, la plupart, par 
l'exactitade des levées topographiques et ne peuvent souffrir, 
1 ancuo litre, de rapprochement avec les grandes caries de 
Hollande et de Belgique, exécnléeg avec une si grande per- 
fection depuis la fin du siècle dernier. Hais au point de vue âe 
la géographie historique, qui est le but de nos recherches, elles 
ont un grand intérêt , puisqu'elles seules nous ont conservé 
deux des éléments essentiels de ces sortes d'études, les divisions 
anciennes des territoires et les formes vulgaires ou antiques de 
beancoop de noms de lieux (1). 

Avant d'examiner les nombreuses cartes de la Flandre, depuis 
le ivi" siècle, il convient d'en signaler une qui représente la 
Flandre au moyen-ftge. Cette carte, que je n'ai jamais tu citer, 
m:dgré son intérêt, est conservée dans le riche cabinet des 
cartes de la Bibliothèque impér!:de. Elle est intitulée : 

IVom anfiquœ FlatidricB geographica loiuta, qualit <k6 Bal- 
dufno ferreo et Juditha, primit tjutdem prooineûe eomUibus, fuit. 
Auth. Nieatio FiMo, cartonico Comiuienii. 

Dédiée par l'auteur a Auhert Le Mire, protonotaire aposto- 
lique, doyen de l'église cathédrale d'Anvers et vicaire-général. 
1 f. in-fol. s. d. 

Cette carte n'est pas datée, mais elle est évidemment de la 
première moitié du svii* siècle. Elle est mal orientée. Le nord 
est à droite. Son auteur était ami du jésuite Boucher, auteur 
du Btlgitttn romanum, et avait composé pour lui une autre carte 
fort importante sur les anciens diocèses de Belgique, carte que 
je connais seulement par la citation qu'en a faite le P. Boucher 
lui-même dans son livre imprimé en 1655. Aubert Le Mire, 



(1) J'ai vu toutes le» cartes dont je donne Jci lea litres, s 
>u quabe, et j'en possède le plua grand nombre. 
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auquel est dédiée la carte'de la Flandre au moyea-âge, était 
mort en 1645. Elle est dooc antérieure à 1650. 

Une longue l^eude latine est placée sur la droite de la carte 
et peut être ainsi analysée : 

Celle carte présente tout le pays limité entre l'Océan Ger- 
manique, l'Escaut et la Somme. Quoique du temps de César 
les Morini s'étendissent sur tout ce territoire, jusqu'aux bouches 
occidentales de l'Escaut, cependant ils furent repoussés au loin 
par les Jfenojnl qui, vers l'au 500 ou 600, donnièrent leur nom 
an territoire entier de la Flandre (pagus MmapUcut, ou Mem- 
pûeiuj. L'auteur cite l'autorité de Cluvier, du P. Boucher et de 
Chifllet. 

On voit indiqués sur cette carte les territoires sniTania : 

LUtu* Saxonicum. — Pagiu FUmdrentit (sur le littoral). — 
Partit Geuoriaau (poBtea Sontmia, postea Portm Idus). — 
Pagui Menapisetu. — Pagut Watda, alias Wata. — Pagut 
Corloriaeeniit. — Pagui MelhtlenlUnt. 

Les Morini sont placés entre Ge$$oriacum, Minariacum et 
Dikatemnlha. — T^ruana est au centre. 

Les Menapii sont entre Ytroviacum, la mer et l'Escaut ; ils 
comprennent les pagi Flandrejuit, CorteriaeetuU, MelheleiUiitit, 
Jfmapûnu et Watda. — Le pagut TontaemtU est laissé en 
dehors de leur territoire. Leur limite est à Cûonium et prés 
Marciamte. — Les divisions du Cameracetium, du Braekbanbim 
et de l'Bainonia ne sont pas indiquées. 

L'auteur était parfaitement au fait des questions soulevées 
dès avant Ini sur la géographie ancienne du diocèse de Tournai 
et des incertitudes qu'elle présentait. Il me paraît avoir adopté 
les résultats les plus vraisemblables d'après l'eiamen des 
sources. 

— Flandria neent exaela qut dtieriptio MicheAU Tramezini 
formU, ex Pontifieit mas. ae Veneti tatattu, in proximtim cfcem- 
nium privilegio. 1555, 1 f. in-fol. , gravée par Jaeobiu Botnut, 
btlga (Jac. Boss). 
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CelU carie précieuse eiiste à la Bibliothèque impériale, ainsi 
que les quatre suifaDtes. — £Ile est ainsi divisée, de l'E. k l'O- 
et du N. au S. : 

Beoeretuet. — Watkntet. — Bomhemii. — Tmeratmtndtmt. 

— Alotlense». — Gorduni (autour de Gaod). — Plus au nord : 
Qualvor Vnivenilatet. — Term lU>era (le Franc-de-Bruges). 

— TeTTilorium Aidmardeiue. — Terr. Corlra/xiue. — Ttrr. 
Hypreiue. — Vnivertiiat Yerentium (Fumes). — Vnivertilat 
BoHmrgetuùaa. — Vnititrtilat Bergartorum. — Univertitai 
Balliolanorvm. — Terriloritan IniutaTUHit (et pays de Pevèle). 

— Terr. Duacetue. 

Les iVerwi y sont indiqués près de Tomaeum, entre Lille el 
l'Escaut. 

— ExaetU>imaFtandriœd£ieriptio.~DomitmtZenùtexeedebat 
(sic) VaieliU, {559. Adtigmim Bibliolh. ditiUarei. t T. in-foL 

L'échelle est la même que celle de la carte précédente, mais 
l'inscription diffère. Il y est fait mention du territoire possédé 
en Flandre par Charles-Quint. 

— Gaaiœ Belgkœ. Borna {S58. 1 f. in-fol. ->- Id., ^S59. 

— Deieriptio loliui GaUice Belgieie. — Pyrrho IÀg<trw Neapo- 
UUoio auclore. Romœ 1S58. Miehœli* Trameâni formit. — 
Sebatlianui de Regibut Clodiauii inddibat (sic). 

On lit, en outre, à^auche de la carte : 

La nova e vera de$eriUione deUa Gallia Betgiea 1 f. in-fol. 

— GaUia Belgiea. 1565. 1 f. in-fol. — Id., 1567. 

— ParliaiUère deêcriplion de Flandret. Carte insérée dans 
l'édition française de la Description de tout le Payt-Bat, par 
Guicbardin. Anvers in-fol. 

— Ptondri* ComitaXui deieriptio. — Ad mUographum Ge- 
rardi Mercalorit in hane formulam eontrahebat, parergaque 
addebat Àb. OrleUui. 1590. 1 f. in-fol. 

A l'angle gauche de la partie supérieure de cette feuille est 
une petite carte de l'ancien Elat d'une portion de la Flandre 
maritime an commencement du xiv' siècle. Elle est ainsi inti- 
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Inlée : Faciet hvjui Iraelu* tub Guidone Dampelra, Fbutdriai 
Comité, qui obiit anno M.CCC.IIII. 

Cette carte de Flandre offre l'intérêt particulier d'avoir été 
rédigée d'après le dessin autographe de G. Hercator. Elle pré- 
sente les petits territoires du Hélantois et de Peule (Perèle). 

— Flandre Impériale et Propriétaire. — Dans l'Atlas de 
Hercator, éd. de Hoodius, p. 569. L'édit. originale de l'Atlas 
de Mercaior est de 1S85. 

— Flandria ComilMtu, per Gerardwn Merealorem. i f. datée 
de 1630. 

Cette date prouve que la carte fut publiée après la mort de 
l'autenr, qui eut lien en 1594. Il y a d'antres éditions de cette 
carte qui portent les dates de 1598. — 1605. — 1609. — 
1613. Elle est divisée en An^xicht, en DUuU et en Châlellenies. 

— Flatidia (sic), GaUiœ Belgieœ prmrineia. Colon. Agripp, 
exe. Joann. But. 1 f. pet. iD-4° (sans divisions) : probablement 
fait partie de la Cosmographie de Séb. Honster on de VIliner. 
Belg. (1587). 

— Cel^terrUni Flandria Comilatut Typut. — Anulelodomî 
eircudebat Petrtu Kceritu, onno 1608. 1 f. in-fol. 

Les principales divisions territoriales s'y trouvent, partie eu 
flamand (ÂtiJtacht), partie en hollandais (IHand), partie en 
français (le Mélanthois, etc.). Reprod. dans l'édil. de {617 
de la Germania inferior de P. Kaer. 

— Flandria, diftijimuf, ferliliâiimui et am«eni*timvi lofiiw 
orbit Comitattu, etc. — Amolduî et Henricui Fhrentii à Lan- 
gren fratret s.idp»enmt. 1 f. in-fol. (sans date, mais du com- 

Les deux frères Van Langren sont autenrs de plusieurs autres 
travaux géographiques relatifs aux Pays-Bas. Le plus connu, 
Michel-Florent, auteur de la carte du diocèse de Matines 
(1644), ét^it cosmi^raphe des archiducs, puis de Philippe IV. 

— Une portion du grand Atlas de Mercator, publié par 
Hondius, est intitulée : 
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Belgii inferiorii Gtograpkicœ labtUœ, per Gerardttm Metea- 
torem iUutlr. dtteit JaUœ, CIicùe etc., eotmogrt^kum. 

La préface de Hondios, jointe à cette édition, est de 1609, 
mais il y a été ajouté des cartes postérieures. AÏDsi, le Belgiwn, 
ou Gtrmania in/mor, est daté de 1631 . Le Brabant est daté de 
162d. Les cinq cartes snivanles sont extraites de ce recueil, 
publié par H. d'Hondt (Hoodius) le fils, après la mort de Mer- 
catoF (1638-1641). 

— Flandria Gàllica, conlinttu (kuuaaitiat Imulmiem, Dua~ 
eerutm, Orehinianenttm, eivilalem dominiwrujtte TonuMetue- — 
Amgtelodami, par H. Hondias. 

— La même, sons le même titre, par J. Jao&son. 

— Comitatut Flandriic nova (ofrula. — Vîro docHtiimo 
D. Joanni d'Hondi cognalo luo medieinœ docl. perilùiimo lub. 
mtrito que dedical B. Hondmt. 1 f. in-fol. s. I. ni d. 

La même copiée par Danckerts. 

— Pari Ftandriœ orimUUi»; Frattamatum, Jtuulam Cad- 
*ant, etc., civilata g. Gandavum, Brugas, SUuam, Ooilmdam, 
alia* qut Bonlineiu. — Anutetodami, ntmpftbtw Henrid Hortdii. 
i i. in-fol. sans date. 

Se trouve aussi dans l'Atlas de Mercator, éd. de Hondîus. 

— FUmdrùe part oeddentalU, eonlinent Ambaelat, tive Olfeta 
Bwburgi, — Bergœ, — Furnœ, — Ca$$ete, — BeUœ, — 
Yprœ ; quorum ewitala prœeipuœ hce twU : Ooilenda, Neoporttu, 
Grfvelinga, Dunkerka, Berga S. Winoct, Ypra, Catietum, 
Popmn^a, etc. — Anuldodami, tumpt&nu Henrici Hondii. 
1 f. in-fol. S. d. 

— Flandre frtmçaiie. — FUmdria part oceidenialit. Amile- 
lodami, 1630. Hondim f. i f. in-fol. Heprod. par J. Jaussou, 
sans date. 

— Une caite de la Flandre est joiat« à l'ouvrage de BuzeliD, 
GoUo-Flandria niera el profana {Duad, 1625, in-fol.), l'un des 
recueils les plae impoTtaots, surtout pour Tbistoire eccléùas- 
tîqne de ces pays. 
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— La colleciioD de cartes des Flandres et de leurs lerri- 
loires, la plos complète, la plus originale, est celle que G. filaea 
a insérée dans le quatrième volume de sa Géogr^hie Blavianâ, 
trad. française de son ThuUntm Mundi, contenant le IX* livra 
de l'Europe. In-fol. Amsterdam, 1667. Ces cartes, an nombre 
de pins de vingt, sont de différents auteurs et gravenre, parnù 
lesquels figurent Ant. Sandérus, Michel-Florent Van Langren 
et les frères Blaeu ; en voici la liste : 

FUtndria et Zeetandia eomUattu. 1 f. p. 46. 

On y voit le Quartier Hélanthois, — le Quartier Pevële, — 
le Quartier Perrain, — le Tomesis, — le Quartier de Weppes, 
— le Carembant. 

Epùeopaltu Gandavmm, p. 62. Cette carte est dédiée i 
l'évéque de Gand, Antoine Triest, par Jean et Corneille Blaen. 
Ce personnage liit évéqne de 1617 à 1657. 

Chatteilatie du vieux bourg de Gond, par les mêmes; p. 64 
avec une vue de l'église collégiale de Sainte-Phar^lde et d'antres 
ntooamentB. 

Chatlellenie d'Aldatarde. CtuUUattia Aldenardetuit, par Ant. 
Sandérus, p. 68. 

Epùeopatu* Bmgauit, dédiée à l'évéque Nicolas de Houdion 
(1641-1649), p. 75. 

Franmnattu ; mdyo bel Vrye (le Franc-de-Bniges). p. 78. 

Iprentit epùeopaltu, p. 91. Dédiée à l'évéque Judocq Boac- 
kaerd, par J. Blaeu (1641-1646). 

yova et exacta tabula greographiea Sake et CoiteUemia 
Iprentû. — La ChaetelUme d'Ypra, anno 1641 , par Ant. San- 
dérus. La carte est entonrée de vues des monuments des prin- 
cipal» villes de cette châtellenîe. 

Casletianiœ Corturiaeetui» (oAuIa, dédiée par Ant. Sandéms 
à Ph. Tricsl, gouverneur de la chastellenie de Courtrai, et à 
d'autres membres de l'administration, p. 102. 

Par» Flandrim Teulonicœ oeeidentalwr, p. 109. 

Dttto Ciulelatut in Comitata Flandriœ, dédiée à l'illnstre 
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Lamorald de Homes, vicomte de Fumes, par Ant. Saodénis. 
— AnuUlod., tumptiinu H. Uondii, p. 112. 

Cattelimia Ftimamt, p. 119. 

Territorium Bergeiue (chasIeUenie de Bergue), par iac. de 
La FoDtaiDe. — NobilUms ac am^Urimis dovânU urbis ac tnri- 
fortt Bergenri* magiilratilmi haiceprimus luot atuui DD. C, Q. 
Jambut de La Fontaine, p. 128. 

FUmdriœ parte* duœ guarum aUera Proprietaria, allera Impe- 
rialit viOgo dieitur, p. 135. Par G. et J. Blaeii. Voici la dédi- 
cace : Nob. «Iran. pruâenlUnmo gw ctro D. Jaeobo WiUt (1), 
exenitui ortfimim Bàgiag faderatiB Ephoro et Concilii mititarit 
prwiidi ac prœiidianomm mtltlum tn urbe Anul^odamenii 
prxftclo. Viro de pairia ac Reip. Auj'tw saluU pnedare merilo et 
indiei merenli. DD. Guil. et J. Bitte». 

Par le mot PrapH^laire, oq désignait la partie de la Flandre 
qui oe reconnaissait l'autorité ni de la France ni de l'Empire. 

Territoire de Deruiermonde, p. 139. 

Bomhem baronie, etc. CailelUatiœ, twe Baronat. BomIumU 
acHTOta deliriealio, p. 141. 

iVoea et aeeurala eomtlatiu et ditiotû* Atottanœ in Flandria 
ImperitUi tabula. Dédiée par Ant. Sandéros aux magistrats 
d'Alost, p. 149. 

Kaerte Van de Yier Ambaekttn (les quatre Ambachta de la 
Flandre). Gérard Coeck, Eculp., p. 1S5. 

Wana. TUmd van Waet (pays de Waea), par Ant. Sandérus, 
p. 157. 

Le petit dotàaine de la Levé. DilitmoUa in eonfitUie Flandrias 
GiàlicaniE tita ; tHiIj;o .- Le pays de Lalleve .- tub dominio ahbali» 
S. Yedatti ad Alrebalwn. — Yeda$to du Pbmïeh auclore, p. 165. 

Il a été question de ce petit territoire dans les notes sur les 
cartes du diocèse d'Ârras. 



(1) Ce nom rappelle un des plue illustrea de l'histoire dea Psys'Bae. 
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GaUo-Flandria tn qua CtuUlbmiœ LOana, Daaeena et Onhittia 
atm dtpendentSnu : nw non Tumaeum et Tomacetium. Anetùre 
Martino Doué GaUo-FUmdro. — GuH. Blaeii exeudit. — Cette 
carte, déjà citée, préseote les dmsioDS Décanales du diocèse 
de ToDniai (1). 

— Selgii ngii aeevratûtima tabula. — Auctore IVûoIao 
WÎKher, s. à. 1 r. in-fol. 

— BelgU part meridionalii ; par Nicolas Wïscher ; avec 
table alphabétiqne des lieux des Pays-Bas iudicjués sur la carte. 

Ces deux cartes sont, tantôt sans date, tantôt datées de 16S0 
et de 1663. 

— FUmdriœ ComitaUtt, par Nie. Wischer, s. d. (xm* siècle). 
Amstelod. Très-jolie carte, finement gravée. 

— Une édition de cette carte a été publiée en 1693, par 
N. Defer, sons ce titre : Le comU de Flandre dreué tur let 
mémoiret de Wueher, par iV. Defer. Paris, 1693. 1 f. in-foI. 
Elle est mal gravée et sans valeur. 

— Comilatut Flandriœ fabuta, m Iwxm edit. a Frtderiœ de 
WU, Anulerodami, gr. par Abraham Denr, 1 f. in-fol. s. d. 

— Comitafu* Flandriœ mmt tabula. — Ametelodami, exeudit 



(I) Danscememe volamedii Theatrum Mandi.oaôeU Géographie 
Blavianne wot les cartes du Brubaot, qni (xjmprenueDt les terri- 
toires de LouvaJD, de Braiellee, d'Anvers, de Malioep, fonnont aatant 
de cartes distinctes, ainsi qae les duchés de Limbourg, de Lniem- 
boui^, les comtés d'Artois, de Uainaut, de Namor, Ruremonde, le 
Canbrfsis, etc. — Les cartes de la Hollande ou do Belgium fcede- 
ratam formant le X« livra du même volume de cette Géographie 
gnirerselle de Blaeu. On sait que les descriptions qui forment la 
plus grande partie de cette colossale publication, composée de qua- 
torze valu mee in- Folio, sont souvent Irto-inslructives et consistent en 
mémoires originaui envoyés anx éditeora par des savants de dilTé- 
renls pays. L'un des âls de Blaeu publia en denz volumes in-rolio 
un TMâlrv d» Belgique, où il inetra nne partie de ces cartes. 
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Conwlio DanckerU, tatlptort. 1 f. pel, in^bl. s. d., d'uoe gra- 
Ture très-fine el très-bka exécutée. Reproduite à Paris, diez 
P. Mariette. 

— Noviitima Flandriœ eomilatut tabula, eum omnibus prœ- 
fectwU, etc., et tuii adjaeenlV). proomciU. — Per Thmdorum 
DatKktrtt. AnuUlodammtem. \ f. in-fol. s. d. 

— PiimncÛE Belgii ngU diitiMlœ ex qvo tutU hodie divûm 
modo mter Regem GallÛE, HUpania et Ordina Pnmneiarum 
faderatarwn tabula novii$ima et aecuralUnma. — Auctort 
Jtalo Dandcerts, Amttelodami. 1. f. in-fol. 

Ces trois cartes, de DancberU, sont du svn* siècle. 

— Les dix-iept prmimcet de* Payt-Ba», eonnuti tout le nom 
ds Hollande et Flandre. — Par P. du Vai, d'AbbeviUe, gJogr. 
ord. dit Itoy. Paru, i&Vtê, in-fol. 

— Carie généraU dei Payt-Bat catholique». A Pari*, par 
E. VoviUmwnl. 1667. 1 f. in-fol. (Très-mal gravée.) 

— Picardie el Payi'Bat catholiquet ; par iV. Santim, d'Abbe- 
viUe, gé<^. du Roy. J667. 1 f. in-fol. 

— Comitatut FUmdriœ nova fa6u(a. A Paris, chez Mariette. 
i f. in-fol. sans date, (du xtii* siècle). Les subdivisons y sont 
indiquées. 

— ComUaiu» Fïandriœ nova tabula. — Cari» généraie de 
Flandre. — JoUain excudit. 1667. 1 f. in-f. (Très-mal gravée. 
Noms altérés.) 

— Comitaiut Flandria d^ieriptio, a T. C. Lotter, 1 f. in-fbl. 
(vers 1675 ou 1690). 

— La Flandre Franfoite, drcttèe tur les mMnoiret Us plut 
noucMKC, par le sieur Sansim. Paris, Jaillot. 1 f. 1675. — 
Id. 1674. Sans divisions. 

— Les provinces des Pays-Bas ea^ligues, vulgairement am- 
nuet tous le nom île Flandre. — Par le sieur Sanson, gét^^phe 
du Roy. Paris, 1674. If. — Id., sous ce titre : Carte généraU 
des Pays-Bas eathtdiques, etc. 

■(iu.tTim t. xvn. 10 
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— Le etmti de Flandn, par P. Du Val, géographe dm Any. 
Paris, 167S. 1 f. in-fol. 

Divisée ea Flaodre Française, Flandre Espagnole, Flandre 
HoUiUMlaise. Sans autres divisiOQS. — Mal gravée. 

— La Flandre GtMkane, amquitt par le Roy ; — e'ut-à-dire : 
la province ou la ehatldlemt de UUe, dMtit «k ci»q Qwirtterf , 
Caremba», PaiiU, MiUmtMt, Ferraitt et We^te*. Le To»ntttitit 
H le baSHage de Ûonai, avec Ut eonpnt des tomté* de flntdfv, 
jtrtoii et ttaÙMMt. Par P. At Yid, géographe ord. du Boy. A 
Paris, chez l'auteur, l(t76. 4 f. in-lôl. 

Carte très-nette, sur laqaelle sont reportées les armoiries de 
chaque ville, près de son nom ; on y trouve aoesi l'indicaiioa 
des bauts-JDSticiers de la Chàtelleuie de Lille el de Tramai. 

— Le amU de Flandre, par le Irailé de Nimigm. 1678. 
I f. in-fôl. 

— Prooineee méridioMikt det Pa^»Sa*, mnmut Miu le n«m 
d* Fbmdxe, dùritée* lebm le* trailéi de Kimègve ; — par P. Du 
Val. Paris, 1679. 1 f. in-fol. 

— Lee provineet det Payt~Bat calholiqtut, ditlmgméet ntfvant 
qu'dUt «ml préÊtntemtnt partagéet entre te £oy de Franc*, k 
Roy d'Etpagne et lei Etait-Généraux dei ProvitUet-lIniM. Par 
Guill. Sanson. Paris, cbec Jaillot, 1689. 2 f. in~jbl. 

— La partie mértdioiuiie det Payt-Bat, mmate tout te nom 
de Flandre. — Par te P. Coronelli ; corrigée et amgtnenlée )Mr 
I* tieur de IÏIImiwK ; dédiée à Mgr U duc fOrUant. pcr J.~B. 
Nolin. ParU. 1690. 1 f. iu-fol. 

— Le conM de Flmwtre, par le R. P. l'Iacide, augnstio 
déchaussé, géographe dn Roy. A Paris, ch«c la venve dn siear 
Du Val. Dédiée i Hgr le marquis de Torcy, secrétaire d'Etal. 
i f. in-lbl. (1690.) 

Légende : Le comté de Flandre, «unme il est présentement 
possédé par différrats souvemins, se divise en : 
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fJVmfoiic, qui 6it (nntie àee cooqadiee ée S. M. 
«■Hys-Bas, compMBil iRfjartiefnéri- 
dîAisk 4e in ttinlre Temenne a la 
WiMoae entitre. 
ffil^tjriiob, tjti coKiem les «Ut^MJM it «Md, 
Ondenarde, ûomtray, i la végerveide 
tteaiJt et sa Vei^, le territoire de 
Brages, la Phmdre Impéricde, «sceplé 
les quatre juridictions de HalA, Axel, 
Asseaede, Boscbovte. 
f HoKomlatM, qui consiste dans une partie, la plus 
septentrionate, de la Flandre Teatone 
1 et dans les quatre jaridictioas, cm AiD' 

\ badKB do la Flandre Impériale. 

A cette carte esi jointe nu petit voloœ in-lâ de 48 pages, 
Paris, 1693, intîtslé : Alphabet te» tieua; «nmfienw'i Am* la 
(wirie »fc fimàm, pair te R. P. Kacide. En tête de est alphabet 
géographique sont indiquées d'autres divisions de b Flandre, 
savoir: la Flandre Waltone, te bailliage de Touraay, la 
Flandre Impériale. 

— Lei dii»-êept province* det Payt-Bae, Bédiéii$ à Mgr tfin- 
telin, ex-eonêe^Ur dn Hoj , par it P. Placide, att^nioHt 
dMuMsti, géographe orâmatre du Roy. fat4s, cbee in veuTb 
Du Val, 1692. 1 f. in-fol, 

— La partie méridionale de» PageSa*, tonmte xmi le nom 
de FUmdre ; ■éieùée en pbuiew$ provinoei f«i font pettéiUês par 
let Royi de France et d'Espagne, et par tel EtaU-Céfétwia! det 
Provineea-Unie* ou Hottandoiâ. Par U P. CoroneOi ; Corrigée 
et augmentée pat- te tieur de fillemant ; Mdiée à San AU. A*^. 
Mgr le dme d'OiiéaM, frère «mqiu du Roy, p»r mm trit-obétitaM 
tervileur J.-R. Nolin. A Paris, chez J.-B. Noiîn, 1690. 
I f. iB-fol. 

Cette carte s'étend tteaaooap an^deli 'dw ttrriloirea 'éa 
FlaodK. 
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— La fnmiièru de Franee et 4ei Pay$-Ba», oit h trmmmt 
Ut comté* dt Flandrt, Artoii, Hainaul Namur, et ZékauU, k 
dMché de Brabani, le marquUal du S. Empire et la itigTteurie de 
Ualmes, qui (ont partie de* XYII prwineet ; avec le CaTobréiie, 
le gouvernement de Pieardie et partie de eettx de t'Iile-de-Franee 
et de Chanqiagne. Drt*$étt, dédUe* et prétentée* à Mgr le Dauphin, 
par I. t.-h. et t.-o. lerv. et giogr. N. De Fer. — A Paris, 1691 ■ 

Ce titre est i gauche de la carte. Le titre guiTanl est à droite : 
Le Bai-Rhein oh *e trouvent Ut duché* de Luverohou/rg, Lim- 
bourg et GMcldrei Etpagnole, qui font partie de» XYII province* 
ée* PaU'Bat : l'évtché de Liège, le* EUU* de* archevêque* et 
éUcteur* de Cologne, Trèvei et Mayenee, ocec le* duché* de Btrg 
et Julien, le Palatinat et Electoral du Rhein, Ba*te-Al*ace, pro- 
vince de la Saare, partie de la Lorraine, etc. 

— Le eonué de Flandre, divieé en te* partiet, Quarlier* et 
furidktioni, »ébm let mémoirei de Sandénu et de plutievri autre*, 
par le *ieur T^emon (sic). — A Pari*, ehex J.-B. iVbltn, 1692. 
1 f. in-fol. 

Bonne carte sur laquelle sont indiquées les dÎTieions sui- 
TSntes : 

1. Flandre Tentone, on Flamingante, on Flamande, com- 
prenant les Terres-Franches, le plat pays du Franconat, les 
bailliages on Ambachts et cbAtellenies de Gravdines, Bonr- 
boni^, Ouukerque, Bei^ et Fumes. 
Ypres, Cassel, Baillenl, Vameton. 
Bruges ; le Franc on Franconat, Landi van de Vr^e. 
Gand, Conrtray, Oudenarde. 
S. Flandre Impériale : les quatre Offices ; Alost. 
3. Flandre Wallonne ou Gallicane, comprenant les chltel- 
lenies de Lille, de Douay, d'Orcbies, avec le Tonmesis. 

— Plusieurs cartes de Flandre furent publiées Jt la fin dn 
XTO* siède, i l'occauon des guerres de Louis XIV et au point 

^e Tue militaire. Les plus importantes sont celles de Giiillaume 
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«t Adrien SaoBOn, en 2 feailles; celles de Vanthier et de 
Honllart SansoD (1694). 

Gdle de Nolin, intital^ : Le Ihédlre dt ta gwrre en Fltmdre, 
ea i feuilles, est des meilleures. 

— Leg prookwet det Payt-Ba* eathotiqwt dùtinguiet tvivant 
qu'elle» itmt préientement partagea entre U Boy de France, k 
itoy d'Eipagne et ke Etati'Généraux det Prùvineee-Uniet. Par 
le iieur Santon, géogr. ord. rfu Roy. Dédiée» au Roy par ton 
t.-h., t.-o. et t.-f. tujet et eerv. Hubert iaUiot. Paris, 1695. 
1 f. in-fol. 

— Let dise-iqtt provineet dei Payt-Bat, tuwaU qu'elUi tant 
potiédée* par le* Royi de France el d'Etpagne, et lei Elatt-Géné- 
nwx dei Prommxi-Uniei, dreitées nxr les mémoirei let plut nou- 
veaux. Par le lieur Santon, géogr. ord. du Roy. A. Paris, chei 
H. Jaillot, 1695. 1 f. in-fol. 

— Le comté de Flandre, divUé en ut ehattelleniet et baU- 
Uaget, etc. ; le Franc-de-Bruget et le payt de Waet. Dédié a* 
Roy par ton trèt-kumbU, Irèt-obéxitaiU, Irit-fidUe tujet et êervi- 
Imr HubeH JaOiot, géographe de Sa Majuti. A Paris, 1693. 
En deux feuilles : partie orientale et partie occidentale. 

Belle et bonne carte avec les anciennes divisions politiques 
on Quartiers, la Wepe, le Mélanthois, etc., les Bailliages, les 
Chilellenies et les Vei^s. 

Il existe plusieurs éditions de cette cane. 1697 et 1729. 

— Let pronneet det Payt-Bat eatholiquet. Par N. Santon et 
B. Jamot, 1695. 

. — Provincet-Vnie* det Payt-Bat, anee Uuri aequitUiont dont 
ta Flandre, U Brabant, le Litnbowg el U Lyégt (sic). Par le 
tiear Santon. Dédiées au Roj/ par H. Jamt. Paris, 1700. 1 f. 

— Les provineet det Payt-Bat eallu^iques, par De l'Iste. 
Paris, 1702. 1 f. in-fol. 

— .Carie det Pays-Bas eatholiquet, drtttée tur un grand 
NomAre de cartes particulièru faitei sur let lieux, oA Ut Kmitet 
sont exactement marquées tmwait let denmrt traUéi. Par Ouîll. 
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4* l'ide, géagnphe du Roy, de l'Aeiidâmw royale dea Beiences. 
A Paris, 1702. 1 f. in-fol. 

Sur d'autres eiemylNires de la néiHe dat«. De l'hle ue prend 
pas le titre de géographe da roi. Borne carte. 

— CarU dtt comU dt FUnulrt, inttét mn- iigêrthU montaux 
h^ MH* Ut Ueitx, fixé» pmr iM obHnatie»» atlnmotaiiq%ui. Pmr 
Gtittl. iê l'Iih, de VAead. rog. âa leienttt. A Paris, cbex 
raateHr, 1704. { f. in-fol. Gravée par Liebaus le fils. 

Les divisions p(4iti(|He8 7 soU indiqués ; très-bonne carte. 

— Id., éd. de i74S, chez Philippe Buache, gendre de 
l'aoteur. 

— CarU fariiciàièn da dvehéi de Braiant et de Limbonrg. 
de* eomlit de Ftattân eî d'Arloii, de Bainaul et de Hamw, dm 
lÊtarqwat de Saint-Paul, de la seigneurie de MoUmm et de l'éviché 
de Liège. Dreeiée «ur Im mémoirei de Midul-FloretUiue Langram, 
Witelur et «Mtm, par N. De Fer, gét^rafAe de S. M. catho- 
lique et de H. le DMi|rfi)S. A Paris, 170& 1 f. gr. in-M. 
double, oMong. 

— Carie géniraU de* Paye-Bit* eatholiçues, par Eug. Priex. 
Eu IS fenilles i»-{bl. 1706 et années «liv. 

Point de divisions, ni politiquts, ni reli^eusea. 

— Une édition postérieure parut sous ce titre : 

Carte de* province* de* Payi-Ba*, drtuée tur lu mémoirts 
SE. Frias. En 15 feuilles. 1744. 

— Le» pTfmnee* de* Pay*-Ba* ealhoUque*,. dittmguée* taivant 
pt'ellt$ «ml présentement parlagéet entre le Roy de France, U 

' Boy d'Etpagne, Ut Eitatt-Généraux de* Prooincet-V»ie* ; par le 
eteur San*on, giogr. erd. du Roy. Dédiiei au Roy par t. t.-h., 
l.-f. tujet et itrvUeuT Hubert JaiUot, géogr. ord. de S. H. Paris, 
1707. 1 f. in-fol. 

— Le amié de Flandre, diviei en mi cMullenUt, bail- 
liage*, etc. ; le Fhine-de-Bruge* et k paye de Waei. Par Sobert 
JaiUot. Paris, 1709. 3 f. in-fol. 

— Carte parUcuiare de la chaïUUmie de LiUe, ùii lont te» 
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qwrlUrt de Weppu. Ferrai», PtvUt. itéUmUkBi* M Carambant : 
lu baWtftt dt Dmiay, de TouTNay <l dt l«u, 1« Vtrgt de 
Mmin ; partit de la cktultUmie de Cottrlrag, d'Yfra, deSaiOMl 
el d'Oudenarde, partie du gouvernement d'Arrai. Dreuée et miie 
au jonr par U tieur BatUieu, géographe. À Paris, chai le siear 
Baillieu, 1707. (2 f. et peut-ftre davantage.) 

— Théâtre de la gutrre : Flandre Frimfoûc et partie d'Artott. 
Dreteé «wr lee mémoirei le* plue nouveatu:. Dédié à Mgr le dtu 
de Villmrt, maréchal de France, général det armée* du Rog en 
Flandre. Par J. B. Nolin le fUt. Paris, chei la TeiiTe de J. B. 
Noiin, ^éogr. ord. du Roy, 1709. 

— Im provinett appelée» PaSt-Bat, eonnuee tout let wmu ^ 
Flandre el de Bollande, diviiéet mnvanJ qu'tUet tant poiiédétt 
aujourd'hui par let Roj/i de France et d'Etpagne et tel Elatt- 
Généraux det Promnctt-Ume*. Par N. De Fer, géogr. de S. M. 
catholique et de Mgr le Dauphio. Paris, 1710. 1 f. in-fol. 

— Provineei dt$ PiHi-Bai, dintéet tuioaM ht traité* 
dVlrecht, de Raitadt et d'Anvers, faUi «n 1713, 1714 et 1716. 
Par N. De Fer, géogr. de S. H. caiboUqae. Puis, 1716, In-f. 

Une légende, placée au bas de la carte, dédgne les villes du 
conté de Flandre, du comté de Haiuiiit, du duché de Brabant, 
du comté de Namur, do duché de Luxembourg, du duohé de 
Limbooif , de la haute Gaeldres, possédées par le Roy, par 
l'Empereur d'Autriche, par les Etata-GéoéraoK de Hollande et 
par le roi de Prugse. 

— hee Payt-Bat. Par J. B. Bourguigwm-d'Anv^. Paris, 
1719. 1 f. petit in-f. C'est l'une des premières cartes de ce 
célèbre gé^^raphe. 

— La Flandre, le Hainaut, le fintbonl, l'Artoi*. une partie 
de la Picardie el du Luisen^ourg. Paris, chez le aieur Le Rouge, 
géogr. dn Roy. 1746. 1 f. in-fol. 

La même carte arec cet autre titre : Cocagne de Ijouit XV 
en i743 et Ut Payt-Bat eathotiguei. 

— Pays-Bai calholiquee oit tonl diitingvéet le» lûnifet de 
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France qui comprennent le comté d'ArioU, partie det comté* de 
Flandre et de Haynant, et du dvehé de Lusembonrg. Par le sieur 
Ro6«rl, géogr. ord. dn roy. Paria, 1751. 1 f. in-fo!. 

— Comté de Flandre, où te trouvent dUHngaét iet BaiUiage* 
de BergSt-Winox, de Fumet, de Bovrbonrg, de Ba^Uui et de 
Douay ; lei Chdtelleniet de Coââel, de Lilie, d'Ypret, de CouHra^, 
d'Ottdenarde, le Toumetie, le Franc-de-Bruges, te Burgraviat de 
Gond, le paye de Waei, la teigneurie de Dendermonde, le Comté 
(f AbMl. Par le b. Bobert de Vmgondy fiU, gèoff. ord. du roy. 
Paris, 1752. 1 carte gr. io-^ol. 

Bonae carte arec les dWisions. 

^ -Carte de» Payt-Boe catholiqw» mUgairement connut toit 
knomdeFlandre.oùtontdittinguéetUtaequititiont ettonquOet 
dw roy Louis XIV dans cet provincet, tellet qu'éUei étaient tout 
la domination de ce prince, tout celle du roi d'Espagne, de 
Vévéque de lÀige, des EtaU-Cénéraux, etc. ; en 1690, jusqu'à 
ta paix de Ritiei/ek, eonebte en 4697; utsujeltie aux obierva- 
lions de MM. de l'Aeadénùe roy. des sciences et à ceUet des meil- 
leurs géographes du pays. — Par le chaxtiier de Beaurain, 
géographe ord. du roy. (Paris), 1755, { f. p. io-fol. II y a des 
édil. plos aoc. de celte carte et de la suirante. 

— Carte des Pays-Bas eatholiquei, connus tous le nom de 
Flandre, divisés entre la oouronTte de France, la maison d'Au- 
triche et les Provineet-Uniei : dressée lur les obtervatiota de 
MM. de l'Académie roy. des tciencet, [>ar J. B. Nolin. Paris, 
1 r. iD-fol., 1756. 

Avec nue description des Pays-Bas catholiques inscrite sur 
les deux marges de la carte. 

— Il a été publié, doraat la seconde moitié du xviii' ûécle, 
d'autres caries de la Flandre et des Pays-Bas catholiques, mais 
elles ne présentent plus d'intérêt historiqne. Les principaux 
atlas modernes de géographie historique en contiennent pareil- 
lement, mais ce ne sont que des reproductions réduites et 
incomplètes dea ancieimes cartes. 
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Od doit cependant citer avec éloge et consulter avec Trait la 
grande carte des Pat/a-Bat eatholiqiui, par le général comte de 
Ferraris, en 35 feulUes ; ainsi que les cartes modernes publiées 
sons la direction de H. Van der Haelen, dont l'établissement 
géographique à Bruxelles est un des plus importants de l'Europe. 

En réunissant les indications que j'ai données dans les notes 
des diocèses d'Arras et de Cambrai, celles qui se trouveront 
dans les notes des diocèses de Térouanne et de Liège, i celles 
du diocèse de Tournai, on aura, si je ne me trompe, le tableau 
le plus complet de la cartographie historique des parties de la 
seconde Belgique, représentées par ces anciens diocèses. La 
Flandre, dans sa plus grande étendue, était, en effet, partagée 
(«près 1559) entre les diocèse de Tournai, d'Arras, de Cambrai, 
de Gand, de Bnig^, d'Yprea, de Saint-Omer et de Halines. 
— On trouvera aussi dans les notes des diocèses de Reims et de 
Châlons pourla Champagne ; de Nojon, de Soissous, d'Amiens 
et de Beanvais, pour la Picardie, l'indication des cartes rela- 
tires à ces deux grandes prOTinces. Ce point de vue, trop 
négligé jusqu'ici, me parait une des hases indispensables des 
études de géc^praphie historique, qui commence à se ranimer 
en France. 



Source de l'kittoirt ttdela géogt^hit du dioeète d» Tournai, 
aiUTe$ que Ut pouiUét et lu carUt. 

Une bibliographie complète de Itûstoire des pays comiHis 
dans l'ancien èvéché de Tournai exigerait un tel développement 
qu'elle dépasserait, au delà de toute mesure, les homes de ces 
recherches. Les sources de son histoire sont plus nombreuses 
encore et plus variées que celles de sa géographie. Les portions 
de la Flandre qui en dépendaient constituaient la pins impor- 
tante et la plus considérable partie de cette grande province et 
de ce vaste diocèse, de même que le Hainaul et le Brabant 
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ronnaiem uite dee pirties les plus notables de l'ancien dioc^ 
de Cambrai. Une revue des écrits concernaDt son histoire 
embntseerail donc presque toute l'histoire de Flandre et même 
de la Belgique actuelle. 

Au milieu d'un si grand nombre de matériaux, j'indiquerai 
d'idxird les publications (Mémoirtë, Doeumenti et Btittttitu) de 
de VAcadénàe dtt ieietKe$ de Bd{fiqiu et de la ConiMûnon royale 
d'kitloin; — celles de plusieurs académies uniiersitaires et 
particulièrement de l'Université de Gand; — les Mémoires 
des Sociétés savantes de Lille, de Tournai, de Gand, de 
Bruges, et quelques autres; on peut cimsuller les suivants 
comme étant des plus riches en documents historiques : 

Commi$tkm hUforique du déparltmeiU du Nord, à Lille ; elle 
a commencé en 18il la publication d'un iltiIMm périodique 
dont il y a plusieurs volumes. 

Soeiélé det leiauet, leUre$ et arU du déparlemetU du Nord , 
à Lille. Cette Société plus ancieuJM, et qui a déjà mis au jour 
plus de vingt volumes, a publié beaucoup plus de mém<HreG 
scientifiques que de Kcherches historiques sur la Flandre Fran- 
çaise : c'est toutefois dans ce recueil, ainsi que dans ceux des 
Sociétés de Douai et de Cambrai, que H. Le Glay a inséré une 
partie de ses notices sur des dépôts d'archives ecclésiastiques 
et sur plusieurs autres sajets intéressant l'histoire de la partie 
française du diocèse de Tournai. 

Société hUtoTigut H lUléraire de Tovmai. — Bnlletitt, 5 vol. 
in-8 de 1849 à 1858. — Mémoira. 6 vol. Iq-8, 1855 a 4859. 
Cette Société et celle de Bruges ont fait connaître le plus 
grand nombre de documents importants pour l'histoire de 
l'évéché de Tournai. Dans deux des volumes de la première 
de ces sociétés a été publiée une chronique importante, le 
Ifirotr de$ guerm de Totimai, signalée et analysée pour la 
première fois par H. P. De Gaule, le savant et idé éditeur, 
pour la Société de l'histoire de France, de la Vie de S. Lottù 
par TiUemont. 
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Sadilé d'àtmlalion pour l'iiudt 4* l'hùtoire et de* oniifuM^f 
di la Flandre oteidentale (à Bruges). — Ataulc$ in-i avec 
planches. Bruges, 1839-1858. 

Ou trouve dans celte importante collection, qui se compose 
déjà de plus de dix volumes, plusieurs chroniques, cartulaireg 
et deauiptions d'églises et d'abbayes. (Voir les notes du diocise 
de Bmges.) 

Société royale dei beoMx-aTU H de la UUéraHare (de Gand). 
AnnolM publiées in-S, depuis 1844. 

Plusieurs Revues littéraires et historiques de ce pays, et 
particulièrement le précieux recueil périodique publié depuis 
plus de trente ans, i Gand, sous diflérents titres et en dernier 
lien sons celui de Messager des scieitcet hisloriqws, ou iVoutuU» 
arehivet hUloriqtut. 

Je rappellerai aussi les Archives Msioriques et litlérairet du 
nord de la Froncent du midi de la Belgique, publiées depuis 
1829 i Valenciennes par MM. A. Leroy et A. binaux, déjà 
mentionnées dans les notes du diocèse de Cambrai. On y trouve 
un grand nombre de notices et de documents intéressants. 

Les Archives Toumaisiennes hittoriques et litléraires, dont le 
tome l" a été mis au jour en 1844 par M. Fr. Hennebert, ont 
été bientôt remplacées par les publications de la Société histo- 
rique de Tournai dont il fut l'un des fondateurs. 

Il làat citer les nombreuses chroniques politiques de Flandre, 
rédigées en latin, en flamand ou en français, continuées par 
différents auteurs depuis le xi' siècle jusqu'au xvi'. L'une des 
plus connues est celle publiée par Denis Sanvi^e. 

Les principaux chroniqueurs français des xv° et xvi' siècles 
sont originaires de Flandre, et c'est l'histoire de ce pays qu'ils 
ont surtout pris pour base de leurs récits des relations géné- 
rales des peuples et des souverains à cette époque. Tels sont 
Froissart, Honstrelet, J. de Wavrin, G. Cbastelain, Commines, 
J. Molinet, Jacques de Heyer, etc. Ce sont ces chroniques qui 
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ont été mites si habilemenl en oeavre, de nos jours, dans des 
travaux hîgtoriqueg dont la célébrité ^ presque dépassé celle 
des sources originales elles-mêmes. 

Les Cartulaires, chroniques et histoires d'abbayes et de 
Chapitres, les histoires générales et particulières de provinces 
et de villes, les biographies et ries de saints, d'évéquca, d'abbés 
et d'autres perstmaages historiques, rentrent davantage dans le 
caradère de cet ouvrage. 

Telles seraient les sources de documents, presque inépui- 
sables, à étudier pour la connaissaitce des événements histo- 
riques dont ce diocèse a été le théâtre. 

En restreignant même ces indications, comme je l'ai fait le 
plus souvent pour d'antres diocèses, aux documents plus parti- 
culièrement ecclésiastiques, il se présente une autre difficulté 
qui ne consiste plus seulement dans l'abondance des matériaux, 
mais qui résulte de ce que le plus grand nombre des documents 
sont inédits, et que les titres des archives ecclésiastiques sont 
plus sommairement indiqués dans les notices publiées sur ces 
archives, que ne l'ont été les titres des archives civiles. Il faut, 
toutefois, excepter la grande collection diplomatique d'Aubert 
Le Mire (Miratu) et de Foppens, les recueils de Sanders (San- 
denu), qui en ont fait connaître tn extento de fort importants, 
ain» que les ouvrages de Gramaye, de Vreed (Yrediu*), de 
Buzelîn, du P. Boucher et de Chesquières, dont les importants 
travaux ont été précédemment indiqués. 

Plusieurs des ouvrages k consulter pour l'histoire du diocèse 

de Tournai ayant déjà été signalés dans les notes des diocèses 

. de Noyon, d'Arras et de Cambrai, il suffira de les rappeler ici, 

en notant les parties de ces ouvrages consacrées à l'évéché de 

Tournai et i ses dépendances primitives. 

J'indiquerai d'abord les principaux ouvrages, imprimés, ou 
manuscrits, exclusivement relatifs à l'histoire et à la géographie 
eccléùastiqnes du diocèse ; . 
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Pois les histoires particulières de villes ; el, dans chacuoe 
d'elles, les histoires d'églises et d'abbayes ; 

Les historiens de Flandre qui, à un point de vue général, 
peuT^kt eocore éclaircir quelques questions de cette histoire ; 

Enfin les descriptions de dépdts d'archiies ; — les synodes ; 
— les hagiographes. 

L'hitloire eceléêiattique du Payt-Bat... par feu Guillaume 
Gazet; à Valenciennes, 1614, in-4; p. 206 à 263: L'ordre H 
$uyU du ivetqwei de Townuu) ; — p. 361 à 403 : Êvtichi$ dt 
Gond él de Brvget. 

J. Bnzelin, Kria epiteoporttm 7omaemntim tuque ad a. 1620 
(dans la G<dU}-Ftandria) du même auteur, în^ol. Duaâ, 162S, 
in-fol. 

A Raissii DuaceiuU., Belgiea ehritliana, tivt syTwptit iueeet- 
siottum et gtHorvm epwcoporui» Belgieœpromnda. Duaei, 1654, 
in-4. — P. 300 à 281 : Tomaeentit Endetta. — P. 25 à 46 : 
Gandaventù U BntgentU Eeeletim. 

A. Catulli Tomacum, cicUat melrftpolis et cathedra epiteo- 
patit Nervionim. BrvxeUa. 1651-1652, in-4. 

Sacra Belgii ckTonologia, ttudio J. B. L. de Castillion. Gan- 
davi, 1719, in-8. — P. 385 à 425 : Senti epUcoporum Tor- 
naemnvm, — P. 509 à 524 : Série* epitaip. Candawnnum 
et Brugeniium. 

V. GaUia cArùltona. — T. III (1656), p. 1068 y. i, 1075 r. 
ToTTUuetuti epitcopi. — T. II, p. 436 v. à 437 r, — H., 
p. 592 T. à 594 r. Brvgeneet et Candaventtt epUeopi. 

N. GaUiaehrUtiam. 1. 111 (1725), col. 207 à 319. /wCntm.. 
col. 43 i, 78. Eeeleeia Tornaetnm. 
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M., I. V (1731). col 158 à 502. Imtr., col 32S t 374. 
Ecàetia GandaventU H Bmgenti*. 

Ud chapitre panicDiiet «st omucré n diocèse de Tonmi, 
dans la Be$eripUm 4e la Gtmh BOgi^m âs P. Wastelain, 
éd.in-4. 

ReehertSia (ur Fatteim émtiie da . Tmmtai , par H. Brao- 
LavaiiiDe. Lill^, 1BS4, br. m-8, extr. de la Anwt du Nord. 

— La biographie deB divers évéques de Touniai, de Gand et 
de Bruges, et la descriptioA des moDumeoIs religieux, se trou- 
vent aussi dans ptasiesrs des histoires locales de ces villes qui 
seront indiquées plus loin, et plus parUculiârement pourTonrut 
<IaDS les ouvrages de Cousin, de Poutrain, de H. Lemiistpe 
d'Anslaiog, et surtout dans le grand et savaat ouvrage de 
Saod^s, FUmdria UhutnUa. Il ne but pas oublier qoe, peur 
les deux antres diocèses, leur bistmre est confondue avec «^ 
de révécàé de Toaraai jusqu'à la sépanKion de leurs terri- 
toires, eu 15Sd. 

Indépendamment de ces mentions générales de lliiiMire des 
évéques et des étabtissemetHs religieux du diocèse de Tournai, 
il a été composé plusieurs ouvrages exclusivement relatifs à 
l'histoffe ecclésiastique on civile de cette ville et de ce diocèse : 
les nos sont imprimés, d'autres sont restés manuscrits. Les 
histoires de Tournai les plus importantes et dont plusienrs sont 
remarquables, soit par la valeur des recherches, soit par leur 
étendue extraordinaire sont les suivantes : 

— nuioire âe Toumay, ou quatre livres de$ ehrmiqiui, 
atmalet ou détmnulratiant du chistianitme de Véntehé ie Tomr- 
nay; par H. Jean Cousin, Tonmesien, chanoine de l'élise 
cathédrale de Toumay. Douai, 16ld-1630, en quatre livres 
formant deux volumes in-4. (I" livre ou volume, 360 pp.; 
II", 258 pp. ; III' 31 1 pp. ; IV% 371 pp.) 
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Malgré les erreurs et la crédulité qa'oa remarqne dans celle 
histoire, comme dans la plupart des histcàres de Tiltes et 
d'églises, écrites à cette époque, c'est encore l'ouvrage le plus 
complu pour les coanaissances de l'histoire ecclésiastiqne des 
premiers siècles dans ce diocèse. 

— BiiUHre de la vUk tl eiU dt TbwnMÎ, «ipilale dei Nervient 
H premier liég» ék l» monarchie {rançaiie ; contenant le rieU de 
tu à^énanenti le* pltu mémorabUi lotu chaque règne de* diffé- 
rente* dommationt, où tUe a paité depuis que Ut Bomarne la 
conquirent par la défaite dei Hervkm, S6 ane avant la natieatue 
de Jéiue-Ckritt, jutqu'à l'aTmée 1749. Avec l'kitUrire partieulièrt 
de te$ accroitieiMiUt, de »e* tnagistraU, de *ee châtelaine, de tei 
avoués, de *ei gouvemeurt, el du langage qu'on y parle dont let 
différente tièdei : un Ettai de ton Bitloire eedétiattique et qwA-^ 
que» tupplément (sic). A la Haye (Tournai). 1756. 2 Tol. ia-( 
de 805 et 50 pp. 

Cet ouvrage est aoonyme ; mais l'anteu était no boui^eois 
de Touruai, nommé Poutrain, et qui est indiqué à tort sous le 
nom de Poulain dans la BtU. iUri. de France. Ed. de Fontette, 
n" 59419. — En tête de l'ouTrage se trouve une dissertation de 
près de soixante pages sur la question des Nerviene. L'aoteur 
se prononce, comme l'indique son titre, pour l'eitmâon de 
leur territoire sur celui de Tournai. Il a donné, i la fin du 
premier volume (p. 575 à 417), une description des objets 
trouvés dans le tombeau de Child^ic, aussi complète que celle 
de Chiflet (165S). L'oumtge sur le Toumaisis, qu'il avait 
annoncé comme supplément de son histoire, n'a jamais va 
le jour. 

— Etsai hittori^ue et chronologique pour tervir à TAùlmre 
de Tournai, (1) par Hoverlant de Beauwelaere, eK~iégisiatenr, 



(1) Une partie de l'ouvrage a pour titre : Estai ehronologique, etc. 
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Tournai, an iiu (180S)-1854. 117 (ceoi dix-sept) volâmes 
tii-12, dont Irois volumes de tables, et uo adas in-fol. Cet 
ouvrage est probablemeal le plus cousidérable qui ait été publié 
sur l'histoire d'aucune ville ; mais il s'eo faut beaucoup qu'il 
soit le jduB utile et le plus ioBlrnctif. Suivant un plan qui était 
boD, l'auteur traite successivement de l'histoire de la ville à 
ses différentes périodes, eo envis^eant les événements, les 
ineiitulioDS et les monumeiits politiques et religieux. Dans la 
seconde partie de l'ouvrée est retracée l'histoire des autres 
villes et des villages du Toumaisis. Cà et là sont textuellemeot 
cités ou analysés de nombreux documents extraits des archives 
de la ville et inédits pour la plupart. Malheoreugement, à ces 
indications utiles, M. Hoverlant a ajouté, en les distribuant 
avec le désordre le plus étrange, quant aux faits et aux dates, 
une foule de documents modernes et tout à fait personnels, 
lettres, contrats de famille, souvenirs politiques et privés, etc., 
enlremélés de déclamations et de récrimiuatioug souvent inju- 
rieuses, il en résulte la confusion la plus embarrassante pour 
la recherche des faits. En retranchant au moins les trots quarts 
de ce livre peu ordinaire, il resterait encore un recueil de ren- 
seignements intéressants pour l'histoire de la ville de Tournai 
et du Toumaisis. 

Le nombre de cent dix-sept volumes est bien le nombre réel 
des volumes publiés ; mais la bibliothèque impériale et celle du 
Louvre n'en possèdent qne soixante-cinq, imprimés de 1805 
à 1813. Une seconde série, aussi étendue que la première, a été 
continuée de 1830 à 1834, sur le même plan et avec le même 
défont de méthode. Quand l'auteur commença cette nouvelle 
série, il n'avait pins, dit-il, que deux souscripteurs. H. Ho- 
veriant est, en outre, l'auteur d'un mémoire sur l'état de la 
servitude an royaume des Pays-Bas. Conrtrai, 1819. S vol. 
in-8. — Il est mort en 1840. 

— Hitloire de Tournoi et du Toumaitit depuU U$ tanpi U» 
plut reeuUtjwqu'à noj jourt; par H. A. G. Chotin. Tournai, 
1840. S vol. in-8. 



Eiiiizedoï Google 



_ J66 — 

— Ephimérida Toumairiamet ; par Fr. Hemiebert, archi- 
viste de la vifle de Tournai, 1841, iii-8. 

— MUanget pour «trctr à l'Aùloire dei harnmet tt du eluMti 

' dt fowmai tt iIn 'IbumoMÛ ; par le même. IMasieurs fitscicules.' 
Toamai, 1887. 

— Sotiee fur Vàge de la eathédraU de Tonmat; par H. Du- 
martier,' dans ses Milangei fhUUrire et d'archéologie, 1841. 

— Rteherehet «ur l'kitlotn et l'arehiteelure de l'église aUhi- 
dnUe de Notre-Dame de Tournât ; par H. le Haistre'd'AnBtaing. 
Teuraai, 1842-1643. 3 vol. iinS ; ouvrage important déjà'cité. 

— Vitraux de la eaihédri^ dt Tmtmaf, dessiaés par J. B. 
Capronier, avec un texte historique et descriptif par HH. Des- 
campB, vicaire-géDéral, et Le Haistre d'Austnii^. Braxelles, 
1847. 14 pi. iu-fol. et 16 p. de Uxte. 

Dans ces vitraux du xv* siècle, restaurés et compléta an 
XIX*, se Toieat de uconbreux sujets historiques rdatilà à Tournai. 
L'un des dix tableaux, distribués dans les sept fenêtres de 
l'abside septentrionale, retrace tes négociations concernant la 
séparation des éréchés de Tournai et de NOyon en 1446; 
la démarche des dentés dn dei^é de Tournai ; l^ntervenlion 
de saint Beruard auprès do pape Innocent II et de l'évéque de 
Noyon ; leur voyage à Rome ; l'audience du pape ; l'élection et 
le sacre du nouvel évéqne Anselme ;' les serments dli châtelain, 
de l'avoaé et du magistrat. Ces vitraux ayant été restaurés de 
nos jours, il est à craindre qu'on n'ait retracé les scènes bien 
plus complètement que la représentation primitive ne les 
montrait (i). 

Ce monument religieux, le plus important du style roman en 
Belgique, a été le sujet de nombreuses recherches. Il est ausu 
décrit dans l'onvrage de M. Scliayes : Bittoire de rarehiiectun 
en Bdgigue, 3 vol. in-12 (s. d.). 



Il) Butt.de la Soc. hia. et m. de Tourna, L m, I8SS, p. StS. 

BBLLinm T. XVII. 11 
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Parmi ]« hiMoina, cbmuqiiM «t cartolute» d'abbajes, 
d'^ÎMB et de villeB da diocèse de Toonut, antres qus ceox 
dont il Tient d'âtrs question, on peut indiquer les suivaats : 

CkronieoiLStrimanM de rutauratioiu aU«L & JbrtW Ar-' 
meau, (ni* b.) ftpinfay. de ^AAlrj. Ed. îa-rol. , t. Il, p. S8$ ; 
— éd. iiM', t. XII, p. 379. 

PhiBiepr^ annaiu de Saint-Bavon de Gond, de Saint-Amand 
(Elnamtntt) et il'autreg qbbajes du diocèse de Toanuù, ont été 
publia dans les grandes collection de D. Bouquet et de 
H. PeiU. La plupart lont aussi partie du Corpu* ebrtmie. 
FloTidria indiqué cÎMleaaont. 

'— Annaki ubbaike S. Pétri ^andinUntii ; éd. par M. Van 
de Putte. Gaud, iUi ; in-4° de nu et 308 pp. 

H. Van de Puite est auteur de plnaieurs autres publications 
d» documents historiqueg, faites i Bruges, in-i et in-8. 

• — ChnmiqM dt Saint-Batton i Ga»d, par Jean de llùelrode, 
1298; d'après le mss. original appartenant i M. Lammens, 
Ublioth. de l'UiiireFÛté de cetu ville. Gand, 1835; in-«. La 
publication en est due i l'auteur de l'ouTrage euivant, 

— Bùioire ie l'abbayt de S*ml-Baxim, et dt la crypte de 
Savd-Jean à Ùand; par A. Van Lokeren. Gand, ISSS; in-4 
de xyi, 357, 173 pp. «t 35 pi. -.- L'introduction de ca bel et 
savant ouvrage fait connaître les manuscrits relati& gurtout à 
Saint-Bavon, qui sont canservés dans les différents dépACs 
puMics de la ville de Gand. L'anteur donne des analyses d'un 
très-^rand nombre de chartes concernant cette abbaye. 

Postérieurement à cette publication, on a commencé à mettre 
an jour nn CttruUaire de Saist-Bavon ; je n'ai pu le consulter 
et ^ ne sais s'il est terminé. 

— ffûtotrv ehnmdogiqm de$ étiéquei et du CAoptlr* exiMft, 
de l'églite cathédrale de Saini-Bavon à Gand ; tuivie d'un rettuU 
de* ^lilaplut modemet et aneienna de cette églùe {psa \. UelUn). 
Gand, 1772; iu-S. 

SuppUmeiU pMideçiqiie, kitt«riqiu ; addUioni U mirtttioM 
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i mUoirt ekfûMlogtqiu te MfKM, Ht. Gtki, 1777 ; In-S. 

— CAroNfem MONOftorff jUdmfrHrytiuJ*. Ed. J.-B. Hdtn. 
fir^is, ISiO, in-i. L'aMear, bïea cmuu par mhi éradkiOD, 
est év^e de Brages. 

— CAroMigne d* TaMaya de SoM-AiiM (pris Bn^;u) iTiprÈa 
«a i»w. inédit (d'Arnoïd Goctfcals); pabljé par H. OcUve 
Delepierre. Bruges, 1839. Cet ouvrée est snivi de mélBoges 
am Brages. 

— CAnndeoM moMuUrU S. Andreœjuxta Brvgat (Bei. ord.); 
par A. Goetfaits. Gaodan, 1814; ia-i. 

— Comptndium ehronologiaim epiteeporum Bntgauium, fjm 
non prfBpotUortm, dttmnorwu «t eanonieorum eed. eathMr. 
S. Donatiani Brugeiuù ; par Foppeos. Brugis, 1751 (on 1751); 
io^ da 273 p. 

— DMertpMon Udorifue de VigtUe coUégiaU H fwrodftab d$ 
Natn-Damê à Bniga, anee wm Utloire t^rtmologiqu» ée loui Ira 
prMlt, et lutoii d'wt rwu«tl du ipUapht* onoimnra et Moibriwt 
de «U( ^ffltw ; par H. Beauoowt de Noortvelde , aatif d« 
Bruges, aTOcat fiscal du grand Thonlien de rimpëratriee-Relae 
jqKWtoliqœ, etc. A Brages, 1773 ; in-4. 

— Delepierre, i. 0-, Préelt en omutlM de Brvgtt jtuqu'au 
toïïmunctmnt du na* MeU, 1S3S ; in-B. 

— BitUÀn du duKèu de Brvgei, i vol. ÎD-fol. (Biographies 
et portraits des éréques.) 

-■' La Sôciilé d'égsulatîoQ de BragM n publié, d^uis 1830, 
plMMUl* dlMiMqws d'abbajFei et d'^^jiseg de la partie ds 
diocèse de Tonnai tfà fomia, en 1S99, le diocèse de Brages. 

— La viBe de Gand a fosnii la matière de deseriptîsBS 
intéressantes, aux points de me historique et topograplûqae, à 
Gdckardin, 4 Cramaye, è Bni^o, & Sandems. Beaucoup pins 
réeemmeul, die a été le suj^ de plnsiurs ounages remar- 
quMes par le saTOÏr de tew antavr, M. (%. L. Dieriex. En 
Toid la liste; 
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jLa MpiynQtMf i(« ('«MtoNH vAIe (b CoMd, prMAe de fwdfNM 
vbttrwUUmt ittr Im ardiiwt de atu vitie tt <fu» projti û» fa^ 
imprimer U* ^arta, lott «I prMUge* juiqu'à l'mt 4300. &u»l, 
1808; in-J2. 

Jftnofnt fw tavOUie GomI. Gaod, 1814 ; 2 vol. iii-8. 

Appendice aux mAnoJTM mr ta vUU d» Gatd, avec wm plo» 
(ofwjrrâpJUqw. Gaod, 1816 ; in-8. 

Mémoire$ tur lei Imt, Iti emUumet et kt privUégee du GatitoU, 
depaiM l'itutUuiioH de loir eammuiu jtuqu'à la rAwItKton de 
1546. Gand, 1817, 1818; 2 vol. îihS. Cm oarrage s'arrête 
i r«Diiée 1296. 

Gettdi charter bocijt. (Recueil de chartes, principalement des 
abbayes de Saint-Pierre et de Saint-Bavon.) Gand, 1821 ; in-S. 

— M. Varnkcenig a publié sur la ville de Gand an ouvrage 
importaot, quoique peu volumineux : HUtotre corutUutimuMiU 
et odmùuifrolH» de la ville de Gcmd et de la t^ulleUetiie du vieux 
bourg jusqu'à l'anitée 1305. Braxelles, 1846; in-8. tnd. tr. 
de H. GhcJdoff. Cet ouvrage Eut suiu ii VBitloire de Flandre du 
mâme anteor. 

VBieloire de la viUe tl dit Frane-de-Brugti et l'flïfMn de la 
iriU» et chdtelUnie d^Ypret, publiées dans l'édition Allemande 
de cet ouvrage, devaient aussi être traduites ; j'^nore si elles 
' l'ont été. 

La ville de Lille, capitale de la Flandre vrallonne et de la 
parde française du diocèse de Tournai, a été le sujet de mm' 
brenses publications. Les plus importantes sont : 

Histoire de lÀUe, anetniM eapUaJe de la FUmdr» (Jraneaitt, 
<bpiiM ton origine jutqu'en 1830 : par If. Lucien de Rosny, 
1 vol. in-8. Paris, Techeoer, 1858. 

— HUtoirt de LtUe, par H. Derode. Lille, 1848 ; 5 vol. in-8. 
. — Atlat topographique tt hiitorique de la ville de lUle, dt «a 

bakUeue et de ta enmroHt, dgniit l'an mtlb, jutqu'i not jowi, 
dreieé tur let doeumenU Ut pba aMtiunUqtut ; par H. Bnm- 
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LaTUDDe, uchiv. de la mairie de Lille. Lille, in-f<d, de 15 f., 
11 plans 4t 50 autres plaocheB de monamentg, arnloines, 
sceaux, etc. 1 vol. in-fol. Lille, 1834-1856. 

— RoïsId : Franekiiei, Urii et eoutmna de la ville de lÀth. 
Ancien mti. d l'tuage dv liége éehemnai de cette ville, eonletumt 
un grand nombre de chartei et de titrei historiquei coneemant 
la Flandre; publié avec det nolet et un gloiiaire, par H. Bron- 
Lavainoe. Lille, 1842 ; in-4. Ce Tolume renferme nn grand 
nombre de documents origioaDi très-intéressantg. 

— Notice tw l'ancienne eoUégùtie de Saint-Pterre de IMU, 
dam $e* rapporte avec te* inetilvlion* féodale* et eommunotet ; 
par H. Tatiliar (Commission higt. du dép. du Nord, fitilMin, 
t. III, p. 264-370). 

— H. Tailtar a publié plusieurs antres ouvrages très-saraiits 
sur l'aCfraDchissemeiit des Communes dans le nord de la France 
et le midi de la Belgique. 



Hitloirei, dmmiques, earUUaiTe* et autre* doewmatt* manu*criu. 

Parmi les nombreux manuscrits concernant l'histoire ecclé- 
siastique du diocèse de Tournai , on peut remarquer les 
saivanls : 

— Ritloire eedétiatlique de Tournât, j'uequ'en 1600 ; par le 
P. Fr. Gaultran. 3 Toi. in-fol. (Arch. de Tournai.) 

— Mém. pour l'hietoire de Tournai, jwquen 1717; par 
J. Legrous. 3 vol. in-4. (Arch. de Tournai.) 

— Chronique* de l'Egliie de Tournai, jusqu'en 1615, 1 toL 
copie du xvuE* siMe. (Arch. de Tournai.) 

— Chronique de* événement* arrivé* à Tournai, de 1556 i 
1S70; par Nicolas le Souldoyer. 1 vol. in-fol. (Ajch. de 
Tournai.) 

— Ménu^re* pour *enir à l'hitt. part, de Tournât. 5 vol. 
ÎD^ol. attribués au dunoine L, Delame. (Aicb. de Tonniii.) 
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—'HUtoirtia Mqueê ée TimnHd, ^fuiâ ThénAm r i*tqm'i 
Jmn d* TendtvWe, composes pu Ferd. Ae Cardevacqae, sei- 
gnear de BeanmoM, ge»tilboinme d'Aitois (mort en 1614), 
(Ust. eîlée pir SaDderas). 

■^ Strie$ qnteoponon Tornaeauium; aocUre Nîcol» 'da 
FieT; in-4. Bibl. do Boui^ogne i Bmelles. 

— CAnmtcon i» epiteopit TornacmtibHt. Hss. da Fief; 
jiM. par H. de Retfiiiabei^, t. I de la Chnnique de Philippe 
HoDskès, p. 533. 

Gee deux indications se rapportent probablement à «ne seule 
cbRHÙqne. D'antrea msB. de dn Fief existent dans la bibl. de 
la ville de Tonrooi. 

— Sur plusieurs autres msg. concernant la ville de Toomaï, 
oonserrés dans la bibl. da cette rille, ymr le Bail, de la Com- 
misuon Inttoriqae de Belgique, t. I, p. 96. Voir aossi le 
CatiUogue de cette bibl. par H. le D. Wilbanx. 18S3, in-8. 

— Aentril de pbuieun tilra etmeentant Ut éviquei H Véeédii 
de Tournai. Bibl. impér., dépl. des mss. GollecUan très-con- 
sidérable de docnincnts, concernant principalement la Flandre 
et formée par Colbert Ini-méme, à l'occasion de la réunion à la 
France des pays conquis en Flandre soua Louis XIV. 

Les ttancB LXIII k LXXllI sont relttift an diocèse de Tour- 
nai, ainsi que le XLIX° en partie. En Toici le contenu : 

T. XLIX. Subûdes ecclésiastiques des Pays-Bas, depuis 
l'an 1436 juBqn'en 1650. 

T. LXIII. Amortissement des églises et bégiutnages de Lille, 
exemption du clergé du diocèse de Tournai, en 1557. 

T. LXIV. Temporel de l'évéché de Tournai, de l'é^tse 
cathédrale et des couTents de la même TÎlIe. 

T. LXV, LXVl, LXVd, LXVIIL Recueil historique., ecclé- 
Btastiqne, de pluuenrs pièces et actes concernant les évéqnes et 
l'évèché de Tournai, transcrits sur les originaux gardés parmi 
les ardiites du trésor des chartes de l'évèché de Tournai, 
depuis l'aa 1077 jnsqu'M 1679. 
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T. LXIX-LXX. FooditioBB bitM dtaa ks dosu Doyemés 
de l'aociea diocèse de Tonniaî dqmis le xm* tiide, etc. 

T. LXXI. AjnortigsemeDt des ^lises du diooète de Tovroai, 
égliae de âedin, et autres du même diocèse. 

T. LXXII. Recueil concernaat les preaies de la jnridiçtÏMt 
des éréqueB de Tournai, mr l'abbaye de Saint-Amaïul. 

T. LXXIII. Recueil des titres de l'abbaye de Gisoiâ, depuis 
le a* siècle jnsqu'aa it* iDclasiTeineiil. 

Les BéoédictiiM, aateur da N. G<Ulia ekriH. (t. III, p. 207) 
disent avoir beaucoup emprunté, pour la vie des évéques de 
Toomai, aux mattuscritG de Colbert de la Bibl. du roî. 

Il existe k la Bibl. impér. une autre collection de 180 toI. 
ia-f«l. mss., relatiis égalenient à l'hbtaire de la Belgique et 
formée, aux frais de l'Etat, après la bataille de Fontenoj, vers 
le milieu du xnn* siècle, par C. d'Esnans, coaseiller an parie- 
ment de Besançon. Les TOlnmes XVI, XVII et XXI contiennent 
des inventaires des registres et des cartulaires des villes de 
Gand, Bruges, Tournai et des Etats de Flandre. Les vol. LXXIX 
el LiXXX sont composés de copies de pièces relatives au comté 
de Flandre. Les vol. CXVII à CXLII concernent Touinai et le 
Toumaigis. H. Gachard, qui a étudié cette collection en 1827 
et la fit connfitlre par une notice pabliée en 1838, assure que 
les copies de pièces sont le plus généralement très-défectueuses. 

•r- Entre autres cartulaires d'abbayes de l'évécbé de Tournai, 
la Bibl. impér. en possède un qui n'est pas sans importance, 
celui de l'abbaye de Saint-Amand. (C. Elnaneiue.) 

— De nombreux cartulaires, obltuaires et autres documents 
ecclésiastiques se trouvent dans les dépôts suivants : 

Archives du royaume de Belgique fi) ; 



(1) Voir ploaieur* laveuts rapporta de M. Gachard, diraclenr 
géntol des Archives du nj, de Belgique à U. le miniatre de l'inti- 
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ArchÎTCg de Tournai (Archives aKiaiei|«lea et eccléuastiq.) ; 

Archiies de Gand (ArchiTes de la Mandre orientale, de la 
ville et de l'érëché) ; 

Archives de Bniges [Arch. de la Flandre occidentale, arch. 
mnoicipales et arch. épiscopalea) ; 

ArchiTes générales du département du Mord (1). 

Voici les titres des plus importants de ces documeuls : 

Les titrée et papiers de l'év^ché de Tonniai et de l'abbaye 
de Sainl-Hartin de cette ville sont, en très-grande partie, con- 
serva dans les archives do rojasme k Braxelles. On y voit on 
cartnlaire de l'abbaye de Saint-Martin, remontant au m' siècle, 
et deux antres du zni°; un registre Intitulé : Jura epUcopattu 
Tornmauit, plus de 400 antres registres et chartes de l'ëvéché 
4e Tonmai. Une pins petite partie des titres mss. de l'évécbé 



rienr «ar la «iluation des archives génfrales du royaume et de» 
orcliivei de VEtat à Giind, è Hone et à Tourna[ ; Bruzellea, 1 B3B & 
IBifl, in-S. Plasleun vol, l'n-f. de rinvenlalre génânl de ces 
arcbiTed bodI publite. Ces intéressanta rapports concernent plutAt la 
partie politique el adminiatratiTe que la partie eecItsiasUqna de cet 
députe. — Voir aassi uoepreroiin Notieitur la archivetde Tournai, 
par Al. Gachard, qui les avait en partie olanies de 1SS2 t t8!6. 
{Coll. de mon. iaédiU. etc.. t. >. Brnx., 18S3; in-8.) Voir no 
rapport du même savant sur les documenta relallFa à la Flandre, 
coDsenés dans lea archives de Lille 1 in-S, tS4EI, IStp. 

(1] H. Le Glay a publié plusieurs rapports très-ÎDstructifs sur les 
archives d'flablissemenls religieux de la partie de la Plajidre frantaisa 
qui dépendait du diocèse de Touroai, tels que les abbayes de Cisoln 
(IStlt), de 5.-JtmaiideDPevèle(18Sl}, le Chapitre de S.-Tierra de 
Lille [I8B6), elc: — M. Le Gla; s aussi décrit les principaux fonds 
ecclésiastiques des Archives générales du département du Nord 
confiées i ses soins. [Notie» sur let archive* du département du Nord, 
11*39. — BiMt. et deser. detareh. gé». du dép. du Nord. Partie 
hùlor., tSiS. 
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de Tournai se troare dans la iHbl. de Boui^ogne (Bibl. roy. de 
Bruxelles.) Les maauscrits de l'ancien Chapitre de la cathé- 
drale de Tournai appartienneot à la ville. Plusieurs caitulaireS' 
existent dans les archÎTeg du Chapitre, doD( H. Voisin, vicaire- 
général, est congerrateur, ainsi que dans la bibliothèque du 
séminaire. 

Les archives de la ville de Tournai sont très-riches en docu- 
ments émanant des rois de France ; cette ville dépendit en effet 
de la P'rance jusqu'en 1521. M. Uennebert en a dressé un 
inventaire. 

Le manoBcrit du Tontaewn tiltutralmn de Sandenis existe 
aussi à Touruai. 

Pluùenrs cartulaires, ohituaires, etc., de l'abbaye de Saint- 
Martin de Tournai et un mes. intitulé : Aeta epUeoporum el 
abbatum Tomaeetuivm sont CDDSerrés dans la riche bibliothèque 
de sir T. Philipps à Middlehil (1). 

La bibliothèque royale de la Haye possède, dans le fonds 
Gérard, un assez grand nombre de manuscrits importants pour 
l'histoire de Flandre (2). 

Dans la bibliothèque de la ville et de l'Uiùversilé de Gand, 
on conserve plusieurs mannscrils noa moins importants qui 
proviennent des abbayes de Saint-Pierre (C. Blandinieiue), et 
de Saint-Bavon (C. Gandeiut). 

Ces mss. sont énnmérés et décrits dans le Catalogiie métho- 
dique et raisonné des mss. de celte bibliothèque par H. le comte 
J. de Saint-Génois. (Gand, i8i9-lâK2, p. 72 et suiv.) Outre 



(1) G. R. de II Comm. r. d'hlat. de Belg., t. VI, p. 293 et 89t. 

(2) Voy. la liste donnée par H. de Reiffeoborg dans le Bull, dt ta 
Soc. de l'hiêt. de F., 1837, 1» partie, t. II. 
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Im pcnîlUs que j'ai indiqués ci-dMiu, on j fentrqm intout : 
N. 6S. PrMltfU 5. BaomtU. C'est «0 reweU m deu 
Totdmei îii-4, fonnant ensemble près de mille pages, de tons 
les actes concerasDl rérection de l'Oise de Soiat-Bavan i 
Gand en collégiale, m 1EU1 ; et conteMnt fes balles d'érec^n 
de réréché; la bulle d'exemptioD du pape Jules H; les actes 
de protestation contre cette bslte, etc. 

&6. Ud Néenbtgt de l'élise Saint-Jean, anjonrd'hai Saint* 

60 à 65. SUUuta mOiqum H notu CapUttii S. PhanOàU, — 
CKrvtûam. S. PharaOdù. — Varia CapUuU S. PharaiWi. — 
PrivilegU CqriAili 5. PAoratUit. Docnments recaùllis eo partie 
par J.-B. de Castiliioa. 

66. Varia d» tObatia iU BawUM. 

67. Obiutaire de cette même abbaye de Bavdeloo, i Gand. 

68. EpiMtolœ ad aUabm <fc BaudHoo (1661-1761). 

82 et snir. Plosiemv cbrooiques de Sain^Baton, en latin, 
et d'amres cbrooiques de Flaudre rédigées en flamand. 

Plnsienr* numuscrils rdatifs à Tbisioire ecclésiastique de 
Gand, par le P. de Jonghe, l'auteur du Bilgùim dommicalwH 
(1719). 

N. 110 et Miiv. Une collection importante de documents et 
de mémoires couceniant Tbisloire ecdésiaslique et civile de 
Bruges, recueillis et rédigés par Ch. Cuuis, bistoriograpbe 
de cette ville, mort en 1753. Ces mémoires de Custis sur la 
ville de Bmges ne forment pas moins de S7 volumes iD-4. 
Le n. 111 (eu 6 vol.), est plus spécialement relatif à l'histoire 
ecdésiaslique. 

Les archives épiscopales de Gand, celles de la cathédrale de 
Saint-Bavon et de l'abbaye de Saint-Merre forment autant 
de fonds distincts, fort appauvris par la translation ancienne 
aux archives générales de Bruxelles d'une grande partie de ces 
dépAls, mais qui contiennent encore de nombreux. documents. 
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Lm «rcbivca de b Flandra orientale i, Gind ranfertnent, 
comme U Inbliotbèqae de cette TiUe, an auez grand nombre de 
lotDiUcrite faktoriqnea. Cest pareiUement à H. i. de Snnt- 
Génois qu'on ea doit la description (1). Ce dépM d'archives eat 
DD des plus riches en chutes et autres documents orifpnanx. 
On sait que la collection des chartes des comtea de Kiandie, 
antrefiHS dépotée an chileaa de Rappelmonde , et rénnie en 
1830 aa dépôt des ardiires de Gand, est la plus précieuse 
de toutes celles des provinces de la Belgique. Elle a été aussi 
inventoriée et analysée par son savant conservatear H. J. ^e 
Saint-Génois (2). La plupart des manuscrits historiques des 
archives de la Flandre orientale proviennent de l'ahbaje de- 
Saint-Pierre à Gand el de l'abhaye de Ninove. Quelques-uns 
d'entre eui, sons forme de chroniques, sont rédigés en langue 
flamande. Plusieurs nécrologes ou martyrologes des églises de 
Saint-Piwre et de Saint-Jean, des abbayes de Ninove, d'Affli- 
ghem, sont rédigés en latin, ainsi que des annales de cet 
élabliasemenis religieux. Les cartnlaires de ces dépAts sont 
plus généralement des recueils d'actes et de privilèges dvils 
que de donations on de constitudons ecclésiastiques. Cependant 
on y conserve plusieurs cartnlaires, statuts, chroniques, et de 
nombreuses diartês de Saînt-Bavon. 

Les archives de l'évéché de Gand possèdent aussi de nom- 
breux documents concernant les établissements religieux dn 
diocèse. 

Le dépôt des archives de la Fhudre occidentale, à Bruges, 



(I) Wessager dtt tckneu de Gand, L m, IS3B ; l. V, < S31 ; 1. XI, 
ISilit. XIII, 1843. 

(3) Inventair» antàytique des ehartu des eOmiet dt Flandre, 
autrefois déposéei au château de Ri^tpehnonde. Gond, ISt3-ltt6i 
f vol. )n-4. 
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est plas riche en docaments politiques et monicipaBi qu'en 
pièces ecclësi astiques. On y troDTe, némuDoins, one partie des 
andeones archives de plusieurs abbayes. Il a été décrit par 
H. Oct. Delepierre (1). 

Les arcbives de Flaodre tiennent une place notable dans le 
ricbe dépôt des archifes de la chambre des comptes de Lille. 
Il en existe des inventaires rédigés par les savants archivistes 
de la famille de Godefroid et continués par M. Le Gla;. 

Une partie de ces inventaires fut publiée par le comte de 
Saint-Génois, vers le commencement de ce siècle, sons le titre 
solvant : 

Monvmenlt andau, et$aUieUemtiU uIUm à la Franee, aux 
prmince* dt Bainant, Flandre, Bratxmt, Nmmr, Arloù, Uégt, 
BoUande, Zitande, Frite, Cohgne et aulret foy» UmUrophet dt 
l'Entre. 2 vol. in-fol-, de 1071 pp.; Paris et Lille (vers 
1804). Cet ouvrage, qui fut détruit avant d'être terminé, est 
fort rare. 

La bibliothèque publique de la ville de Lille possède, entre 
antres documents d'histoire ecclésiastique, un cartnlaire de 
l'église de Saint-Pierre de cette ville. Les archives du dépar- 
tement du Nord en possèdent plusieurs autres des abbayes de 
Saini-Amaiid, de Loos, de Marquette. {Cabd.'g. de$ corful. det 
arek. dip. 1847, p. 8.) 



(I) Prtcii analytique des doeumentt que renferme le dépôt des 
orcAttief de ta Flandre oeeidenlale à Bruget; par II. 0. DelepEerre, 
184D-I8I2; 3 vol. io-S. — Od trouve aotBi dîna ce recueil un inven- 
taire des pi6cei coaReranDt li ville de Bruges qui eont coneervâes dans 
lat ArclklTesgéD. dudâp. du Nord, t. Lille. — En 1)143 a commença 
une nouvelle oârie, qui ae compose de S volumes', sa moins, aiaqoelle 
atravailU anni U. Priem. 
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Annolu et Ckroniquei de FUmdtx pubUéei. 

Indépendammeot des ancieDnes chroniques de Flandre, 
répandues en mss. dans toates les grandes bibliothèques 
d'Europe et dont les plus conuaes sont la Chronique dite de 
Saint-Sanvage, dn nom de son premier éditeur et la flandria 
Gmmota (a. 793-1213), éditée en 1743 et en 1781, il existe 
un fort grand nombre de chroniques concernant la Flandre en 
général, et le diocèse de Tournai en particulier. Plusieurs sont 
encore inédites, mais la plupart ont été insérées, depuis peu 
d'années, dans l'importante CoUietion de Chnmiquei belge* 
inéditet publiée par ordre du gouvernement de Belgique et par 
les soins de la Commission royale d'histoire. Cette Commission, 
dont le savant archiviste de l'Etat, H. Gachard, est secrétaire, 
a mis au jour un bien plus grand nombre de volumes ; mais 
nous ne devons mentionner ici que ceux qui sont relatif à la 
Flandre. 

Corptw cArotttcorum Flandria. 

Tome 1 (Bruxelles, 1837, ia-4 de ux et 454 pp., édité en 
partie par M. Varnkœnig, en partie par M. le chanoine de Smet, 
qui a aussi mis au jour les deux volumes suivants). 

1. Anliquiuùaa geneetlogia Foreitariomm et comitum 

Flandriœ, extrait du ISkt Floridtu mss. de Saînt- 
Bavon à Cand Page 1 

2. Nomina comitum Flandriœ. Eitr, d'an msa. de Sainl- 

Bertin, aujourd'hui à Boulogne-sur-Mer. ... 7 
5. Brevittima genealogia Flandrentiitm comitum. . , 9 
4. Aiia brwior geneaJogia Forai, et com. FI. D'après un 
mss. de Cysoiog, aujourd'hui dans la bibl. de la 
ville de Lille It 
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s. Cataloçiu et eAronû» pHne^Hon FUmdriœ. D'après 

diveri nuDMCite 19 

6. Chnmkon oanulum Flàndretuimtt. D'après plusieurs 

maïuucrils de BraieUes, d'Ams, de BragM, de 
LiUfl, de Saint-Offler 3i 

7. ChrmfcM Fbmdriœ taript, <A Badr. 4» Budt, tntm. 

Pmmui. U'sprâs le m^a. aiUograpba QW«erT4 a« 
RTckim du rayaaqio à fintelles .361 

ft. iitmol» frolfw JfmorM CitHKiaMHni. U'iprèa aqa 
d^a déposée au arcfatvw de la Flaodfs orieaule 
A GaDd 369 

9, Annaldt S. Jtavonii Gaitdaietuit. D'après le mss, de 
la biU. de l'UnÏTenil^ de Gaod 459 

10. Ckromftm S. Baocmi. D'aprèe le mu. de la biU. de 

Boargogoe (à la Bibl. roy. de BmseUes) , . . éSi 

11. Chrmieon IVondUiuflue. D'ai^ès iid sis», des anfb- 

dn royaorne k Bmzelles 601 

Tome II (Bruxelles, 1841, in-4 de ni et 984 pp.). 

1. fireiM cArontom Ebtonmie, mI S. Amantft. D'après un 
iDsa. de St-Ainand, aujoard'hni ValencienoeB. Page 1 

3. AncieDDe cbroniqae de Flaoâre (eo français, do 
im* siècle), d'après le maDDScril de la bibl. de 
Bourgogne 27 

5. ChTvnicm.maju* (^gidii U Muiiit, abbatit S. Jfortjni 
TomaeetuU. D'après le mss. aoU^rapbe rjni est cou- 
serré à Courtrai 93 

i. Chronieon mima (Mgidii li Mnitit. Bibliotbèqne de 
Bourgogne 39S 

5. Chrontcan JaeoM Vitnrfn, abb. S. MaïUni Tornaeetuit. 

D'après nn mss. des arch. du roy. k Bniseileg . . 449 

6. CftronfcaTomAonMw.edtiwnf audor. «xMrp(. (Cbron, 

d'Henri de Tournai; — Hîst. de l'abb. de St-Martin 
de Touniai, par l'abbé Hraimau ; — Annales des ér. 
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de T.. etc.) D'après im dus. de la bibl. de Lille. . 475 
7. Chnmcon ItoMumi Mnopinuif, D'après un mss. auto- 
graphe apparteDant à H. Vei^auweD, à Gaad. . . &81 
%. Appendiceê. — Coiix^lomatiauiAbaliw Ninovimtit. 
Choix de pièces d'après, le chartrier de l'abb. de 
NiDove coDservè dans les archives de Gand et nn 
anciea cartulaire possédé par H. de Ram . 747 à 084 

Tome m (BruxeUes, 1838, io-i de nr et 742 pp., 18S6). 

i. Bme ehronieon Flandriœ Page 1 

â. Suite d'noe chronique du it° siècle, eo flamand, par 
Jean de Dixmude 51 

3. Chroni^ dei Payi-Bat, de Flandre, ^c 111 

4. CKroniqve de Flandre el det CroUadei S71 

5. HUtoire dee Payt-Bat, en forme de journal. . Q&9 à 742 

M. Gachard a publié dans la même collection an volume qui 
intéresse tout particulièrement l'histoire de la ville el du diocèse 
de Gaad au xvi* siècle. Ce volume est intitulé : Bdation det 
tmibtet de Cand lout Ckarke-Quinl, suivie de 530 rfocummU 
inéditi eur cet événement. Bruxelles, 1846 ; in-4 de Lsxvm et 
778 pp. 

Un autre ouvrage publié par H. de Reifiénbei^ pour la Com- 
mission royale et dans lequd le diocèse de Tournai tient une 
grande place, est ta CItronique rbmi» de PlUUppe Motukèt. 
Bnixelles, 1856 et 1838; 2 vol. in~4, t. I, de gcgulxix et 
654 pp., — t. II, de ccdsii et 880 pp. 

M. Dumortier (Bull, de la Commission historique de Belg., 
t. IX, p. 112 et t. X, p. 46) a démontré, le premier, que 
l'auteur n'était point un évéque de Tournai, comme on l'a cm 
d'après Duchesne et comme l'avait admis M. de Reiffenbet^ 
lui-même, éditeur de cet^ chronique; mais un trouvère de 
Tonniai qui avait aussi vécu au xin* siècle, ainsi qne l'évéque 
PliiU[^ de Gand, avec leqael oa l'avait confondu. 



3ç,r.z6aoï Google 



— 180 — 

— LIÛBtorieD qni, le premier, an iTi* nècle, continua el 
mit ea «eaTre avec le pins d'intelligence les grandes chroniqaeg 
de Flandre, composées pendant le moyen âge, liit Jacques de 
Hejer, ou de Heyere (1). Né en 1491 à Vletcren, près BaillenI, 
il dirigea une école ecclégiastiijne à Yprcs, puis à Bmges, et 
obtint kl cnre de Blankenberg près Ostende, où il mourut en 
1552. Voici les titres de ses principaux écrits historiques 
relatif^ i la Flandre (3). 

FlandrieOTvm nrum lomt J (on) FtandriaiTUm rentm Decas 
de origine, anUquilate, ttobitUatt H genealogta emnâim Flom- 
ârias. Bruges, 1531, in-4; et Anvers, 1551, io-13. 

Une édition eu a été donnée à Bmges eu 1845 par H. raU>é 
Carton, in-4. Ces dix tontes sont plutôt dix livres, assez courts. 

Ckronicorum Flandriœ oput ob a. Ch. 445 utque ad a 1S78. 
Nurembei^. . . . 1558, in-4. 

Ce dernier ouvrage fîit ensuite continué par l'auteur jus- 
qu'en 1477 et publié par son neven Ant. de Heyer sous ce 
nouveau titre : 

CommaUtarii, mu AnnàUi rerum FUmdrieartMn libri XYII, 
Antv., 1561. in^l. — Le même ouvrage a paru sonsle titre 
d'AnnoIra. 

De Heyer avait laissé dix volumes de notes et d'extraits de 
chartes et de chroniques destinés à composer d'autres décades 
des Bet Flandrkœ. Ces mss. n'ont pas été retrouvés. 

— Les Annale* de Fiandret, par P. d'Oudegberst, rédigées 
en français, sont, après les écrits de J. de Heyer, un des 
ouvrages les plus importants pour l'histoire de Flandre. Il fat 



(I] Un peu avant J. de Ueyer, Pb. Wiélant, nâ à Gand en 14(0, 
avait compoaé un recu^ dee antïqnitte de Flandre, mais surtoul 
envisagée» au point de vue de la législaUou. 

' [I)Tcàr«nr J. de Ueyer une notice de H. de Beilfenberg, dans le 
BnllelindelaSoe. del'litat. de^., K3S. 2>aBCt„t. II,p. 393. 
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auui GOraposé d pidilié au xn* siàcla (1t»71); il est pretque 
exclusivemeot relatif i l'hitloire poliligoe. Il en a para deux 
dditioiis, b 1", on 1571 à Anvers, la 2* en 1789 A Gand, en 
â Toliimea in-S, arec des noiM de M. Leabroussart, prof, au 
coll^ de Braxelles. 

— De rAut FUmdriœ nuKarabUibui Ubtr. Antto., 1S7M, 
itt-12 ; — Miavhemtii FlmAia oammatariontm tibrit IV 
dwcripb). Anlw., 1676, iii-«. 

Dans l'ordre cbroDol<^qtie, après de Me;er, rhietorien ou 
l'ûrudit qui a le plus fait ponr l'histoire de Flandre el aartout 
pitar l'histoire ecclésiastique, est Aubert Le Hire, doyen de la 
cathédrale d'Anvers. Ses collectioni de docamenis originaux 
furent publiées d'abord de 1624 à 1630, en 4 vol. iD-4 de 
2046 pp. (1), puis de 1733 à 1748, en 4 vol. in-fol., sous 
le titre A'Opera dipUmaliea el hittoriea, par J. F. Foppens, 
cbanoine de Bruges et de la cathédrale de Halines, avec des 
additions Irès-considérables. Elles offrent la source la plus 
précieuse de titres concernant les diocèses, églises, chapitres, 
abbayes, non-seulement de l'évéché de Tournai, mais de tonte 
la seconde Belgique (2j. 

Si les recueils de documents originaux publiés par A. Le Mire 
sont d'un grand intérêt pour l'histoire ecclésiastique de la 



(1] Cod. domt. piattm, lS2t. — Dipbm. Btigiea, less. — 

Donat. Balg,, 1629. — Not. Beel. Brigii, 1630 Le I- volnme 

de l'édiUon de Fappeu contient laul lea qotlre rwueits prteAdenti. 
Lm trois aalrm iglumee Boot composée de docuniaiila qui complètent 
ceux de Le Mire. 

(!) J'ai donné riDdiosUon de cet ouvrage Important duu les notes 
du diocâse d'ArrsE, p. 337. M.deReiffGQbergapabliâdanglefitbito- 
phiU belge, lSi!S, t. Il, p. 13t, une Mite complète de* travaux de 
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Fluidre, les ouvrages d'Aotoine Saoders (A- Smulenuj n'ont 
pBB moios d'importaoce pour l'histoire des piindpaux établis- 
sements religieux et civils du mâme pays, ainsi que du Brabant, 
par l'éude des archives et des chroniques d'ë^ises et d'abbayes, 
et par les beaux et nombreux dessins qui en accomp^nent les 
descriptions. Sanderns, né en 1S86 i Anvers, d'une ramille 
originaire de Gand, monmt en 1664 dans l'abbaye d'ABIighem 
près d'Alost, après avoir été chanoine dn Chapitre d'Ypres. 
Paquot (Mém. liaér.) assure qu'il a laissé plus de quarante 
ouvrages imprimés et autant de muiuscriis. Celui qui concerne 
«nrtout les diocèses de Flandre est le suivant : 

FUndria ittMirata (1), éd. de J6il-16i4; Coi. Agr. (on 
|4otM AiDSUrdam), 3 vol. in^ot.; — éd. de la Haye, 1730- 
1735, 3 vol. in-fol. Cet ouvrage est capital pour l'histoire et 
la topographie ecclé^astique ; il est le pins précieux de ceux 
de Sandems. C'est dans le 1" volume que fut insérée la carte 
dont j'ai parlé précédemment sous le litre de JVora antifuo 
FUmdrite gtogr. tabula. (A. Nie. Falno.) 

Plusieurs des sections partîculièfes de cet ouvrage, et surtout 
celles consacrées à Gand, avaient été publiées d'abord isolé- 
ment : Caniavum, 1627, in-i. 

Sanderus a laissé une suite manuscrite et inédite de sa 
FUtndria iUiulnUa, qui fut d'abord cmneivée dans la riche 
bibliothèque historique de H. Van Hulthem, d'où elle a passé 
dans la bibliothèque royale de Bruxelles ; elle pourrait former 
un volume in-fol. 

Ce volume inédit était particulièrement consacré à la Flandre 
lîancaise, à Tournai et au Toumaisis, tandis que les précédents 
concernaient la Flandre Flamingante. Il porte pour titre : 
feone* urbium, tnUiinim, eoi Mlorum et canMorum GaUo Fkm- 



(l)VolTaur cet ouvraga une notice de U. A. Voisin, dans leifM- 
tagtr de» loienees de Gaad, i. 11, lS3t,p. 53. 
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dria. Il ne contient qne les dessins au nombre de 82 ; mais on 
a retrouvé un manuscrit de Sanderus intitulé : Tomacum 
iibutratum, qui est conservé à Toarnai, et qui pourrait faire le 
compiément de ce volume. 

Sandenia préparait aussi on volume qui aurait été consacré 
à l'évéché de Térouanne et aux provinces méridionales des 
Pays-Bas. 

Il publia sur les établissements religieux du Brabant un 
ouvrage semblable à celui qu'il avait consacré i la Flandre. 
(Chorographia taera Brabanlia, 1650, 2 in-fol., et 1726, 
5 iu-fol.) 

— J.-B. Gramay, né à Anvers à' la fin du xvi* siècle, mort 
en 1635, publia, depuis 1606 jusqu'à 1611, plusieurs ouvrages 
sur l'btstoire et les antiquités de la Flandre, du Brabant et 
d'autres parties des Pays-Bas; ils forment environ 8 vol. iD-4. 
Cens qui sont relatifs à la Flandre ont été, comme les écrits 
qui concernent le Brabant, réunia en un vol. io-fol. publié en 
1708 sous te litre suivant : 

J.-B. Gramaye. Anliquilalet iUu»trittimi camUaitu Flandria 
in quibtu lingulariim wrbnnn inifia, inertmenta, retpîMiea : 
privikgia, opéra; ïaudet; comoMorw» f^iidatUmei, propaga- 
tûma, lacTi theiauri, encomia, vin etari; eaiUriarum polro- 
nalut, monumetUa, reliquia lanetomm, coUatoret, pagormn 
dominia, domtni, fanttiia; quantum guidon ntine fitri polvil, 
tpeeiatim dacripta : ex oppidorwn, eœnobiorumgue anhivit, 
ex privatOTum plvrium ichedit coUecla. Cum indic&HU renan 
eopjbfù. Lovanii et Bruiellis, anno 1708. 

Antiguitales GatuUniet, part /, p. 1 à 53. 

Gandavum. — Audenbvrgum. — Amboefa (Hubutum, etc.) 
— Ftandria Iniperialit, ejwque «tpul Aloetum. — Gerardi- 
montium oppidum. — Kinive Ftandrorum. — Aldenarda. 

AntiquUalei Gandmseê, part II, in quo (sic) Ubutrata oppida 
tubtidiaria Ganda imprimitque CorturiMum, p. 57 à 84. 
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CoriuTiacum. — Hatritbeca. — Tieletvm. — Deiiua. — 
JffRttta. — Trededm pnrodUa. 

Brugœ Flatidrorum ; tim primilke (oUiqttilatwn Brugauium. 
p. 85 à 156. 

Suburbanum Bruçmte. — Aggeria vulgo Dantum. — Iten- 
dita. — Atutnimrgui. — Rodeburgut. — Slusa. — tfuda. — 
Bouka. — Albimontium. — Ottenda. — Lmgobardorum Ida. 
— Nmoportttt. — Torholtum. — GUUUa. — Dicxmuttda. —■ 
PùperingiE. — Vinwiocum. — Loa. — IKnodena euljo Dim- 
Imka. — Gnuwlinja. 

FUmdria Franca, id ut municiptomm. dynatiiantm, viaurun, 
Matiamm, cœnobiorum, quarto Fïandriœ membn ccmprchen- 
mrum iUutIralio ; uno eum oppidit oomibut «enuuli ordinit in 
comUatu mlerit Fiandrûe litU ; p. 137 à 164. 

Fratwonatui Brugensit. — Fuma Btlgkœ. — Catttliaiûa 
FuTMtttit. — Winomtmlium. — CiMtfJbmia Winobergauis. — 
BnudMtrgu*. — Hondeêtaia. — MiddeUtvrgwn m Flandria. — 
£cl<mia. — llardicdum. 

Ipretum, tivt Fïandriœ oeeidmtali* iUiufrate, pan /. — 
Ipretum. — Mitteniaemn, p. 163 à 182. — Idem, pan II. — 
himilia, antiquilalum Cattlelentium id «il oppidorwn CataUti, 
Hatebroeœ, Elerrœ, Waiaiice, Serviilte, Betgioli, Liste, Armen- 
UiriiB, Warnettoni ; p. 183 à 200. 

Flandria GalUeana, tixt ru Duactnta. — i>iHi«iNn. — 
Orchiocum. — Innila. — rornacum. — Ârlwia conitlaltM: 
p. SOI à 218. 

La plupart des localités campriaea danfi ces trois deniières 
sections n'apparteDaleol pas an diocèse de Toaroai, et l'article 
de Tournai est lui-même fort pea dteodu, comparativement à 
ceux de Gand n de Bruges. 

— Les deuK ouvrages de I. Humïia, CaUo Flandria taera 
tt profana (Douai, 16iS ; in-fol.) et les Annidu GoUo Flandria 
(1624; ia-fd.) ont, l'un et l'autre, beaucoup de mérite, sur- 
tout le prunier. 
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— Après Mejer, Le Mire, SaoderuB et Gramaye, l'Iitstoriea 
des autiqnités de la Flandre dOQl les écrits fonmisseDl le pluB 
de renselgoemeuts précieux et miles, est nn gavant juriscon- 
Gulle de Bruges, Olivier de Vrée, plus habitaellemenl cité soi» 
le Dom de Vredios. Né ea 1578, mort en 1653, de Vrée a 
montré on savoir profond, une érudition peut-être trop vaste, 
et il a suivi généralcmcDt, dans la reproduc^on des chartes et 
des Bceaax, la méthode historique qui dirigeait les travaux 
généalogiques d'André Dnchesne. 

Quoique un seul de ses ouvrîmes soit spécialement relatif 
aux antiquités ecclésiastiques du diocèse de Tournai, tous les 
antres sont si importants pour l'histoire générale des parties de 
la Flandre qui y étaient comprises qu'il me paraît utile d'en 
donner l'indication détaillée. La voici selon l'ordre chrono- 
logiqae : 

1 . SigiUa eomitimt Flendriœ et itueryilioneê d^>lùmattim a6 
ei* edilortim, cwn expotitione hUtortea Olivari Yrtdii, juriieon- 
$tUH Bntg. — BrugU Flawdrorwn, atmo tS39; in-ro1. de 
508 pp. , suppl. et table, avec un très-grand nombre de bonnes 
figures sur bois et sur cuivre. 

2. Cenealogia Flandriœ. Cmeahgia comtluffl Flandria « 
Bàldmno Ferreo usque ad Philippum IV Bûpan. regem ; variU 
iigmorwn figtirii rq>rœ»enlata, alque in cigirtU duai tabàla* 
divûa, qua dtplomatibut, teriplù ve aiUiquit aut eocetamii eoti^ 
probanlur, auctore Olivario Yredio, j. e. Brugmti. Brugit Plan- 
drorum, antio 4642. — Id., par» tecunda : Burgundiatnt et 
Amtriaeum. — BrugU Flandrorum, anno 1643. In-fol. 2 vol. : 
le I" de 412 p. ; le 11° de 496 p. Les sceaux sont figurés sur 
les p. 1 à 155 du tome I, et non point sur 23 taUes comme 
le titre l'indique. Les probatitmti, qui forment deux volumes, 
sont cependant distribuées selon l'ordre de ces tables. 

' 5. HiitorUe eomtwin Flandriœ, part prima Flandria ethniea 
a primo cotuuiatu Cai. Jul. Cœearis w^ae ad OMUmattun pri- 
mwn FroNtomm rej^tm cAriflûuium per DUVarmoi. — 19* titre.) 
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LUtri prodrtmi duo. Quid cornes quidf Flandriaî «idon OUrorrâ 
Vredio,]. e. Bmgenti. Brvgii, anoolÔBO; 110 p. — (3* litre.) 
Libtr pjvdTomtu obn*. Flandrta c«1im rine ethniea, dicta prima 
FTtmcia. BrugU, 1650; io-fol. de 692 p. — AddUtmiet ad 
tibrum prodrofttvm teeundum, lxix p. ; plus cinq mdicM, arec 
une carte iuiUnlée Franeomm primœ tedet, et datée de l'année 
1647. L'antenr soutient cette thèse que les Flamands H>nt les 
anciens Gaulois et que la Flandre est ansu le véritable berceau 
de la monarchie française. — L'histoire des comtes de Flandre 
qui devait former le 2" volume n'a point paru. 

i. Hiiioriv Flandriœ ckrUUanœ oft. a ckr. 500, Cktdovasi t 
Frtmeorvm rtgU xvi (n) %iqitt ad a. 767, Pepini rtgit Fran- 
eontm xvi. Awlort (H. Vredio, j. e. Bmgensi. Bnigit Flandro- 
niffl; 1 vol. iu-fol. de 400 p. (sans date, mais derant être de 
l'a. 16S3). Cet ouvrage est resté inachevé, à cause de la mort 
de l'auteur. On lit, en effet, an bas de la dernière page : flanc 
hUloriam attetor, morte jmnaUtu, abnlvert non fobât. Publié 
d'abord, quoique incomplet, sous le titre de Fttmdria eArûttma, 
l'année mèsae de la mort de l'auteur, cet ouvrage fut retiré du 
commerce et reproduit en 1686 sous cet autre titre : HiHoria 
Fhtndria ehrûtiana, 367 onnoni» d^pbmaUbui et tigiliù 
eomUtun Flandriœ (utrticKr. 

Deux des ouvrages d'Olivier de Vreed ont été traduits eu 
français ; le premier sous ce titre : Let Sceaux deâ eomUt dt 
Flandre, traduit du latin par L. V. A. Bruges, 1641, 1. vol. 
ia-fol. ; le second sous ce titre : La Généalogie (fa comU$ de 
Flandre. Bruges, 1642-1645, 3 vol. iu-fol. ils sont aussi 
intitulés : La maiton de Flandre, ou l'Biiloire généalogi^ie da 
eomla de Flandre, avec lee prtmet ei let teeaux dt$diu cowUet, 
et forment trois volumes in-fol. 

Ces ouvrages ont, tous, une grande importance, non moins 
. par le nombre des documents orif^ox dtés que par la bonne 
exécution des figures de sceaux, d'après les originaux conservés 
alors dans les iép6la d'archives. Le volume de la Flondrta 
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thrititana serait plus particulièrement relatif à l'objet de dos 
recherches. Malheurensement, il s'arrête à une époque (le vm* s.) 
antérieure k celle où l'histoire et ta géographie eccléuastiques 
prennent le plus de dérelopperaents. L'BUImia eomititm Flan- 
dria est aussi fort utile à coosulter pour la géographie aDcieuno 
de la Flandre. 

— La collection complète des ouvrages d'Ol. de Vreed est 
rare; j'en possède un exemplaire. 

— Ph. de L'EspJBoy : Beekerehet dei antimites et nofiluw 
de Flandre. Oouay, 1631, in-fol. 

— A. Duçheane : Hittoire généalogique dei tnt^eom de 
Cuiiwt, ^Ardree, de Gand, d'Aloit, de Coiùy, etc. Paris, 1631, 
i vol. in-fol., iSS et 691 pp. de preuves. 

— Id. , Binaire généalogigue de la maiton de Béthtme. Paris, 
1639, 1 vol. iu-fol. 

Le nombre des documents originaux relatiis i la Flandre 
insérés dans ces deux ouvrages est considérable. Duchesoe y 
cite environ 30 cartulaires de monastères dont la plupart n'ont 
pas été utilisés après lui. 

— La question des Forettien de Flandre a été' le sujet de 
plusieurs ouvrages, depuis celui de C. Martin (1580 et 1613), 
Génét^ie des Forutierê et Ccmles de Flandre, in-fol., jusqa'à 
cens de HH. Lebon et de Loys (1835), in-8. 

— Les grands recueils, tels que le Spietiegium, 1655 ; — 
les Uitcellana, 1678, in-8; 1753, in-fol.; — le Smm The- 
tauTut anecdot., 1717; — YAmpUu, coll., 1724-1733, con- 
tiennent beaucoup de documents originaux concernant la Flandre 
ecclésiastique. 

— La collection suivante, quoique se rapportant à des temps 
plus modernes, est trop célèbre pour- n'être pas rappelée, au 
moins par son (î(re : Ordonnances, itatute et placards de Flandre, 
de 1152 à 1763; aveo une table par J.-Ph. de Wolf. Gand. 
1639-1766, 12 roi. in-fol. 
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— Pour l'bînoîra iks tronbleB des Paya-Bas an xti- stède. 
«n possède de uès-nombreiu docmneiiU, et eotre autres ce» 
de Jonghe ; — La Popeltoière ; — R. Dinot ; — A. GsUacci ; 
— Ueureiu; — Strada; — G. Grotias, etc. II fast snrtont 
OWksnllw, sur celte éj)«q«e, les ouvr^ei plus récents de 
H. Gacbard. 

— Mémoàtt pour l'ftûbnre poUHgtu it Navarr* H 4e Fkmdrt. 
Paris, 1648, ia-ial. ; onm^ dans lequel en trouve des docu- 
mente intéressants et qui est rédigé an pmut de vae des droits 
de là France. 

— Une histoire de Flandre, écrite en espagnol, a été publiée 
en J624, à Anvers, sods ce ^tre : Amutta de Flandr**... 
(S58-li77), for £». Smjmi, nwwr A Vtordt. 3 vol. io-foU 

— Après les grands recueils de docamente originavs et les 
histoires générales de la Flandre, dwit le nombre senùt bean- 
c»up plus considérable si l'on y ajoutait les écrits publiés en 
langue flamande, parmi lesquels il y en a de fort importaota (I), 
il convient de signaler quelques owm^ modernes qui ont 
anbnesé l'ensemble de rhisloire de ee pays. 

-^ Pour U topographie ancienne, historique et archéolt^que, 
je rappellerai les ouvrages très-divers de Guiefaardin, de Mar- 
chand (Mat^Bhantins), de Lindanns, de Granaye, de Buselin, 
d'Adr. de Valois, de l'abbé de Longneme, dn P. Boucher, deSab- 
d««s, de Waeielain, de DesTocbes, d'Imbert, de Raepsaet (3), 



(l}Leg travanx modernes de M. Yaa dePutte, éarita la plupart eu 
Istin on en flamand, et pablifia à Bruges, sont plebs de eavoir. Cesl 
lurtoat dana lea noteti des diociseï de Teroaanns et d'Tpres qn'oD 
Iroavara l'indloation d'oamgw modems» publièa lor la Flandre 
naminginle, 

(S] Une Uit. complète des ouvres de M. Raepsaet a paru en 1 S3S. 
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du coiBle de Bylaudl, de Schaycs, de Walckenaér, eu., donl il 
a été lait meaiioo plusiears fois. 

Les ouvrages de M. l'abbé de Basl reufenneut l'éDumératioD 
la plus complète des découvertes d'antiquités gallo-romaioes 
faites dauB les difTéreutes parties de la Flandre (1) : 

Recueil d'antiqaités romainei et gauloita, troutéet dont la 
Flandre propremeta diU. Gand, 1801, in-S. 

Jd., 2° édition, Gand, 1808, in-4, (Ouvrage d'une émditiou 
remarquable, accompagné de nombreuses gravures ; il est infi- 
niment supérieur à la 1" édition.) 

i" St^Untent au rectteU d'antigmlii romaâia et gatiioitM. 
Gand, 1800, in-4. 

2* Svppléntenl au recueil, etc., amlenant la detcriptwn de 
l'aneientte ville de Bavai et de Famare. Gand, 1813, )d-4. 

Rteherdui hitlonquei et lUtérairei iur la langue alHquc, 
gaulime et ludesque, pour tervir de tupplément au recueil d'attH- 
quUét. Caud, 1815, 2 vol. in-8. 

L'Âneiennelé de la ville de Gand établie par tei ehartti tt par 
d'autnt documente authentiquée. Gand, 1831, in-1. 

— Parmi les histoires générales de Flandre, écrites au 
XIX* ùècle, on peut consulter surtout comme étant des plus 
savantes : 

Hittoire de Flandre et de eet inttitulUmt eivile$ et potitiquei 
jutqu'à l'année 130S, M. E. L. A. Vnrokœnig, trad. fr. de 
H. Gheldaf. Bruxelles, 1835, 2 volumes in-S. — L'édition 



Elle renferme de très-wraDtet recbercbee sur Tbiitoire et la gtogra- 
pUe anuiennet de la Flandre et d'autres parties de la Belgique. 

(1) Leg découvertes postérieum sont indiquées dans le Bulletin de 
l'aoad. de* le. de Belgique, dans la Metmger de Gand et dans le« 
actes des SocUUs savantes que }'ai indiquées ci-deseu9, au commen- 
CMDenl des notes de ce diocise. 
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allemaDde de c«l oarrage, qai est des plus impotUnU, est 
plus éteudae et contieat un 3' Tolnme ; elle avait para la mteie 

— HittaSre de la Flandre âepidt Cm de DampUm jutqu'mtx 
dues de Bourgogne, 128&-1385, par Jules Van Pnet. Bruxelles, 
4838, 2 Tol. in-8. 

— Hittùire de> comltt dt Flandre jusqu'à l'avènement de la 
mafnm de Bowgogne, par Ed. Le Glay. BnueUee, 1843, 
2 vol. ii>^. 

— Bittoire de Flandre, par H. Kervyn de LetteDhore, 
Bruxelles, 1847-1S60 ; 6 -tei. gr. iD-8. C'est l'ooTn^e le plus 
complet sur l'histoire de la Flandre, étudiée bous ses didërents 
■qtecU. 

Hagiograpfui, 

Les vies des Saints forment une branche particulière de 
sources et d'études historiques dans laquelle la Bel^que a 
rendu, pendant les xto* et xTm* siècles, les plus éminenta 
services, soit par la publication des Aela tanetorum, si célèbres 
sons le nom de Bollandistes [1), soil par les Acia SS. Belgii du 
P. Ghesquières, 6 Tol. in-4, 1773-1794, recueil précieux que 
j'ai plusieurs fois cité. Avant ces deux grands ouvrages, ceux 
de J. Holanus (NaiaUs SS. Belgii, 1618; avec suppl., 1636, 
in-S) eid'A. Sauderus {Hagiologium FJandriœ. Antv., 162S, 
in-4 ; et 1659, in-8) fournissent aussi d'utiles documents. Il en 
est de même, et mieux encore des Acta et des Annaiet SS. ord. 
S. Benedkti de Habillon. 

La Bibliothèque royale de Bruxelles possède un recueil mss'. 
en 3 vol. in-4, préparé par J.-B Foppens, sur l'hapologie de 
la Belgique ; il est intitulé : 



(1) Voj. la notice de U. Gachud «or les tnv&nx dn BoUaodittc*, 
Ueuagtr det te. et arU de Cund, t. III, 1837, p. 300. 
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Ftuti, $eu nalaia SS. Belgii a J. Molano, Aub. Ilirceo, 
Am. /laiHM), Anl. Sondera, Barth. FUenio, aliitqtu hagiogni' 
phit txiUtelî. 

Les vies de Saints les plus utiles à consulter pour l'Histoire 
ecclésiastique du diocèse de Tournai, sont celles de S. Piat, de 
5. Eleuthère, de S. Eloi, de S. Âmand, de S. Bavon, de 
S. Laodoald, de S. Liévin, etc. 

Il existe une histoire des SS. de la province de Lille par 
Hartia l'Hermile; 1638, in-i. — On a pour les SS. du 
diocèse de Cambrai l'ouTrage de H. l'abbé Des-Tombes. 

Dans ta Bibliotbèqae de rUniversité, à Caod, se trouve an 
mannscrit hagiolo^que très-important du n* et du i* siècle, 
qui renferme les vies des Saints les plus anciens du diocèse de 
Tounifù. 

^atttU tynodaux. 

Les statuts synodaux sooi, comme nous l'aTons déjà vu tant 
de fois, one des sources les plus utiles pour la connaissance de 
l'oi^oisation hiérarchique et des fonctions des Arcbidiacres et 
des Doyens ruraux. 

Voici l'indicaLioû des plus importants recueils de ^odes 
relatifs au diocèse de Tournai. 

Statuta ti/twdtUia Eetl. Tomaeetuit, A. 1569, mss. sur vélin 
dans la collection de Dom Grenier sur la Picardie, 37* paquet, 
1" liaâse. 

Slatula lynodalia diooetit Tomocen., rumittime roborata, 
(per) revefendUtimufm)... patrem dominu(m) Sarolu(m) ejuiiU(m) 
dwcMw epUeopvm. — TorwKi, Durieux (1509); in-i de 28 
feuillets. Goth. 

S(aJti/a«yttodMîaKeian(Erornac«tuù,annolS09etlS20.Iii-4. 
. SUOitta,.. per G&htrlumDognyti oriinaXa,'j3iao 1568. In4. 
Duaci, iS6S. 

StatHto... anno lS8d.... ln-4. Tornaci, 158«>- 
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Slatula... aono 1600.... Id-A. Duaci, JdOO. 

SynodwDiaeaana,j>erMaxmVUbiniaGanéaf)0,anDoiMi. 
In-S. Duaci, 1645. 

La plupart des Statnls de ces gpodeg sont reproduits dans 
le recueil suivant. 

Legroui : Summa Uatttlonm lynodalium EecUtiœ. Tonw., 
evm prœvia lyrtopti vil. epise. 7omacnt. iDBulis, 1726, ia-8. 

Les synodes de tous les diocèses fonnés de portions des 
anciens éréchés de Cambrai ei de Tournai, qui font aujourdlin 
partie de la Belgique, doivent figurer dans la grande coUectioa 
da SyKodiean Bélgievm, à laquelle travaille, depuis de loognes 
années, M. de Ram, Recteur de l'Université de LonvÙD, 
Membre de la Commission d'histoire de Belgique. PIuMean 
volâmes ont déjà ftara, entre autres celai qui est consacré lu 
diocèse de Cand : 

Nota et abiohita eolkeliù tynoiorum EpUa^alia Gandavauii. 
Hechlinix^ 1859, in-4, 

— Les longs débats qui s'élevèrent de 1555 à 1S59 entre 
les évéqaes de Tournai et d'Arras sur l'andenneté relative des 
deui sièges, ont donné lieu 1t de nombreux écrits, départe! 
d'antre. Les docteurs de Louvain et de Douai Turent entendus. 
L'archevêque de Cambrai, comme arbitre et comme métropo- 
litain, décida que l'évéché de Tournai était le plus ancien. 



iitctwilf généraux de bibliogn^kie hUtoHqiie. 

Quelque nombreuses, quelque utiles que soient les indications 
bibliographiques qui précèdent sur le diocèse de Tournai et snr 
les autres diocèses dépendant autrefois de la Flandre, elles 
sont nécessairement encore fort incomplètes. l'Insieurs antres 
ouvrages, concernant surtout ta Flandre Flamii^nte, devront 
figurer dans les notes de l'ancien diocèse de Térouanne. D'antres 
ont été signalés dans les diocèses de Cambrai et d'Ams- 
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Lorsque je traiterai du grand évêché de Liège, je sigoalerai un 
uoinbre presqoe aossi comidërable d'ouvrages et de documeate 
propres à éclairer et- faciliter l'étude de l'higloire et de la 
géographie ecclésiastîqaes des parties orientales de la Belgique, 
hiérarchiquement soumises autrefois à l'archeTécIié de Cologne, 

Si l'on veut des reoseignemeals bibliographiques plus détail- 
lés, on peut consulter surtout les ouvrages suivants : 

Sanderns : Bibliolheca Belgie. manmeripi,... losulis, 1641, 
3 volumes iD-4. Ou y tronve les catalogues des manuscrits de 
62 bibliothèques. 

Foppens : BMiotheca Belgiea, 1739, 2 vol. in-4. La biblio- 
thèque impériale possède UD exemplaire de cet ouvrage avec 
beaucoup de notes manuscrites. Foppeus avait pns pour base 
le livre de Valère André. 

J.'N. Paquot : Mémoira pour servir à l'hiiloire littéraire dei 
Payt-Ba*. Ed.in-fol. Lonvain,1765-1770.5Tol.— Ed.iii-12, 
1767, 18 volumes. 

Le Long et Fontetle : Bibliothiqui ki»tor. dt la France, 
1768-1778, S vol. io-fol. Uans le 1. I, p. S80, et dans le 
i. III, p. 626 et sniv., sont quelques titres d'ouvrages et de 
documents concernant te diocèse de Tournai et l'histoire de 
Flandre. 

L. A. Vamkcenig : Histoire de la Flandre et de tes intlitution* 
civile» et poUtiques jusqu'à l'a. 430S. Trad. fr. de M. Gbeldolf. 
Brux., 1855, 2 vol. in-8. L'introduction de cet excellent 
ouvrée présente une appréciation judicieuse des principaux 
écrits, chroniques et autres documents originaux rulaiifs à 
l'histoire civile et politique de la Flandre. 

J.-B. Scbayes ; Les Pays-Bas avant et durant la domination 
roïïuUne. Brux., 1857, 2 vol. in-8 (1" éd.) ; la 2% dont il a 
paru deux ^olumes (1858), est interrompue par la mort de 
l'auteur. A la fin du t. II de la 1" éd. se trouve, sous le litre 
de Bibliothèque Cello-Germano-Belgigue, l'indication d'un très- 
grand nombre d'ouvrages et de mémoires sur les temps les plus 
anciens de l'histoire de la Belgique. 
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De Reifieiibag : Chronique rùnie de PAJItppc ifoutli^. 
Brnx., 1856-1858, 2 vol. in^. L'iBtTOdMtieB de cet owmf/s 
déjè cité, qni fait partie de la ColUction de» Ckrtmiqua bdgt$ 
inUUei, présente de Dombreoses iodications sur les sources de 
lliigloire de la Flandre, snrtont de son histoire littéraire. 

ituIteHn de la CommfMton royale d'kUloirt de Bdgique, 
i" série : toneg I à XVI, 1856-1890. — S* série : tomes I 
à XI, 1860-1859^ — Table de la 1" série par H. Cachet, 
1863, iD-8. — C'est dans cette très-intéressante collection 
que se voit le plus grand nombre de renseignements sur les 
sources hÎBloriqoes de la Belgique. J'ai indiqué précédemment 
les Chroniques de Flandre insérées dans la collection des 
Chroniques belges publiées par la même Commission. 
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SÉANCE DU JEUDI 13 MARS 1873. 



H. l'AbbA Hdgcft occape te fanteail. 
H. JvLEB Wacquiz, Secrétaire. 



Le procès-vei^ de la séance du moU de janvier est lu et 
apprOQTé. 

L'assemblée décide qu'une notice biographique sera faite en 
l'honneur de son regretté président, M. François Du Bus, qui 
a succombé le 16 janvier dernier à la maladie dont il était 
atteint, et que cette notice, précédée d'un portrait lithographie, 
sera insérée dans le volume courant de bulletins. M. l'abbé 
Huguet veiu bien se charger de recueillir les documents utiles à 
cette ûa. 

Il est procédé à l'élection d'un nouveau Président, et ce titre 
est conféré, à l'unanimité des suffrages, à H. le Comte de 
Nédoncbel, qui est aussitôt remplacé comme Vice-Président, 
aussi d'après le vœu unanime de l'AEsemblée, par H. l'abbé 
Hnguet. 



Un membre fait remarqaer combien il serait important de 
faire, sans perdre de temps, le relevé des pierres tombales des 
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commaoes de l'arroDdisseroeDt. Lee inscriplioBs s'efiaceot, elles 
se dâérioreul el se perdeal de vàusté. 



M. l'abbé Vos Goutiuue la lecinre.dE; son trarail sur l'abbaye 
de Saiot-Médard. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI i AVRIL 1873. 



H. l'Abbé Hncirer occupe le faatenil. 
H. Jules Wacqdez, Sterétaire. 



Le Secrétaire donne leciare du procès-verbat de la séance 
du xùtm de mars.^La rédaction en est appronvée. 



H. l'abbé Hogaet informe ses collègues que H. le Marquis 
de Godefroy a lait honuni^e à la société d'an ouvrage intitulé : 
La tavanlt Godefroy, mémoires d'une famille pendant les xvi', 
ivn* et XTiu* siècles. 



Le même membre communique un manuscrit de feu Mon- 
seigneur Voisin, sur les ^itaphes et les églises de Tournai. Le 
regretté prélat signale d'abord un procès-verbal dressé par les 
notaires Delnie, en 1789. A cette époque, le Chapitre, voulant 
donner i la cathédrale un pavement à la mode, eu dalles régu- 
lières, telles qu'on les emploie dans les vestibules et les anti- 
chambres des châteaux el des grands hdtels, fit, avant de 
procéder à l'enlèvement des monuments funèbres, si intéres- 
sants pour tant de familles, relever toutes les inscriptions par 
les notaires Delnie, assistés de H. le chanoine de Colins de 
BCLLITIItSt. svii. 13 
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Tarnenue et île H. l'abbé Verdiiyo, l'un de ses deux secré- 
taires. Noos possédons le précieux procès-rerbal de cette visite 
de la cathédrale qui porte la date du 27 juin 1789 ; il renferme 
le texte on l'iodicatiOD de près de 300 épitaphes. 

Comme presque toutes ces lames funèbres ont été replacées 
par les soins de la Commission des travaux, dans les endroits 
de l'église les plus convenables, pour en assurer la coDservation, 
Hgr Voisin estimait, lorsqu'il a écrit cette note, que le moment 
était venu de publier l'acte des notaires Delnie, en y ajoutant 
des notes pour faire connaître où sont maintenant ces pierres 
sépulcbrales et, afin de compléter ce travail, il s'est demandé 
s'il ne convenait pas d'y joindre la publication de toutes les 
autres inscriptions qui ont péri, mais dont le texte a été conservé 
dans différents manuscrits. Le plus précieux de ces recueils 
appartenait à M. Gaston Du Pré, ancien juge de paix de 
Tournai, récemment décédé ; il est aujourd'hui entre les mains 
de son frère Louis. Il est Intitulé : Recueil général de ttmUt la 
épUi^het et itucriptiont léputehralet de pertomut noUAUs et 
dittinguéetqmubrotwenldanitoiUaluéglite*, (an( paroJMiotet 
qw eonvenlueBei de la viUt «I cUé de Toumay, le tout tiré H 
eicaelemenl détigné (sic) tant tur lee originaux que «ur d'andeiu 
livret manuscrite, en faisant mention, avec un index de» paroittet 
d'où it* ont élé eopiit et un« table alphabétique dei nonu de 
baptême et de /amille, avec leur* ancienne* armoiriei désignée* 
et peintes à l'encre de la Chine, jusqu'en l'année i 788. Au bas de 
la première page figurent les armes de Tournai, el dessous le 
mot de Lossy. 

L'assemblée estime, avec son regretté Vice-PréaidenI, que 
ce serait là un excellent moyen d'avoir l'histoire épigraphlque 
de Tournai aussi complète que possible. On réaliserait unsi 
un vœu qui a été formé bien des fois dans les séances de .la 
société. Des démarches seront faites pour obtenir communi- 
cation de l'intéressant manuscrit de M. Du Pré. 
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H. l'abbé Vos donne lecture de quelques nooTeans eitraits 
de son traTail sur l'abbaje de Sainl-Médard. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 UAI 1875. 



H. l'AbbA Hdgdkt occupe le faDtenil. 
H. Jdles Wacquei, Sterélaire. 



Le secrétaire donne lecture do procès-verbal de la séance 
du mois d'avril : la rédaction ea est approuvée. 



H. l'abbé Hognet entretient l'assemblée d'une étole très- 
curieuse , remontant au m* siècle, qu'il a vue i. l'abbaye de 
Soleilmont, à Gilly. Cette étole, que l'on attribue à saint Bet- 
nard, parait être dn même travail que la chasuble de saint 
Thomas de Canlorbérj. L'honorable membre en recevra le 
dessin qu'il communiquera à la société avec une notice des- 
criptive. 

Il y a dans la même abbaye un reliquaire remarquable de 
la vraie croix en fonne de mmutranu. Le cercle est en ivoire 
dn XIV* ùècle où se trouve représentée la légende de sainte 
Catherine; il parait beaucoup plus ancien que le reliquaire 
lui-même, et H. Hoguet estime qu'il pourrait bien provenir de 
la roue d'une statue de sainte Catherine. 

Le même membre signale un autre reliquaire en forme de 
châsse, qui porte la date de 1600 et qu'on voit dans l'église 
de ViesTille près Gosselies. !1 provient de l'abbaye de Rieulx 
et est en style ogival de la renaissance. 
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H. H. VaodeDbrœck rappelle que H. le président Du Bus 
avait fait un travail comparatif très-soigné H une étude saalj- 
tique sur les deux plus anciens textes de la chahe de Tournai. 
Notre regretté Président avait aussi réuni de nombreux docu- 
ments sur la révolution brabançonne. 

La société exprime le vœu que la famille veuille bien loi 
communiquer ces intéressants mannscrits. 



H. l'abbé Vos donne leaure de plusieurs épitaphes qu'il a 
recueillies dans l'église de Jollaln. Réunies i celles qu'on pourra 
trouver encore dans les environs, elles formeront un recueil qui 
ne manquera pas d'intérêt. La note de H. Vos restera entre- 
temps dans les archives de la société. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 AOUT 1875. 



M. LC Cbanoike Huguet, Yiee-PrétiikiU, occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacquez, Sterilairt. 



Le proc^Terbsl de la séance précédente esi In et approuré. 



Uoe société coDBÙtuée eo Belgique pour la reproduction 
d'objets d'art religieux, principalement pour le moulage, Société 
qui 3 son iiége à Louvain, a fait mouler les objets suivants qui 
concernent Tournai : 

1' Une couverture d'évangéliaire en ivoire. Au centre, le 
Gbrist en croit attaché par quatre clous. A ses cAlés, la saiUe 
Viei^e et saint Jean, l'Eglise et la Syoi^ogue, le porte-lance 
et le porte-éponge. Au-dessus de la crois se trouTent deux anges 
et les personnifications du soleil et de la Inné. Un serpent est 
enroulé autour du pied de la croix. Dans la partie inférieure du 
bas-relief, on voit des morts sortant de deux tombeaux el les 
personnifications de l'Océan et de la Terre. Toute la scène 
est entourée d'une double bordure de feuillage et de rinccani. 
Hauteur m. 514; laideur m. 30, V siècle. Cet ivoire 
appartient au musée de Tournai. 

2° Le fragment d'un bas-relief représentant la sainte Vieige, 
une sainte et une personne agenouillée. Hauteur m. 48. 
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Laideur m. 49. Kin du xiv ou commeucemeut du iv siècle. 
Ce bas-relief apparticDt A ta cathédrale. 

3° Uu monnoieiit funéraire en pierre calcaire bleue, prove- 
oant du couvent des Récollets à Tourual et conservé aujourd'hui 
à la cathédrale. Au milieu, la sainte Vierge avec l'ange assise 
sur uu trAne ; deux anges soutiennent une draperie suspendue 
derrière elle. A la droite de la Vierge, le défunt Jehan dou Bos 
à genoux, les mains jointes, avec sa patronne sainte Catherine. 
Sa jeune fille se trouve à genoux à côté d'elle. Une banderolle, 
commençant près de la bouche de chaque défunt, porte les 
inscriptiODS suivantes : Mùeren met, Dew, tecundum magnam 
vtùerieordiaM tuam, et Mater Dei vwmenfo mei, etc. Ce monu- 
ment, qui a 1 m. 30 de laideur, sur m. 83 de hauteur, date 
de 1430 environ. C'est, sans aucun doute, un des plus beaux 
spécimens de la statuaire belge au moyen âge. Les têtes, à 
l'exception de celles de la Viei^, de S. Jean-Baptiste et de la 
défunte, sont abattues ou fortement endommagées. 



H. l'abbé Vos communique une nouvelle collection d'épitaphes 
recueillies dans l'élise paroissiale de Jollain-MerlJn. 



M. Jules Waequez donne lecbire d'une notice biographique 
sur H. François Du Bus aine. Cette notice a été publiée dans 
le volume précédent, conformément à ce qui a été fait pour la 
notice sur Hgr Voisin. 

M. H. Vandenbrœck communique un document en date de 
1582, qui présente de riiitcrcl au point de vue de la question 
dt'S écoles. 
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SÉANCE DU JEUDI 2 OCTOBRE 1873. 



H. LB Chuioine Hdgdet occupe le faateail. 
H. Jdleb Wagodcz, Seerélaire. 



Le procës-Terbal de la Béance dn mois d'août est lu et 
appronvé. 



H. l'abbé Vos préseate comme nouveau membre honoraire 
H. l'abbé De la Roche, curé de Saint-Laiare. 



H. l'abbé Hugnet montre an spécimen de l'étote dite de 
saint Bernard, déposée à Soleilmont. Cette étole en toile 
blanche est fonnée par des losanges alterna^vement verts on 
violets. L'intérieur de ces losanges est rempli par des dessins 
en méandres caractéristiques des tissus de ccne époque. Quel- 
ques-uns de ces méandres forment une sorte de sigle qui parait 
être un mono(;ramme du Christ. Le haut de l'étole a une croix 
patlée d'une forme toute particulière, entourée de quatre croix 
grecques plus petites. 

Il est décidé que le dessin de ce spécimen figurera au bulletin, 
à la snite de celle courte description. 
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Le même membre communique encore l'iuscription d'une 
pierre tombale trè»^urieuse qui se trouve dans l'élise de 
Chaussée Notre-Dame (canloa de Lens). Cette pierre représente 
une dame noble entourée d'une arcature ogivale. Elle est un 
peu mutilée ; les mains ont disparu ; elles étalait probablement 
en cuivre ou en marbre. L'ioscriplion, qui forme encadrement, 
est la snivante : 

Bie nmt in foua modica tan, tangm» el otia tioMIû EUtabtth 
quam einit tnttu hiUxt. Htùc bona perpetwt dapte X X P A tua. 



M. Hnguet annonce qn'il est disposé à compléter l'iniéres- 
~ santé notice de Mgr le vicaire-général Voisin, sur les tapisseries 
d'Arras qui sont â la cathédrale. Une seule de ces précieuses 
tentures a été reproduite dans les bulletins de la société. Il 
propose de faire reproduire les quatre autres, ce qui est adq)té. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 11 DÉCEMBRE 1875. 



M. LE CoHTE DE NÉDONGUEL, Prétidmt. 
M. Soles Wacqdez, Seerélain. 



Le Secrétaire dooDe lecture du procès-verbal d 
du 3 octobre. La rédaction en est approuvée. 



Mgr Dumont, évéqne de Tournai, et M. Louis Crombez, 
bourgmestre, sont oommés, à ruD^uimité, Membres d'honneur 
de la société. 



H. le chanoine Hugnet communique une petite brochure sur 
les archiyeg du monastère de Château-I'Abbaye. accompagnée 
d'une notice biographique sur le dernier abbé, M. Antoine-Louis 
Uetvigne, chanoine titulaire do la cathédrale de Tournai. Il est 
convenu que ce mémoire, qui présente de l'intérêt an point de 
vue de notre histoire locale, et dont M. le docteur Leglay est 
l'auteur, sera reproduit in exlentodaDS les bulleUns de là société. 



Le même membre annonce qu'il communiquera à la pro- 
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chaine séaDce la relation d'un voyage à Tournai au commence- 
roest du ivii* siècle, puis il donne lectnre de la notice sur le 
portail occidental de la cathédrale el but les diverges resUu- 
rations qu'il a subies. 

La séance est levée. 
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MÉMOIRE 



SUR LES «RCBITBS DU HONiSTtRE 



DE CHATEAU-L'ABBAYE 



Amit de traiter des archiTes de Chiteau-l'Abbaye, dirons 
un mot de rhomine éclairé, généreux, qui les a sauvées de la 
deetractioQ pour les restituer ensuite & notre défôl, où leur 
place éuit marquée. 

Ne scrutons les détails du bienfait qu'après avoir proclamé 
le bienfaiteur. 

Joseph-Harie-Georges Bénezech de Saint-Honoié, maire de 
Vieoz-Condé, naquit, en 1794, d'une famille qui a fourni à la 
science on matbématiden célèbre et à la politique un ministre 
de renom. Auteur de quelques productions spiriluelles, il était 
en outre un de nos bibliophiles et de nos arcbéologues remar- 
quables. Par malbeur, sa santé s'altéra à la suite de pertes suc- 
cessives et cruelles dans sa famille. Lorsqu'il se vit sans 
héritier direct, M. Bénezecb dhit ne pouvoir mieux faire que 
de disposer de sou avoir littéraire en faveur de deux âabliase- 
mentfi dont il connaissait l'importance. Il l^joa ses livres à la 
biblioUtèqne de Valmciennes, et ks archives de (^âteau- 
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l'Abbaye, par lui récemment acquise (1), à notre dépôt central 
de Lille. 

Bénezech lui-même avait donné on premier aperçu de ce 
fonds diplomatique dans le BnUelin de la Commitiion kitloriqut 
du Nord, III, 61-69. Ce fut peu de temps après cette publica- 
tion qu'il mourut, le 17 avril 1850, dans son village de Viens- 
Coadé qu'il a doté d'un hospice. 

Hainteoant venons à Château-1' Abbaye. 

Il y avait, non loin de Saini-Amaad, sur ta rive droite de la 
Scarpe, deux monastères de l'ordre de Prémontré, savoir : 
Vicogne, dont nous avons traité ailleurs, et Château-I 'Abbaye 
qui va nous occuper. 

Et d'aboi'd, qu'était-ce que l'ordre de Prémonlréî S. Nor- 
bert, retenu dans le diocèse de Laon par l'évéque Barthélemi, 
qui voulait employer le zèle du pieux voyageur A la réforme dé 
quelques maisons capitulaires, se retira au sein de la l'orél de 
Couci, où il prit possession d'une vallée déserte nommée Pré- 
montré (3). Là, avec l'aide de treize disciples, il fonda, en 
llSl, l'ordre dont il s'agit, sous la règle de Saint-Augustin 



(1) Voici ce qu'on lit à ce sujet ddus le Butittin de la CommiMion 
royale d'histoire de la Belgique, XI. 290 : < Ces archives, d'uu 

> intérit bislorique tfàs-grand, paisqu'ellet renrermeot uae foule de 

■ chartes originales du XII< siècle, revêtues de leurs sceaux et sigoa- 

• tures, étaient demeurées en la possession d'un vieux prieur de 

> Cbftteau -l'Abbaye, réfugié à Touraai. Ce religieux mourut ea cetia 

■ ville, il y a trois ans, et c'est alors que U, Casterman devint pro- 

• priétalre de «tle précieuse collection. • 

(9) Voy. Colliette. Mémoirei eur le Vermandoit. paiaim. Le 
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modilii^. Les nouveau religieux portèrent l'babit blauc , 
s'abstinrent complètement de Tiande et vécurent soumis à une 
pénitence continuelle. Les environs de Tournai, de Saint- 
Amand et de Valencienneg avaient été parcourus et évangélisés 
par le saint fondateur. Son esprit semblait y être demeuré, 
puisque, du vivant même de Norbert, deui maisons de Prémon- 
tré s'y élevèrent comme par enchantemeat. 

L'origine de Viorne remonte à l'an H29. Chateaa-l'Abbaye 
date de 1141 au plus tard, suivant le témoignage d'une cbarte 
d'AIrise, évéque d'Arras. Hirxns, 111, p. 96. 

Dans la revue que nous avons laite, en 1843, des archives 
monastiques du département, nous n'avons pas mentionné celles 
de Château-l'Abbaye. Ces archives alors n'existaient pas pour 
nous. On n'en voyait aucune trace dans le dépôt confié à notre 
garde ; et si nous pouvons aujourd'hui en parler, c'est grâce à 
H. Bénezech, il faut le répéter. 

Le legs ayant été a^éé par M. le Prérel, conformément à la 
délibération du Conseil-Général en date du 29 août 1850, il 
intervint, le 13 mars 1851, un décret qui en autorisa l'accep- 
tation définitive. 

Lorsqu'il fot question de prendre possession réelle des dites 
archives, M. le Préfet, sur ma proposition, délégua H. A. 
Uiuaux, qui s'acquitta tout bénévolement de cette charge et 
consigna les résultats de sou opération dans un rapport lumineux 



P. Le Pega flxe l'origine de l'Ordre k l'an (ISO dans ce dis- 

Anno inilleDo centenu bis quoqiie déco, 
Sub pâtre Norberto fuodatuT candidus ordo. 
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qui m'a été fort utile pour le classeBuent des piices de loule 
Duture. 

En dépouillant les dtres isolés de ce fonds, j'ai d'abord trouvé 
une bonne quantité de copies authentiquées par dom Queingerl. 
bénédictin de Saint-Haur, à qui le ministre Bertin avait donné 
mission, le 18 janvier 1768, d'explorer les archives de Flandre, 
de Hainaut et d'Artois. Ces copies, an nombre de 155, m'ont 
fODrni de quoi dresser un cartolaire que j'intitule : Codex dtplo- 
maium Catlelli-AbbatûUU. Le pins ancien de ces actes, daté 
d'Arras 1155, est souscrit par l'éréque Godescalc. Le pins 
récent est une bulle du pape Innocent XI, sons la date du 6 des 
ides d'octobre 1681. J'ai fait ajouter à ce même cartiUaIre une 
tablé chronologique et analytique. 

En £ait de titres originaux, nous avons eu k vérifier si ceni 
dont H. Bénezech a donné la nomenclature dans le BuUelin dt 
ta ÇommisiUm kitloriqw existent bien tous dans le fond recueilli 
par nous. Or nous les retrouvons, sinon tout à fait tels qu'il les 
décrit, du moins identiques. Il suffit donc de reproduire, au' 
moins pour le xn* siècle, la liste- qu'il en a donnée, en suppri- 
mant ses Dotales descriptives qui seraienL ici superflues. 

1* 115S. Charte de fondation de l'abbaye de Château, donnée 
par Godescalc, évéque d'Arras et adressée i Gérard, abbé de 

VicOgne. OUCINiL AUQttEL LB SCEAU HUQUE. 

s* 1 1S7' Le même évéque confirme à l'abbaye la jouissance 
des biens qu'elle possédait alors, o&ig. od le sceau manque. 

5° 1164. André, évéque d'Arras, confirme la donation faite 
par Godescalc. orig. en hauvais état. 

4* 1172. Lettres du chapitre d'Arras qui confèrent au cha- 



Eiiiizedoï Google 



— 213 — 
ooioe Siger un demi-marc d'eUerliug, en compensatton des 
reveaus de l'église de Herliu ei Céled, que les évéqu» 
Godescalc et André aTaieni donnés à l'élise de Château, oiue. 

LE SCEAU HUtQUE. 

S* 1 173. Buile du pape Aleiandre III, qui coofirme la fonda- 
lion de t'Abbaye avec tous ses revenus, okig. avec la bulle 

6° 1180. Charte d'Evrard Radou (Radulfi, seigneur de Mor- 
tagne, qui confirme les donations faitea à l'abbaye par ses pré- 
décesseurs et l'échange de certaines (erres avec ladite abbaye, 

0»e. DONT LE SCEAU EST PERDU. 

7* 1181. LeUrcs du même, concernant le teirage dû au sei- 
gneur sur les territoires du Château de Braille, sceau en craE 

JAUNE. 

8° 1181. Fnimalde, évéque d'Arras, donne à l'église de 
Braille une terre pour son cimetière (alrium), moyennant une 
rente de 15 sots et une obole, okic. privé de son sceau. 

9° 1187. Eustache, abbé de Sainl-Amand, donne à l'église 
de Château, dix mesures (jugera) de bois prés de Buîsini 
Campo. tmic. en trës^udvais ^at. 

10* 1189. Evrard Radou, seigneur de Hortagne, exemple 
l'abbaye de lui charrier dans sa grange, tous les ans, la moitié 
de h) récolte des lieux dont l'autre moitié a été donnée à l'ab- 
baye par ses ancêtres, orig. en mauvais état. 



(1) Mineus, IV, 2B. Ce leita imprimé aurait pu fourair le sujet 
d'un bret article dans notre Bamu eritiqut de Mirant. 

BnUiiTiNS t. ivii. 1 1 
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H* 1191. Baudoin, sngaeur de HorttgDe, coofirme la vente 
(aile à l'abbaye de ChAleau de ia 5* partie de b dîne, aur le 
teiriiftire de Hortagnc, obig. «tec sceiv Bine. 

12* 1192. DoDation par le prêtre Galterus (Gauibier) du 
|H«mier reTuge de l'abbaye, au b place de Tourui. «Mc. scelle. 

15° 1192. Bauduin, seigneur de Horiagne, coolinDe bdona- 
tton du lieu où est bJtie l'abbaye avec ses dépendances, osic. 

LE BCEtU HAIIQUE. 

14* 1196. Donation it l'abbaye du tiers de la dtme de la 
paroisse de Château, faite par Itumaud de Goriel, confirmée 
par Bauduin, seigneur de Mortague et châtelain de Toum». 

15* 1197. LoUrc do Bauduin, sei^tneur de Horta^e , qui 
termine un débat entre l'abbaye et Willaume de Boi^îèle, fils 
de Galterus. onic. le sce\u ■unque. 

16*1199. CoDfimiatioD, car Bauduin, seigneur dcHortagne, 
de l'acquiùtion faite par l'abbaye de deux boimierg de terre, 
situés près des bois de l'abbaye et qui appartenaient à Hatfatcu 
de Put. omn. scellé. 

17* 1199. Confirmation, par le même, d'une renie de 10 
livres, achetée par l'abbaye, obig. sccixé. 

18° 1199. Confinnaiion, par te même, de la donation des 
dîmes de Coricl. Thierri de Hellcmes reconnaît cette donatioe 
légitime, oarc. i.e sceui hàndue. 

l>eE chartes rt diplômes du xiii' siècle sont plus nombreux 
qne ceux qui viennent d'être cuumérés. 
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Ou eD comple 54 dans la notice de M. Béaczech. Ici uous 
eu avoDS 40 en totalité; mais il faut convenir qnc, pour ce 
siècle, comme pour le xn*, les titres sont généralement en maa- 
vais état. Le plus ancien en date (mai 1205} est une concession 
de réïêque d'Arras, Raoul de Neuville, concernant le droit de 
Boignie (1). Obig. fobt délabré aussi. La première charte 
romane est datée du mois d'août, 1250. Amould de Hortague, 
chAtelain de Tournai, confirme à l'abbaye la possession de quatre 
bonniers el demi de terre, sis au terroir de Forest. (Voir 
Ptiva jtutif. l.) 

Le inr* siècle est beaucoup moins riche. Son avoir, en fait 
d'actes originani, se réduit au chiffre de 18; et li encore, nous 
en trouvons qni, à force d'être altérés, sont devenus inacces- 
sibles au lecteur. On y remarque, entr'autres documents d'in- 
térêt local, des lettres de Colart du Castiel, touchant un échange 
de biens on rentes à Bruille avec Châtean-l' Abbaye (2 septem- 
bre 1512). 

Le xV siècle nous fournit 102 originiiux «u copies authen- 
tiques, entre lesquels j'aperçois plusieurs pièces émanées des 
écberins de Hortagne, parlant au nom du Dau))hia de Viennois, 
duc de Touraine ['1416). Ces pièces sont presque toutes munies 
d'un Ecel aui armes de la même ville, c'est-à-dire offrant une 
façade flanquée de deux tours, avec la légende : Sigillum vUls 
de MorilatUa, au contrc-scel, une fleur de lys entourée des mots 
Cvêtos SigiUi. Cette terre de Hortagne, où l'empereur Olhos 
et SCS alliés tinrent assemblée ei] 1314, un peu avant d'aborder 
le champ de bataille de Bouvines, et où le faux Bauduin se mit 
en campagne vers 1335. fut cédée en 1313 â Philippc-)e-Bcl, 



is de ce mot togneia. 
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doDi les Minccsseyrs JiKposèreiitde MortilgiircnraTcurdesducs 
d'Anjou et de TodrMnc. 

Pour le XVI' siècle, le t4itffr« des actes isolés s'élète à 99 du 
IDO. Il serait ud peu long et peut-être superflu d'en Taire ici on 
cxanieD quelconque. Il ; a pourtant là certains actes qui tien- 
nent à l'histoire du raonestère et qu'il &ut tout au moins 
signaler. De ce nombre est b transaction Intervenue en 15&7 
pour mettre fin aux étemels débats qui divisaienl l'abbaye et le 
seigneur de Morlagne. On sait que souvent les hauts et poissants 
seigneurs voyaient d'un œil d'envie l'autorité monastique se 
substituer à la leur dans le canton où l'un et l'antre avùenl 
juridiction. 

Châlean-I' Abbaye possédait à Tournai une maison de rolage, 
c'est-à-dire un lieu oà les moines trouvaient asile, quand leur 
séjour champêtre éutil menacé par les gens de gaen«. Or ce 
refuge de Tournai, par cela même qu'il était dans un autre 
diocèse que l'abbaye, donnait de temps à autre matière à des 
contestations. Il existe parmi les actes du ivi* siècle, ptuûenrs 
pièces concernant cette maisMi d'asile. Ainsi, des letXres de 
Charles-Quint, en date du 5 novembre 1539. Ainsi encore, un 
acte de concession des échevins de Tournai, du 20 avril lâ40, 
après Pâques : une lettre d'achat du 4 avril 1554, etc. 

206 pièces composent l'avoir du ivn* siècle ; mais ce sont 
presqnc toutes des titres de propriété, s»if quelques bulles 
entre lesqueUes nous devons surtout noter celle du pape 
Inooceut XI, en date du 7 des ides d'octobre 1681, qui accorde 
aux abbés de Château-I 'Abbaye, le privilège d'user de la crosse 
et de la mitre. L'abbé Michel Roguet était le seul qui ne 
portait pas ces insignes dans la solennité de la bénédiction de 
l'ierre-Houorc, abbé de Sain(-Ainand, le 6 novembre 1672. 
Cette fâcheuse exception ayant donné lieu à des instances 
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auprès iHe Saim-Si^e. il en résutia la bulle dont nous par- 
loDS ; et Château-r Abbaye , crosse , mltré , n'eut plos rieii 
à envier aux autres communautés du pays. Un titre â citer 
aucore, c'esl l'aote par lequel Louis XIV, eous la date du 
i" ooTiBinbie 1684, à FonUineUeau , oomiue Basile Wéry 
abbfé de co monastère. 

Le xvm° siècle va nous présenter une série de titres plus 
■igoificatib, bien que moins nombreux. Entre les 132 actes de 
cette denûère époque, il sied d'eu mentionner plusieurs : 

i' 1713, janvier 29. Hamiemeat de Claude-Honoré Lucas, 
docteur de Sorbanne, abbé général de Prémontré, qui désigne 
Bernardin Laperie, abbé de Floreffe, pour assister à la béné- 
diction de Basile de Lespierre, abbé de Châleau-1' Abbaye. 

2° 1715, avril îi. Supplique de Basile de Lespierre A 
l'évéque d'Amis, pour faire nommer Norbert Horeau à la cure 
de Mortagne. 

3° 1727, octobre 11. Marie-Elisabeth, goavemante des 
Pays-Bas, mande à l'abbé et au couvent de C h ileau-t' Abbaye 
qu'ils aient fi considérer toujours Mortagne, Fltnes, BniiUe et 
ChAlean-l' Abbaye comme des dépendances de l'Empire, où le 
roi très-cbrétien ne peut lever ni milice 'ni impôts. 

4° 1729, juin 6. Présentation par Basi]e<ile Lespierre de 
Gislebert Costenoble , pour curé de Bruille , village qui est 
qualiâé fortalilia. 

a" 1733, mai 27. Lettres royales (fat ordonnent à l'abbé de 
Château, d'assister, avec le comte de La Marok et Héraut de 
Séchelle, à l'Élection de trois religieux de Vicogne, présentés 
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comme propres it la digoité <l'abbé, ea remplacement de dom 
AuguBtin BertÎD, décédé. 

6* 1757, août 9. L'abbé géDéral de Préraontré cooToqoe an 
chapitre de l'ordre au 4 mai 1738, pour le redressement de la 
discipline et le maintien du bon ordre dans toutes les maisons 
de sa dépendance. 

7° 1778, septembre 20. Lettres du roi qui maadent à l'abbé 
de Château, de s'entendre avec le vicomte de Sarsfield, mnrécfaal 
de camp, et Sénac de Meilban, intendant de justice, pour 
assister à l'élection de trais religieux candidats au titre d'abbé 
de Vicogne, en rempbcement de J.-B. Duplessis, décédé. 

8° 1781, aoM H. Leiires du roi qui ordonnât à l'abbé de 
Cbâteaii d'assister, avec le vicomte de Sarsfield et Sénac de 
Mellhau, à l'élection de trois religieux capables de rempla<xr 
Dom H. Dubois, abbé de Vicogne, décédé. 

Les titres dont il nous reste à parler sont dignes d'une men- 
tion spéciale, comme documents des derniers jours de notre 
monastère. Ce sont, pour ainsi dire, les suprêmes paroles d'un 
malade qui va expirer. 

1° 1789, avril 9. L'abbaye de Château, toujours exempte 
jusqu'alors de payer les impMs ordinaires et menacée d'y être 
contrainte, demande à l'évéqne d'Arras une règle de conduite. 
Ce prélat répond dès le lendemain : « Ayant lu le mémoire 
n joint à cette lettre, Fje suis d'avis que M. l'abbé le réserve 
n pour en faire usage plus tard, en le présentant aux Ëlats- 
» provinciaux du Ilainaut qui, connoissant la maison, doivent 

n être disposés à la favoriser Il n'y anroit que des rigueurs 

i> à attendre des Etals-généraux, dont les dispositions pcuvcoi 
n être présumées Ires contraires à l'ordre ecclésiastique et 
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« surtout aux réguliers. Les coDsidérationa présentées par 
H M. l'abbé daos sou mémoire sproîent très mal acceuillies par 
I) les Etais-géoéraux. Il fera bien de s'abslenir d'y envoyer ce 
H mémoire. Arras, ce iO avril 1789. Louit.évéque d'Arm. n 

2" 1790, avril 29. Procès-verbal tenu par le maire et les 
officiers municipaux de (^hStcau, pour constatation des biena et 
revenus, meubles et immeubles de l'abbaye. 

3*1791, janviers?, 25, 36 et 27. Délibérations des admi- 
nislratears du Directoire du Nord, pour la suppression de 
l'abbaye. Procès-verbal tenu en conséipieiiee. 

4° 1792, avril 6 et 10. Procès-verbal dressé de la part du 
Gouvernement impérial de Bruielles, pour constater les bieiù 
et revenus de l'abbaye. 

S" 1793. Tableau des religieux deCbâteau réfugiés à l'abbaye 
d'Hasnon {Pièca juttif. II). 

6° 1793, juin 24, à Flines-lei-Mortagn.!. N. Prévost, 
religieux de Château, témoigne à son abbé tout son repentir 
d'avoir prêté serment ù la cons^lutîon civile du clergé. 

7° 1793, septembre 20. Acte du rétablissement de l'abbaye 
de Château, par ordre de l'empereur d'Allemagne (Pièca 
jUMl^. IV). 

8° 1793, décembre 29, à Valenciennes. La junte établie 
par l'emp^^ur, pour l'administratiou provisoire des pays 
conquis, eiborlc l'abbé et les religieux de Château à prêter 
leur concours au gouvernement impérial pour soit maintien 
dans le pays, ainsi que pour le rétablissement de l'autel et 
du trône. 
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Les arclûves de Chàteau-r Abbaye présentent eu onlre nu 
eSeclif de 77 registres et 24 liasses. Les ngistrHS contienoent 
des conpb's de ti55 i 1794; des rapports et dénombremenu 
de GeTi seignenriaiu de 14:27 à J7S6, des chassereaui, des 
terriers des iV, ivi", ivii', et mn' siècles. Nous avons classé 
chrooDlogiquemenl les liasses sous les rubriques Procèi, Mimm- 
m, UUra, elc., etc. 
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HOMMES LETTRÉS BT ÉCRIVAINS. 



Château-I'Abbaye ne brille pas inriaimeDl sons le rapport 
scientifique et littéraire. A la vérité, quelques-nns de ses plus 
anciens abbés sont vantés dans les chroniques du lieu comme 
des prélats savants et d'habiles écrivains ; mais on ne montre 
pas les écrits où ils font preuve de savoir et de littérature. Le 
premier d'enir'eQx qui art laissé des produciions de sa plume 
est Nicolas de HoNTicNt. On lui doit : 1° la continuation des 
Annalet tœnobii YieonientU commencées par un autre Nicolas, 
qui vivait en 120^ (Voyez VAmpUuima CoUeclio, VI, 381 .) ; 2° 
HUIorta marlyrii et irtuulatitmt undeâm miUiitm virginum: 
3° De miraculU S. Blmii; 4* Memoriale reliquiantm ecclene 
Viconimm. Ces trois derniers ouvrages se trouvaient manuscrits 
à la bibliothèque de Vicogne, d'oie ils ont dû passer en celle de 
Valenciennes: Il est à remarquer que Nicolas de Montigny était 
religieux de Vio^e avant d'être abbé de Château. Cela donne 
le motif de ses écrits concernant l'histoire de cette première 
abbaye. 

Après lui, je n'aperçois plus un seul écrivain proprement dit, 
à moins que l'on ne considà^ comme tel Hebiiës Dupont, de 
qui nous avons un mémoire latin, habilement fait, dans lequel 
cet abbé se justiBe des inculpations dont il fut l'objet de la 
part de quelques adversaires qui cherchaient à le faire déposer. 
Le mémoire dont il s^git a été publié à Bruxelles (petit in-4° 
de25pag. 1627). 

Les seuls produits littéraires que nous voyons ensuite se 
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réduisent à deux ou trois pièces de poésie française ei latine 
adressées par les religieux à certains abbés ; ainsi à Godefroi 
Gaillart, lors de son avéneaient le I" janvier 1747, une bMe 
ode française imprimée sur une feuille de soie blanche, puis 
une ode latine de eix slruplies dont la dernière est ainsi coocue ; 



Ergo 110» fratrei a 
Numini magno méritât agenUi 
Graliai : vivat, pariter canenUi. 
Prœiul amori». 



Puis une aorte d'idylle beaucoup plus longue dont nous 
citerons les deux derniers vers : 

Eil gregûerga lUeiuque abbatum gloria prauul. 
Sic fuU algue diu fUtt Gatidefridut rril- 

Ceg eheft-â^muvre sont accompagnés de deux clirouogrammcs 



lo pLaUSUS VerelCULIiiUe eX anIMo DeVoVeniUr. 
GuDefrlDo GaILLart abball La»l DeCnntate. 



Quant à l'anagramme, il consiste dans la transformation, 
lettre pour lettre, des paroles suivantes ; 

Co<lc/ridiM GaiUart abboê trigeâimut oetaws. 



s autres paroles : 

V'i'r adstat Jut grtgii decus, gloria, abbatum (loi 
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Dom Delvigue, dernier prélat de ChStcau-t' Abbaye , a été 
aussi chanté et célébré poétiquemeul. Nons ûvojte là l'idylle 
allégorique latiDe qu'on lui préseaia pour gon iuauguration en 
ooTembre 1787. Le boa abbé y est nommé Daphnis ; les deux 
bergers qui chaateot ses louanges sont Lycidas el Amyutas. 
Rien de plus pastoral. Les bords de la Scarpe ont dû se réjouir 
aux accents de ces chalumeaux bucoUco-sacerdotaux. Pour Dom 
Delvigne, ou n'a fait ni anagrammes ui chronogrammes, mais 
bien un double acrostiche en distiques dont tes initiales des 
vers hexamètres forment le mot Anloimtê et celles des pentamè- 
tres le mot DeUvigne. 

Nous aurions maintenant à énumérer quelques*écrils qui nous 
restent touchant l'histoire de notre monastère, ou provenant de 
sa bibliothèque. Le manuscrit dont voici le titre ne dit presque 
rien de Château-l' Abbaye ; mais il a été trouvé dans les papiers 
du couvent : Varii eventui ret sacras et profanas m Tomaeo et 
Tomacesio langenleâ a piuribtu relro sœculis, comptlali et elvei- 
dati ex variorum authorum manuseriptU et schedit, in-rolio, 
1757. C'est un extrait, rédigé par Pierre-Harie de Calonne- 
Beaufait, chanoine de Tournai, des écrits de Nicolas du Fief, 
de Louis Demale, de Denis de Villers et de JérAuie Van Win- 
ghe. Il y a là un peu de tout et notamment des épîtapheg 
recueillies dans diverses églises do la contrée. 

Le principal manuscrit après cetui-Ià est intitulé : Originale 
etetuMi hujus depromplum ex veteri eodice aeeuraiissime scriplo 
per venerandum dominum Barrvm, abbatiœ aquicinctince, tem- 
poribvs suis longe tneritiisimum. On sait que Frangois de Bar, 
religieux d'Anchin, fut l'un de nos compilateurs historiques les 
plus laborieux (voyez ce qu'en dit M. Duthlllœul. Galerie 
Douaitienne, 14). 
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PIËCES JUSTIFICATIVES. 



Arnould de Morlagiie, chàielaio de Toarnai, constate la vente de 
trois boDDior» et demi de terre «h à Foreat , par Watier de 
Pomi et Ba reimns, au monaatèrs de Oh&l«aB-l'AblNt;a (1250, 

auôl). 

iou Eraob, aire de Hortangne (1) et costelaiDS de Tonuy, 
ikch à savoir à tons cbiaus ki cest escrit Teront et orout que 
Watiers de Poriest (2) et Wibonr&, se lame, oU vcodat à le ^ise 
de CaBtie, dalès Hortagoe llll boanier «t déni <le tiere ; 
XX vergée et donie mains : lequele tiere il awit desenre le 
PoDtoit, au liu con dist eu Puei<Ht6,ea le peiroche de Dons (3) 
delez Hortagoe ; et cele tière reportèrent Watiers de Foriest, et 
Wibours, se famé, et Jehan leur fins, eo le main l'abbé de (Jastiel 



(1) La cbUelleoie de Toaraai était slon bârâditaire dant la iii»«oa 
de Morlagne, Ernoal ou Arnould t'ocuupa depuis is:il juiqu'à u 
■notteii ISSti. V. Poutntin, Oiatoirede Tournai, U, 621. Hortagna, 
qui appartenait au Tournaisis rran^ais, dâpeud&lt, pour Le apiritoel, 
de Château- l'Abbaye et de Flines, 

(3) ForeBt est aujourd'hui un bameau de Braille, près de L'Escaut. 

(i) DouB, qui ne figure plus uËme parmi tes hameaux, est une 
Terme «ituée entre Morlagne et la Howardrie. C'était sans doute un 
fier, puisque pluBieurs personnes eu prennent le nom : Gérard de 
Done, etc. 
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awes li gli&e devaiil dite el nauntée, si coin leur franc irctage. 
Hediars li suer Watier dcvanl dit et Banduins de Rengies, ses 
serouges, le werpireat et renoDcièrent à tout droit qu'il avoient 
et avoir devoieut en celé tiere et en cel iretage ; el de chou furent 
spielet Cholart del l'ooloie, Gherart de Dons, Loeys de Félines, 
Nicholes li Maires, Jehans Pinekins et Cholart de le Baules- 
kière. Si coni mi home là furent Baudnins li Taillicres, Nicholes 
del Mur, Nicholes de Caleniele, Jehans Bresins, Nicholes d'ou- 
tre Bit et Tliîeri Lokerans, eskièvin de Mortagne, apiclet de 
ceste convencnce. Et à ^u furent apieict li bosie St-Piere de 
Dons, Pièrcs de le Bare, Jehans d'Ëscnut, Gossuins d'Escaut, 
Ernous de Biaurepnire, li hoste Ctiolans tlel Poatois, Lamhiers 
|i Clers, Thieris li Leus, Sohiers li Lcus et Olivier de Panes et 
li hoste Hellin del Ponloit, Evrars Hughes, Watiers li Sures 
et Waubiers Delpire. Tout cil home et cil eskièvin et cil hoste, 
I0M enei com il sont devant noumet, i furent apiclet com jngear 
de cel iretage. Liqnel disent de leur comun asscns n par juge- 
ment que bien pooit-on tel mftrdiiet faire et fist par loi et par 
jurement et que bien estoient entret li abbet et U eoHvens devant 
dis en celé tiere et en celé iretage ; et hien l'avoienl Watiers 
devant dis, Wibours, se famé et Jehans, leur fiug, wertpit; et 
tout li oir Watiers devant dit et tout autre proisme ki dire i 
pooient ne dévoient ; et tant en avoient fait que il s'en estoient 
bien désiretés, et li glise devant dite bien airetée, sans les 
1 i frère Wauticrs devant dit, Rogier et Jehan, li quel estoient 
à cel tamps outre mer. Et jou Ërnols, sires de Mortagne, devant 
dis et aoumés, ai enconveut al abbet et au couvent de Castid 
que se cil doi frère devant dit revenoieul, ne il ne leur oir ki 
fesisent encontre che marehiet ne reclamascent tel iretage, avoir 
i deuscent par droit el les preus qui rechut en fussent, par coj 
li glise devant dite en cusl grictet ne damage, je seroye tenus 
<tcl rendre à le glise devant dite et noumet ; et jou et mes oirs 
tous les cous et tous les damages que li glise en aroît, par l'oki- 
son des i I frères devant dit et de leur oii*» : et le doy warandir 



Eiiiizedoï Google 



— 2*7 — 

et (IcITciKlre awcs lu glisc de Castiel, tout ciisi coni il est (li.'Bcurc 
deviget; et ai meo lîu mis ea hostages eDviers le glise devaal 
dite tant com as 1 1 frères devant dis monte cl à lear oirs, par 
le reqiieste de Wattier devant dit et noumet et de Wibours se 
famé et de Jehan leur fil, liquel m'en abandonuereul à le moi- 
tiet de lenr fief de Foriest por mî aqùitcr. Et ce fu fait parde- 
vant mes homes et les pcrs Walîers devant dit. Monseigneur 
Waticr de Sing et Monseigneur Gillion del Lokeron , ki por 
ceste cliose tismougnicr i ont pendut leur propre sayaus awcc 
le mien. Cest marchiet et toute ceste convenance, ensi com elc 
est devant dite et deviset, fiancierent et jurèrent Watiers devant 
dit et Wibours se faîne et Jehans leur fius loiaument à tenir et 
à warder cnviers le glisc devant dite et disent, sour leur foit et 
sour leur saireraent, que jamais de cel jour en avant encontre 
che marchiet n'iraient, ne ne queroient okison, ne ne feraient 
chose par coi ti glise devant dite en eust grtelel ne dam^e par 
aus ne par autrui de par aus. Et ceste tiere devant dite ont h 
abbés' et li couvent de Castiel, repris de my par deus loenisiens 
de cent le bonnier. Et s'il aveuoit chose que li frère Walier 
devant dit a fait à le glise devant noumée et werpesiscent bien 
failemeni jusques à loy awes le glise devant dite tel tiere et tel 
irctage que Watiers devant dis a vendus à le glise devant nou- 
mtÏD, ensi com cis escnt devilse, li frères Watiers devant dit 
siour coi je sui assenés, ensi com il est ci deviset, doit estra de 
lettres envers my et envers mes oirs. Et pour chou que ceste 
chose, ensi com ele'est devant dite et de visée soit ferme et estante, 
jou Ernols, sires de Mortagne, et castelains de Tournay devant 
dis et devant noumÉs, en ai livret al abbés et au couvent de 
Castiel dalez Mortagne, â la rcqueste de Watiers de Foriest 
devant dit, de Wibours se famé et de Jean leu fil, ces lettres 
saielées de men propre scel. Ce fut fait en l'an del incarnation 
Nostre Segneur Deu mil et II cent ciunquante, el mois d'noust. 

(Original, en très-mauvaie (tat, avec sceau. Copie autbeutîquëc 
par dom Queiosert, piicc t7 du cartulaire ci-dessus décrit). 
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11. 

Noms des religieux de Château, restant k l'abbaye d'HaBDon 
au 1 'janvier 1792 ; 

D. Antoine Delvigne, né le S3 aoutf 17i7. 
D. SéfaastieD BoiUe, se le 50 aoust 1745. 
D. Alexis Moreau, né le 24 septembre 1734. 
D. Henry Paimans, né le 5 juin 1737. 
D. Hub^ Martin, né le 16 octobre 1763. 
D. Jean^aptiste Dupret, né le 36 juillet 1760. 
D. François Dupont, né le 4 mars 1764. 

Noua maire et officiers municipaux du village d'Haanou, 
certifions que MM. Delvigne, Boitte, Moreau, Paimans et 
Dupont ont habité la maison d'Hasnon, depuis le 1 ' juillet 
1 791 , et que MM. Martin et Dupret y sont présentement réunis. 
En foi de quoi, nous avons signé ce 20 janvier 1793. — Nkho- 
Uu loi. VUain, maire, Barthélémy Lenneau, 

111. 

Acte par lequel l'obbË Antoine Delvigue dâclare qua F. Hubert Mar- 
Lu,pi£trB, religieux de son abbaye, après avoir (rîtè serment ft 
la constitntioD civile du clergé, l'a rélraclé et a todjours vfcu 
ensuite d'une façon Ëdiflante (1793 , juin 1.) Ong. siguâ et 

«celle (1). 

Ego Ajilonius Delvigue, abbas S. Martini de Caatello, ordiois 
pnBmonslratensis, dioKesis atrebatensis, attester fratrem Uber- 



(1) Au dos eat la minute d'un certîBcat à peu près pareil pour 
Norbert Prévost, religieux prfitre de la mâme maieou. Tournai, 17 
septembre 1193. 
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tnin Martia, relifjioaum DMtriuD, pntbyienua, anots vigintj 
novem natam, fuisse boDte indolU et moribus coDstaDtem qoam- 
dtu nobiscuin remansil in dicta nostra abbatia. Sed prob dolor I 
di^ressuB domo, nimia fideus opinioni pareatum et ab illis 
fiedactuB, jurameiituiu conplectens constitutionem ordinis cleri- 
calie prteteosive civilem prKstititet in paroduamde Abscood (1) 
Eeae iaiividaxit. Venim coDscieatia sua |>«1«iTiius, retracta- 
tjonis causa, oos adivit mense novembri anm 1791, et qius a 
aobis fiieniDt prxscripta maximo corn aiiimo et diiigeniia, fide- 
lium œdificatioue, adimplevit, poeniteatiamqtie per ses roenses 
ia monasterio HasnODensi, ubi sexagiDta canonici regulares coq- 
gregabaDlur, egit. Quo tonpore expl^o, et i Sede Romaiu 
légitime absolutus, Bcaadalum vita esein{^ri réparant; perge- 
cutionem Jugiens nobiscum îd proTincia Tornacensi se recepit 
et Deo, religiooi, rcgique fidelem oecaon protectioue digaum se 
monetravit. Dalnm Tomaci septima junii anno J793. — 
F. Anbtniut Delvigtu, abbtu de CiuttUo. 



Acte de riUblisiement du noDasIère de Cbateau-l'Abbuje fSJ. 
(I793,EeplembcG20). 

Rapport fait de la requête de l'abbaye de Château-I' Abbaye, 
«rdre de Préinontré, teodaDt à être réintégrée dam l'état l^al 



(IJ Abtcon, Abêconmmt canton et à 8 bilom. de Boucbajn. 

(S) L'armée alliée ^tant devanue, durant l'élà de 1793, i 
U contrée qui eaviroDQe Condé et Volenciennee, la Jointe impériale, 
altacbée é l'expédition, essaya de rétablir eur l'ancien pied les mocas- 
téroi et aalres tmlitutions nippriméei par le pouvoir révolutionnaire ; 
mùa Ub troupes frui{aiKi ayant repria le desnie, tout cela n'eut 
poiiLt de snlte. 

BDLLITINS r. XVII. li 
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qu'^e avoit ooame telle araot la rérolo^ou et à rentrer dus 
h jouissaaèe dei droits qai Inî apputenoient. La Jointe établie 
pour radnrinistnitioa provisoire da pays conquis a, pour et an 
nom de S. M. l'Empereur et Rot, et en conséquence de résolu- 
tion de S. A. tt'. le séréniasime gonvemear^énéral des Payt- 
Bas, rétabli et rtint^é, commie elle rétablit et réiat^re par 
cette, ladite abbaye sur le même pied qu'elle existoit avant la 
révolution de 1789, déclarant en conséquence que le séquestre 
àabli sur ses biens situés dans les provinces belgiques vient â 
cesser, te lont néanmoins aux cbai^es et conditions suivantes : 

1° Qn'die n'eiigem aucun renseignement et ne formera 
aucune répétition, ni du cbef de l'administration de ses dits biens 
séquestrés aux Pays-Bas, ni du cbef de la perception des fruits; 
et qu'au surplus elle se contentera à tous égards de ses biens 
dans l'état où on les lui remettra, sans pouvoir former de ce 
cbef aucune espèce de prétention â charge de S. M. ; 

3° Qu'elle se soumettra à fournir son contingent pour pen- 
sionner les individus des communautés religieuses quelconques 
qui pourront n'être point rétablis dans le pays conquis ; 

3^ Que l'abbé prêtera le serment de Mélité i S. H. l'EJop»- 
reur et Roi, en main du président de la Jointe ; 

i' Que ladite abbaye sera soumise aux pains et pensions 
d'abbgye que S. H. voudra imposer, à l'instar de ce que paient 
les maisons religieuses de la domination de S. M. ; 

S° Qu'elle se soumettra à ce qui sera statué ci-après, relati- 
vement à l'aliénation de ses biens faite pendant la révolu^on ; 

6* Qu'elle ne pourra admettre des novices à profession avant 
l'ige de Si ans accomplis, suivant la loi qui est en vigueur dans 
les éuiB de ta domination de S. M. ; 
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7* Qu'elle remettra iDcessammentà la Jointe un éiat de tons 
ses biens duement classifiés, avec mention de leor quantité, 
quaiité, prodoit et situation de chaque partie, ainsi que des 
chaînes y inhérentes et autres incombauteB i la dite ^baye; 
de même qu'un état du pereonoel d'icelle, en y comprenant )e 
nom, l'âge et le lien de la naiwance de chacun des religieux 
qui la composent ; 

8* Que tonte exemption dans les cbai^ et impositions 
publiques, dont elle a pn jouir ci-4evant, à quelque titre que 
ce soit, viendra à cesser; 

9* Qu'elle remettra également à la Jointe, le plus l6t possi- 
ble et au plus tard dans l'espace d'an mois, date de la présente, 
un acte capitulaire eu due forme, par lequel elle fera conster 
de sa gomnisBion aux conditions ci-dessus exprimées et de 
l'acceptation qui en sera faite. 

Fait à Valenciennes, sous le cachet secret de S. H-, le 20 
septembre 1793. — Le cous' de Heitina. 



Ce jourd'bui âO septembre 1795, H. l'abbé de Cbâteau- 
l'Abbaye a prêté serment de fidélité à S. H. l'Empereur et Roi, 
en mains de Messire Jacques-Antoine Leclerc, conseiller d'Etat 
de Sa dite Majesté, président de son grand conseil et chef de la 
Jointe. Moi présent, de Hettin. 
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MONSIEUR L'ABBÉ 

DU CBAIÏAU 

ANTOINE-LOUIS DBLVIGNB, 

Chuieina Unlaln da la CathMi'ale de ToQinai. 
PAR SON tIBTEtr MDRBlItlR LE CIUKKHE BiBBDXX 



r^crzesoï Google 



3ç,r.z6aoï Google 



A. M. D. ET V. J. G. 



ANTOINE-LOUIS DELVIGNE, 



Le 33 avril de l'aimée JB42, la rue de Saint-Hartia et la 
Roc Saiût-Nîcaise étaient encombrées d'une foule de peuple, 
augmentée par le jour de marché ; on allait faire le service de 
M. l'abbé Delvigne, chanoine titulaire de la cathédnde et le 
dernier abbé milré et crosse de la Belgique. 

Pendant deux jours, la petite chapelle ardente n'avait pas 
désempli ; les habitants de Tournai l'appelaient le Saint abbé ; 
la crosse, la mitre, la croix pectorale étaient posées sur la 
tombe. Au moment où le chapitre précédé de la croix entrait à 
la maison mortuaire pour la levée du corps, les bedeaux 
arrachèrent ces insignes, disant agir par ordre du chapitre, 
un abbé ne pouvant olBcier devant un Evéque, dirent-ils, et 
Mgr llivéque allant assister au service. Il y eut un moment 
d'hésitation de la part de la Tamille, mais les deux neveux, l'un 
actuellement curé à Avelîn, l'autre chanoine honoraire de la 
cathédrale de Nancy, se dirent : c'est la foix du défunt, hum- 
,ble pendant sa vie, il aura demandé cette humiliation après 
sa mort. 

Hgr Labis, Evéque de Tournai, après les absoutes, pro- 
nonça sous le portail de la cathédrale ces paroles : Now enter- 
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n»w UM laùtt... Ses dépouilles reposent an cimetière du Sud, 
tout auprès de Hgr Hirn, qui l'hoDora tonte sa Tîe de son 
estime ei d'une amitié tonte spéciale. Anioine-Louig Delvigne 
est né le 23 août 1747 à Hasnon, village situé entre Saint- 
Aroaod-les-Eaux et Valenciennes, de parents fortanés et d'une 
piété exemplaire. Il n'avait qu'une soeur qui épousa Jean-Bap- 
tisté Barbienx, naître des postes à Saiot-AosaDd, nord. 

La jeunesse du jeune Antoine Delvigne se passa en grande 
partie à Douai où il fit toutes ses études, et remporta la palme 
de premier en philosophie. 

Il professa dès sa tendre jeunesse un culte tout spécial envers 
la Hère de Dieu, et c'est à Elle qu'il se civt redevable de sa 
vocation à l'étatreligieui. 

D'Hasnon àVic<^iite, il n'y a guère qu'une demi-lieue; il assis- 
tait souvent, surtout pendant les vacances, aux offices de l'ab- 
baye, qui alors était une des plus beltes, avec sa magoifiqne 
éf^ise, des environs, il avait fait eomiaissance dn maître des 
novices, qui à son tour témoignait la phis gramle aroilîé au 
jéuoe Delvigne, le présenta an T.-R. abbé , qui le reçut avec 
plaisir. 

Par dévotion ^vers la très-saînie Viei^, M. Delvigne fit ten 
entrée, comme novice, au monaetire de Vicogne, le 3 février 
1768, jour de la Ptmfication. oà I* Hère de Dieu fit son entrée 
an temple avec l'EnfantJésus. 

L'année auivanle, an 37 mars i7')9, il reçut la tonsBre par 
son vàiéràble aU>é et aussi les quatre ordres minears. 

Après ses études théologiqnés, il reçut la prêtrise it la cathé- 
drale d'Arras, le 21 décembre 1 771 , et fit sa prcrfession, «leore 
le jour de la Purification 1 779. 

Sa vie r^liére, sa candeur et son inallérable douceur le 
X^i^ol cboisii- par son abbé pour être maître des novices, chai^ 
la plus importante et la plus difficile du monastère. Il ne rem- 
plit cet office que pendant deux années ; le curé de Vicogne, 
religieux Prémantré, étirnt venu h mourir, les supàieu« ne 
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tnniYèreiit point de religiem plus digne et plus capaMe Cfue 
Don Aatoioe , et le oomméreDt h cette cure en 1783. 

Dans toutes ces fonctions, le saint religieux se comporta nrec 
tant de tact et de talent qu'il fut appelé au cbapitre général de 
l'Ordre à Prénioatré, et là encore le Ténérable supérieur générât 
de FOnIre, ft-appé de ses talents et dé sa modestie, l'appela à 
devenir abbé de l'abbaye dn CbAteau près Hortagne, non loin 
de Kcoigoe. 

Oe fui, dit le saint religieux, le plus triste jour de sa vie; il 
se jeta aux pieds du T.-R. abbé général, elle «mjnraavec san- 
glot de lut épai^er ce martyr. 

La réponse de son supérieur fat catéfjoriqae : 

« C'est après mûre réllexion, Don Antoine, que tous arex été 
désigné; choisisses maintenant entre TaeceplMion de ta mitre, 
OH la suppression immédiate dii monastère, v 

Tout était à Ihire et tout h réfiinner, le spirituel encore plus 
qse le temporel qui était dans un pitoyable étal. 

H. t'abbé général Ini dit enfin : « Don Antoine, il n'y a que 
douze religieux là oil je tous envoie, je vons donnerai trois 
leitoes de cachet en blanc, allez au nom du Seigneur; si vous ne 
réoBeîssez pas, on supprimera l'abbsye. n 

Le 9 décembre 1787, H. Delvigne alla en plenranl se laisser, 
bénir abbé par mooseigneur l'évéque d'Arras. 

11 y eut, à cette occasion, une de ces luttes de juridiction non 
rai«& à celte époque. Monseigneur l'évéque d'Arras exigea la 
dédaration écrite d'ob^ssance à Lui évËqne. Don Antoine, aussi 
ferme dans la revendicatien des droits de son Ordre exempt, 
que modeste pour sa personne, refasa catégoriquement et crut 
trouver on moyen terme dans ce mot ajouté debitam, de sorte, 
disait-il, e» écrivant promttce t^iedienliam debitam, je ne promets 
rtM puisque je ne dois rien. 

Le nouvel abbé se laissa traîner à sa nouvelle résidence, 
selon sa pro[H« expression. Son abbaye étant tellement ohK- 
térée de ^tee, qu'en la vendant avec ses dépendances on aurait 



Eiiiizedoï Google 



eDcw« trouvé un déficit, il ue voulat acbeter ni carrosse, ai 
cbeTani. C'est nWDseigDeur de Vicaigoe qui Uî [véta toat el 
le conduisit an Ghâleau-L'abbaire. 

n fiil froidement reçu far ses religieux, qui ne voyaient en 
lui qu'un réformat«ur et un nahre, H les rassembla, et en 
pleurant leur dit ; « Nous sommes malheureux ensemtde, vous et 
moi ; j'ai obéi mal^ moî ; si quelqu'un parmi vous veut pren- 
dre ma place, je le prie de le dire, je lui obéirai de tout 
cœur, toute ma vie. n 

Ces parole» simples tOBchèreat les œnrs; l'un d'entre eux 
s'avança vers l'abbé el lui dit : a H. raM>é, j'étus un opposant, 
mais sctuellenent cwnptra sur moi; » et les Autres ea BkbI 
autant. 

Naluram expéUat funa lOMcn twçiw redHit. Le saint abbé 
racontait quelquefois, mais rarement, à ses plus intimes araÏB : 
H Un jour, un de mes religieux vint me demander qnelquecbose 
que ma conscience défendait de lui accorder; je tàcbai par 
toute la douceur possible de le dissuader, je n'y parviiks pas; 
au contraire, tout i coup il tira uo graud couteau de sa poche, 
et mi^iaça de me tuer, si je persistais dans mon refus. Je me 
mis à tourner trois ou quatre fois autour de la table ronde qui 
était dans ma charobre, et je parvins ainsi à tirer le coidon de 
ma sonnette pour a{^ler le domestique. Alors il fut effr^é, il 
remit son couteau et partit ; je n'en ai jamais parlé à personne, a 

Voici qui est moins affligeant : u Un jour, dit-il, je r^trais 
à pied, d'une petite promenade; je vis de loin mes religieux 
occupés à démonter une meule de fagots; ils faisaient la chaîne 
comme Jt nn incendie, se passaient les fagots, les jetaient à 
l'Escarpe, et avec des éclats de rire, les voyaient descendre la 
rivière et disparaître, n 

Le bon abbé s'évertuait à faire chaque semaine des eslnuta- 
tlons à ses religieux ; il les rédigeait eu latin, mais voyant qœ 
ses moines ne les comprenaient pas, il dut les faire en français. 

Pendant les cinq anaëes qu'il gonvonia l'abbaye, l'abbé Del- 
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vigU avait mis ardre à K8 affiûreg temporelles, au point de 
payer toutei ses dettes et de se trourer à uiveBa. La réTolution 
éclata. 

L'efferreBcence régHait daoe les moDastères aatant que dans 
l'Etat, la disciplioe se relichait malgré les eibortations et les 
boDS exemples; le momeot de l'expulgioa des religieux était 
arrifé; le gouvememeat révolutionnaire décrétait la Nippres- 
sion et promettait la propriété des biens aux monastères qai 
montreraient leurs titres et leurs comptes. L'abbé du château 
se présenta à Valencieones, à Airas, à Douai avec toutes les 
conditions requises ; on examina, trouva qu'il était le seul du 
Département en règle, on promit tout et on ne tint rien. 

Le moment de la cruelle séparation arriva, nous ne dirons 
pas si les religieux pleurant de se voir lancés dans le monde 
et dans la cruelle révolution. 

L'abbé du château n'avait pins de dettes, mais il n'avdt 
pmut d'aïf em pour aider ses moines i vivre pendant la per- 
sécution. 

. Il vendit sa crosse, sa pins belle mitre, sa croix pectorale et 
ayant réuDi ses religieux au chapitre, it leur dit : « Messieurs, 
vous allez être libres, je ne sais si vous serez plus heureux, 
mais vous n'avez point de ressources ; j'ai vendu ce que j'ai 
pu, voici le résultat de ma vente, nous partagerons également. 
La révolution nous rend égaux, prenez chacun votre part, je 
prends la mienue, comme religieux, et cette croix pectorale en 
cuivre doré qui n'a d^ valeur que pour moi. 

Les jours de la séparation arrivèrent et en mime temps ceux 
de la persécution. 

Le saint abbé dut fuir et s'éloigner. 11 vint à Tournai où 
pendant l'hiver del7d3, il obtint un reTuge au clocher de Salnt- 
Piat, en notre ville. Là, avec H. Deldique, religieux Bénédio- 
tin, également fugitif, il passa le terrible hiver. Deux petits 
lits, une table et deux chaises éuient leur ameublement. 

Chaque matin, la couverture de laine était attad>ée au bois 



Eiiiizedoï Google 



de Ih, et l'abbé disait i son compagnon : n Rmis moas bien 
iranapiré, M. DeMiijiie. n 

De la petite laçante du clocher, nos confesseurs de la Ibi 
Tapaient Tnsiller sur Pesplanade. ffe se mettaient à genoux et 
priaient pour les supplicié». 

Vers 4 h. du matin, ils descendaient à l'Oise, célélHident 
les Saints Mystères e( se serraient mataelleaKot la messe. 

Une fidèle serrante leur portait chaque matin, par ta maison 
attenante à l'église et habitée par le vicaire, la nourriture de 
chaque jonr et quelquefois des correspondances. 

Va jour, un ivrogne attardé ayaut vu la lumière à trarers le 
trou de la serrure de l'église, se mit à Crier; ils n'eurent le 
temps que pour éteindre les chandelles et remonter an clocher. 

Plusieurs années se passèrent ensuite an grenier de 
M. Payen, rue des Jésuites, qui s'eiposa lui-même aux plus 
cruelles persécutions, car plusieurs Ibis les gendarmes vinrent 
foire des perquisitions qui , chaque fois, comme providentielle- 
ment, restèrent sans résultat. Enfin, revint le calme et l'E^Bse 
respira. 

Un évéque, Mgr Rirn, vint gouverner l'Elise de Tournai, 
son histoire aura une belle page. 

Mgr Hira, constituant le chapitre de la Cathédrale, nomma 
M. l'abbé du Château chanoine honoraire et, plus tard, le pria 
de prendre soin des archives de la Cathédrale, de recneillîr les 
titres, les rentes et les revenus de la fabrique, et après sept 
années de travaux assidus à titre gratuit. Monseigneur lui écri- 
vit la lettre la plus flatteuse pour le remercier de son lèle, le 
priant de le continuer en faveur de la cathédrale, et le nomma 
chanoine titulaire. 

L'histoire a enregistré les jours nébstes d'une autre persécu- 
tion sous le premier Empire, les tristes jours de l'exil et de 
l'emprisonnement de Hgr Him. H. de St-Hédard, évéqne 
intrus, était à Tonmai ; monsieur l'abbé Delvigne aussi dut se 
cacher, afin d'éviter le sort de son évéqne ; mais de sa cwbetle. 
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il écrivait fidèlemeot, de coucert avec monsieur Haton, vicaire- 
géaéral, et monsieur Dumortier, père de notre ministre d'Etat 
et de monsieur Louis, tout ce qui se passait dans son diocèse. 
Les relations, écrites sur papier fin, étaient cousues dans les 
vêtements qu'on envoyai! à l'ETéque prisonnier. 

Hgr Hirn, de retour, témoignait toujours une profonde amitié 
à celui qu'il appelait son bon abbé. 

La vie de monsieur l'abbé du Château se passa ainsi jusqu'à 
son décès, d'une manière uniforme et toujours édifiante. 

Il se levait régulièrement, encore jusqu'à l'âge de 93 ans, à 
quatre heures du matin, faisait la méditation d'une heure, c^é- 
brait le S.-Sacriâcc, pendant de lonpes années, auK Dames 
carmélites, alors rue des Choraux, puis il dit la sainte messe k 
l'autel de S. -Antoine à la Cathédrale. Il était pointeur k la 
cathédrale, ce qui marque son assiduité à l'office. — Chaque jour 
il lisait, autant que possible, la vie du saint du jour, récitait son 
chapelet et l'office de la sainte Vierge ; au chapitre, il laissa la 
réputatien d'un prêtre sans reproche et, en ville, l'abbé du Cbi- 
teau passait pour un saint. 
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SÉANCE DU JEUDI 12 FÉVRIER 1874. 



M. LE Comte G. de Nédoncbel, Président. 
M. Jdles Wacquez, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance dn raois de décembre est lu 
et appronvé. 

L'article bibliograpbique ci-après, publié le 31 mars 1875, 
par le journal La Preste but les Savants Godefroy, doot l'auteur, 
M. le marquis Godefroy-Méoilglaise, est membre correspondaut 
de la Société historique et littéraire de Tournai, est jugé assez 
intéressant pour être reproduit dans les bulletins. 

Extrait du jochnil La Preue. 

Vendredi, 21 mars 1873. 

Leê Savante Godtfroy , m^oire d'une famille pendant les 
seizième, dii^«eplième et dix-huitième siècles (1). 1 vol. in-8. 
Prix : 7 francs. 

u Le monde, qui-jadis vivail de traditions, les oublie, s'il 
ne les répudie. Les familles, base nécessaire de la société, ont 



(i) ^ils , Didier , qoai des Giuida-Augnstiiu. Ll][e, QasrrË, 
Grand'place, 3B. 
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cessé de faire coips, de tenir aa sol ; beaucoup n'ont plus de 
«ége fixe, et ne savent pins où, dans l'avenir, seront plantées 
leurs tentes dispersées, n C'est pénétré de cette triste et mal- 
heureusement trop juste pensée, que H. le marqms de Gode- 
froy-Hénil glaise vient de publier, & l'aide des riches documents 
qu'il possède , les mémoires de sa famille, illustre dans les 
sciences et la diplomatie. 

Son ouvrage n'est point un de ces livres de famille où r<m 
néglige les médiocres pour ne s'occuper que des plus élevés; 
il y raconte tout avec une um|dicité louchante, avec une foi 
pénétrante. On sent en lui l'héritier d'une de ces vieilles 
lignées d'hommes graves, doctes et religieoi, serviteurs cons- 
tants de Dieu et de la patrie, et l'on peut dire en toute assu- 
rance avec Montaigne : Ceci eit œmrt dt bonne fog. 

Après avoir indiqué les origines de la famille de Godefroy, 
qui (li-'scend de Simon Godelroy, né i Hons, et qui af^taralt 
vers 1520, l'auteur commence sa revue par Dionysius Gotho- 
fredus, dont le portrait est dans les galeries de Versailles et à 
la Faculté de droit de Paris, si mes souvenirs d'étudiant sont 
encore exacts. 

Ce Denys, fils d'un conseiller au Châtelct, a laissé un nom 
considérable dans ta science du droit; il suffit pour cela de 
rappeler le Corptujwrit eivUU, <ini sert encore aujourd'hui dans 
nos Facultés. 

Entraîné par les erreurs de la réforme, il dut quitter la 
France et professa le droit k Genève, à Heidelbe^ et à Stras- 
bourg, et revint â Paris comme ambassadeur du Palatin. 

Ses deux ûls marchèrent sur ses traces : Théodore s'adonna 
aux études bistori^iies et Jacques, cinq (bis syndic de la Répu- 
blique de Genève, cha^é de^ missioue diplomatiques en France, 
fut professeur de droit et nous a laissé le Code Ihéodorien. 

lliéodore rentra dans le giron de l'It)glise catholique et fui 
historiographe de France , conseiller d'Etat et chargé d'affaires 
pour le roi, à Munster. Ce grand )>ersoonage, consulté par 
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tliclKlieu,juiMsai)( d'uueliaaie esiiitie daits le iiiMiile dtjitovi»- 
ùqme, ne craif^l pftB, en 1639, d'écrire au garde (he scimiux : 

« Je Day d'autres nmjtm es ce mOHde qne ceui qae je 
reçois du rot. » 

A cette ^que, on ne rougissait pas encore d'avouer sa 
gène, et cela û'empéchail pas le procureur géoéral du Harlay, 
doDt il était le pareot, de dire de lui : u Ce célèbre Goderroy, 
qui a esté taot ctiéri, pour son émiaent sçavoir, de tous les 
ministres et de tous les Bçavans du temps, n 

SoB fils Deuis fat aussi historiographe de Frauce et, lors de 
la conquête de Flandre, envoyé à Lille comme garde des 
archives de la chambre des comptes de celle ville, où il trouva 
un arsenal de pièces de la plus haute importance pour les 
revendications à exercer au nom de h couronne. — C'est 
ainsi que cette grande famille parisienne devint flamande, ce 
qu'elle est restée jusqu'à nos jours. 

La tradition des hantes études s'y est continuée comme le 
plus précieux des héritages, et qui dit Godefroy. dit savant. Il 
appartenait au descendant de cette maison, noble par le sang, 
noble par l'intelligence, de retracer l'histoire de ces généra- 
lioas vouées an service du pays. Nul, mieux que H. le marquis 
de Godefroy- M«iitgl aise, le savaM éditeur de l> Chrosique 
d'Ar4re8, ne pouvait le Taire el n««9 ne po«vons que le 
remercier. . ' 

Ce que je n'ai pu montrer, dans cet article, c'ca le charme 
exquis de cMIe publication qui, dam ses d^alls intimes, fait 
revivre l'intérieur d'une de ces familles de vlelDe rtche oà I* 
vertu et TanoDr du devoir étaient héréditaires. 

En lisant ces biogiaphies d'hommes distingués, de feimnes 
intelligentes, pieuses et simples, l'esprit se repose pendant 
quelques heures des agitations du jour, et l'on se prend à 
penser que c'est peut-être à cette vie de famille, auj'ourd'hiu si 
dédaignée, que l'on devait ces générations fortes et b 
qui Mt iait la grandeur de la l'rauce. 

BULLETinS T. XVII. 
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Le livre de H. de Godefro; est un livre i lire, et il Mnil 
i déurer que ceDi dont les fainilles se soDt illuBlrée*, eussoit 
h pensée de publier aasei leurs mémoires. 

C'est on service à rendre aux études historiques. 

Coim DE Resbegq. 

Plusieurs membres ayant fait la propositioD d'adjoindire à 
la Société UD maeée d'objets d'art et d'antiquités, H. le cha- 
noine Haguet veut bien se charger d'élaborer on projet de 
règlement qu'il communiquera i la prochaine séance. 



M. Hugaet entrelient ta Société de plosieurs tapisseries 
légendaires remarquables qui vont être placées à la cathédrale 
de Tournai. Il en fera l'objet d'une notice qui figurera dans 
les bulletins. 



Le même membre signale une pièce assez curieuse qui 
repose ans archives de l'administration des hospices dvils de 
Toomai. C'est on diplôme de doctorat en philoBO|diie et méde- 
cine, passé à Padoiie le 38 mars 1599, par François Leclercq, 
toumaisien, fils d'Hermès Leclercq qni était également docteur 
en médecine. Cet examen fût passé, dit le diplâme, en pré- 
sence de iUuttriirijno Gerardo Bernard domino d'Etqvenna tt 
IjKin (1) Tomaeetui H exeeUentiinma domino GvMhdmo o 
Jktm* (2) Brvxeïlmti phUotopkia doctort. 



[IJLuciD.—Boiière, dons son armoriai de Touroai et du ToDroaisti, 

iDdlqm les Bernard comme MigneuT de LachiD (flet do TonnMiaii}. 

(SJTlMiUtsigDifleTirlenioDtquiMdit «DlatiD n«nm Tftmorw». 
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Catulle daus sou Tontaeum (syatagma 9} fait la biographie 
d'Hermès Leclercq qu'il donne comine un des plus célèbres 
médecins des Pay»-BaB. Dans ses dernières années, il se retira 
à la Cbartrense prés de Tournai, dont l'un de ses fils. était le 
priov et donna en œuvres pies une partie de soa immense 
fortune. 



Il est couTcau que les dessins des fonts baptismaux dw 
Acren, de Marcq et de Sainl-Pierrc-Capelle, qui viennent d'être 
dessinés par un vicaire de Granunont, seront reproduits pour 
figurer en planches dans le volume courant des hulleiins. Ces 
fouis baptismaux sont fort remarquables au point de vue 
archéologique. 



M. le Comte de Nédoucbel produit la uole ci -après sur 
Cllberl de Tournai. 

NOTE SDH GILBERT DE TOURNAI, SikV*NT METtMCUË, 
VIVANT AU XIU* SIÈCLE. 

Le tome iir des Bulletins de la Société bistoriquc, p. 26G, 
donnait connaissance d'une lettre de M. Kervyn de Lettenhove, 
membre de l'académie royale de Belgique, qu'il adressait au 
secrétaire de notre société, feu M. Heuneberl, et qui attirait 
l'aitentioD des membres sur Gilbert de Tournai, en latin Guil- 
liberlns de Tomaco. 

M, Kervyn demandait que la Société historique de Tournai 
lui Rt connaître les notions et renseignements qu'elle possédait 
peut-être sur cet érudît, qui se fit connaître avantageusement 
parmi les savants qui illuslrèi'eut les institutions de saint Louis, 
roi de France. Aucun des membres présents ne put en ce 
moment satisfaire à ce désir et Messieurs les archivistes de la 
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viHe et du ehapître^He l'Ev^rké Brent coituiMre qoe les d^ts 
Mités à tear garde m fMrnàtnl feiroir aatma docmrKou 
tMOTCS*! qM cen asaei restreints qu'on comuisaMI H^. 

M.-KerVy* fit ftnltra son iaiéressaMe notice qoî a tfait h 
)'omiiga;r«narqMkle da mmiM Gailben, iatîtnÙ : CcmiMt 
tvr Im drootn de* roii adrtuii à lat'nl Louif. Laquelle oMice 
fiit inïérée tome lu de nos tnémoires, p. â77. 

J'ai pu me procurer uq important écrit de Guitbert de 
Ibamai dont ne parle pas M. Kerv;» et qui pent servir a 
l'élude qu'on ferait sur l'ancien anlenr et, i ce pcnot d» ne, 
donnefjquelqoes p(4ilB renaeigneneDis mr ce notoe ttikH«n : 

L'ouTragej|doirt je fkis ici nentïffa est on aerttotmiK! qoi 
«'adresse k tons les états, il est intiliilé : SerMOiua ai otmu» 
jloJtu. L'auteur commence ainsi son volumineux ouvrage : 

« Ëffo^CutlftftcrliM tanutetntU fratrum mtnorum ordmû, in 
taera pagina profeuor tUUui iermones tupra txperimaUum praiy 
lia cvmpellare gitam fwrtiMl itd âiverm tlatutim gmtra, etc. 
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SÉANCE DU JEUDI 26 MARS 1874. 



M. LE Cbinoine Huguet occupe le faalenil. 
M. Jdles Wagquez, Seerélafre. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 

M. le chsBokie Huguet commnaique la note suivante : 

M. Labarte, dans son imponani outrais ïïitbjitt de» aru 
tnduêlrUU au moyen dge. Tome i page 119, ^it mention èa 
précieni diptyque de mire cathédrale, que Mgr Voisin a décrit 
dajw aoe baltetios, tome rr. 

H le ftiit figmer fArni les spécknens précieux ^les nôtres 
qui mms restent des tf «t t* nècles. Yoici du reste cette 
fiiti^n, i^éeiease i reeuetHir : 

* Ub diptyque décorant «ujovrdlnti les ^ux ais d'un évan- 
gfliaire, appai^ent à la catiiédnde de Touniai. H a été publié 
fw M. 'VcisiB qui k regarde «onnne étant du ti* siècle ; mais 
les feilHlageB ^i «nri(4»ssent le fond de l'on des itis semblent 
^utM indtqner le commencement dnxr riède. n 

-Cette jAanffie, qili fignreânos bttHetins, est examinée par 'les 
■membres ^vrésents, qui constatent dans les feulHages auxquels 
H. Lsliarte fait ifHnâion des enroutements de feulHes de chêne 
avec leurs glands d'un stjle très-soigné, et l'on sait que ce n'est 
qu'à partir du xi' siècle que la flore naturelle entre dans le 
■doQMQe ile<la Hulpt«t«. GtH iwtre pourrait bien remonter au 
temps de l'Evéque Radbode sous lequel s'établit la procession 



oï Google 



de Toanui, eu 1090, et n'annit jamais ainsi en d'aalre naage 
que de servir an chaut de l'Etaugile, pour les quatre staiioiK 
(te la processioD. 



Le même membre communique les épitaphes suivantes 
intéressant l'histoire locale : 



toUSE DE TELAINES. 

Relevé d'une inscription en caractères gothiques. La pierre 
^1 partie du pavement; elle se trouve près du mur dans la 
ifef latérale, côté gauche [1). 

Il Hemore que en l'an u. et sept feu Lois de Wau et Quinte 
» sa femme et épouse ordonnèrent à perpétuité tous les ans en 
B l'Eglise cl|«liie. Ce qui s'ensuit, prumier que le nuit S.Quen- 
H tin il sera chanté vespreset le jour matines messes et vigille 
n à trois léchons dont pour ce faire ont ordonné au prêtre 
a xu fir., et au clercq vm fr-, sont xx (t., pourvu que le dît 
n clercq sera tenu audit jour et nuit de batteler les clocques 
a et foire l'office en tel cas appartenant. Item ont ordonné à la 
Il dite Eglise autres i fr. , pour zjk candeilles i mettre les vu 
u devant les SS et les autres candeilles pour offiir k la messe 
M le jour S. Quintin par xii pouvres. Item encore ont ordonné 
D aux povres de U ville principale et à ceux qui le viendront 



(1) Cette pierre *a trouvait dans le cb<Bur avant le repavage d* 
l'égliMenlBes. 



Eiiiizedoï Google 



— 281 — 

» qnesir )e dit jour et prier pour les Smeg d'iceai ui Tr. 
n Item ont ordoone glisear qui distribuera les dit ux Ir. de 
» donner m Ir. — Item encore ont ordonné xv pour une can- 
» deillede 11 livres de cbJre a mettre au dites messes S. Quen- 
n tin devant les SS. A prendre toute ce sur un bien contenant 
» IL Tei^ tenant d'un part au prêt flecpart (î) de Waax et 
n^'autre part au prêt haqueuot-Waux gcsant a le.... Item 
» encore sur nii quartiers de terre en n parties, les u quartea 
et demi tenant au lieu haquenot de Waux et d'autre part a 
» l'beritage de la Vacrye, et l'autre quart et demi tenant au 
» dit héritage et a l'héritage de le court Ji Velaiaes. Comme 
» il appert par son testament passé par loy messe an ferme 
n de. priez pour eus. i> 
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rUftlE QDI SE TROtVB DANS LE CBOGUR. 



D. 0. M. 

A 4a fîeine neœ" de H'" Xàt. Rmë. ioa. Aacien i^Ug. 
4e T'irfibaye de 6°" E^eraoce, vie., ensuhe curé de Vdinnes 
pettiau pUm de 30 au, ; dicédé le 96 mai 18U, a^ de 
76 ms. 

Anloîne J. anc. relig. de l'abba^ de Lebbes, ne. à FokM 
et à Celles pend. 23 ans, où il décéda le S5 av. 1840 ^é de 
75 »DS. 

leaa CaliUe anc. relig. de l'abb. deB" Espérance, vie. de 
Velaines où il décéda le 28 X"" 1812, âgé de 50 ans. Tous 
uois fils de Jean Gsliste Dubiei et de Marie J. Pecqnereau, 
ferai, de Plony an dit Velaines. 

Jacq. Calixle, cousin genn. des précédents, vie. de Pottes 
où il décéda le 28 mars 17dl, âgé de 30 ans, fils de Luc 
Norbert Dubiei et de Marie Euphrosine Delepierre, fenn. de la 
Conr à Velaines. 
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riERRE ËGXLEHENT PLXCËE DÂMS LE CHOEUR. 



I). 0. M. 

& U pieuse nefnwre tie Haftre AimiUc-JoK. , pmfeeseu- 
royal de laogue hébraïque et de philosophie en Tuweràté de 
DoHsy, dtawifle de S. Amé «u la neme ville, déoMé à Lauze 
le 23 S"" 1807, «gé 4e 78 ans. 

&<De«t Fmt^a BUOceuivMftait «are de Ifmitrmil-JB-fiOK, 
d'Og; «t ^ea 4e Lweinee. H»rt A %y le 6 «"• iim, ^ 
de K5 ans. 

Adrien François Jos., Licencié en théologie, Buccessivemeni 
coré de Hestiues au Mont, d'Ogy et de Velaincs où il est 
décédé le 30 mars 1817, âgé de 76 ans. 

DnniwqHe FraDÇttis ies. . StcheJkr en tlteol^e, cmé de 
Pipaix pendant H ns, «oH i y-'-= — ^e n jatwier 1833, 
âgé de 76 ans. Tons quatre fils d'Adrien Gilles Parfait et de 
Marie-Louise Pecquereau, fermiers Duhus au dit Velaines. 

BEQUIESC*NT IN PAGE. 
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Il est fait mention de ces quatre personnages, parents de 
Hgr Voisin, dans la notice rdative à ce prélat, insérée dans 
DOS bnlletins. 



Nous avons recaeilli de l'onTrage de Christyu sur les épi- 
taphes de S" Gudule, Basilica Braxellensis, l'inscription sui- 
vante, qui concerne la famille de l'un de nos concitoyens 
d'adoption, dont la ville regrette la perte récraite, M. De Bail- 
leucourt, dit Courcol. 

Les journaux de la cité ont fait le plus bel éloge des vertus 
de H. De Baillencourt, il y a près de deux ans, à l'époque de 
sa mort, et nous sommes benreux de pouvoir aujourd'hui 
insérer dans nos bulletins un document intéressant une famille, 
que nous pouvons revendiquer comme Toumaiuenne. 



Cette pierre avait disparu, i l'époque de Christyn, en 1743 ; 
il Ta donne comme Ejuta^kieutit guident decretum. 
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• Aoiue Courcolix 

De Baillencourt 

FemJDX Icctissimx ac pientissinue 

mon busqué ac viUe iolegritale darx, 

que dùm aoxiam cari mariti cnram gerit, 

ad castra obsidionU Caroeraci profecta, 

ibique morbo correpta, 

aDDum «mis ageus i9, 

e vivis excessîl, 

JohanDes Richardolus 

Pbilippo Régi 

a Rerru statue et secrelis cousiliU, 

Et Artesix praeses, 

Dulci coDJugi coDJux mœstisBÎinas posuit, 

obiil S octobris anno i595 

Quarlecia 

Baillencourt, Abbeville, WigDaconrt.^ProuTÎIIe. 



3ç,r.z6aoï Google 



SÈASœ IHl JEUDI 4 AJIN 1874. 



M. LE GuMOME HuGUET occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacqdbi, Seerétaire. 



Le procès-verbal de la Séance du 26 Mars est lu, et ap- 
prouvé. 

L'assemblée s'entretieot des démardies à /aire pour la créa- 
tion d'an musée historique i Taumai. U s'agirait eo pramier 
lien de se procurer un local coavenable. Divers objets précieux, 
tels que <d'Aiici<anes tapisseries, ont été promis et tout Tait 
augurer un succès complet. 



II est coDveDU que la rédaction d'uoe table génà^le et bien 
intelligible pour la nouvelle édition de l'histoire de Cousin 
sera con6ée à H. l'abbé Baudelet, membre correspondant. 
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MIOJECT DE LA POLICE QVI, SOUS tOBBECTUIN IlE SOU ALTEZt, il SEHBI 
AU UACIBTBAT SE POUVOIR TENIR EH LA VILLE, TOUCHANT l'iNSTI 
TUnON DES JEUNES CE^S ET AUTRES AU FAIT DE LA BEUGION I 
BONNES HOEUftS. 



CoiBHie t^hilu-que el autres ancieug, iyua éwicdeTHuti- 
Mlion et Dowrriture de la jeunesse, ont dénoflstré par^p-aedes 
raisons cl eiemplea l'imporUnce el coDsëquence des afiâires en 
dépeadans es RepuUicqnes, et que la D^i^tence et foule en 
ce cottmiae eH bien la cause La plus principale de la décadence 
de la chose puiilicque es Pays^as, sou sana occasion juste, ea 
ee lemps extréiœiaeDl misérable et calantileui, se peut conai- 
dérer qa'i) eM plus que Déceiesire de, i (onte diligeoce, leair 
ta bonne raaiu, que es Vilks et PmvinccB réconciliées et sous 
l'obéissutce de Sa Hqesié, soit donné ordre prestement que 
les jeanes ^ens, ayans de«|a veu tant d'eiemples pernicieoi et 
en danger d'estre imbus de mauvaises mœurs, sectes et erreurs 
répugnans à la dot^trine de notre Mère S" Eglise Catholique, 
apostolique et Romaine, soient bien nourris, spécialement en 
Tourna; où les Pérès et Hères en grand nombre ont esté béré- 
ticqaes, séditieni et rebelles au Roy, et les sectes précbées en 
publicq avec les eieicices en dépendaiitea d'icelle, de manière 
que, en cette ville, se doit sans d^ay ad viser des moyens à bien 
instruire la jeunesse et par voye douce et attractive, si possible 
est, Uni en la foy et religion qu'es bonnes moeurs, e( à induire 
ceux qui ont erré el esté séduits par les malings à se connaître 
et retourner «u droit chemin, même aussi y attirer t^ns d'eage, 
afiin de trouver moyen de les sauver, au lieu de les laisser per- 
dre, les déchassonl et renvoyant aux villes ennemyes aiautes 
délaissées la loy, joint qu'en lieu aianl esté tant gusté et iblecté 
d'tiiin^ies, semble la plus part deshlbitans ne pouvoir nucu- 
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neuient esue envoie en exil, eu esgard que prennent pied con- 
traire et pareillement en aostres villeB à réduire, icellea avec 
la plus part du Pays resteraient inhabitées et les artifices el 
négociations (sang lesquelles l'on se peut maintenir) transportés 
es lieux ennemys. 

1. 

Pour à laquelle police parvenir semble que, au fait de la 
jeunesse docile, se devrait dresser en chacune paroisse de la 
ville, une école afin d'y enseigner, Ions les jours ouvriers, les 
enfans masles à lire et écrire, leur mettant es mains le petit 
catéchisme de Canisius ou autre propice, pour lire et egtre de 
touct plus prépare! lorsqu'ils seront catécbîsseï, et sans que 
iceuï M"™ D'Ecole les déclarent ancunemeni ; bien entendu 
que, par l'érection d'icelles écoles, ne sera détourné le clercq de 
cbacune paroisse de tenir aussi école comme du passé, si bon 
luy semble, et que Monsieur l'Ecolâtre admettra lesdits mais- 
tres d'Ecole et prendra d'eux le serment accouinmé, après 
s'estre informé de leur foy, vie et qualité. 



Ausquelles écoles citacan habitant de la paroisse ayant 
moyen sera tenu envoyer ses enfans journellement, pour y esirc 
endoctrinés tant que pourra sufiir, paîani sallaire bonneste du 
maistre, tel que de six patars par mois. 



Hais pour ceux n'aiants le moyen d'envoier jouraeHement 
leurs enfans ausdites écoles, comme estant pauvres elcontraints, 
emploier leurs eo^ns â la besoigne, allin de gaigner leur vie, 
semnl dressés aucunes semblables Ecoles, les jours de Diman- 
ches et festes, où lous habibins ài la ville n'envoyans leurs 
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enfaiiB aus anires Ecoles jonraelleg, aeroDl contraints envoie 
leurs dits enfians affin <l'y estre enseignés. 

4. 

Tons lesquels enfens desdites Ecoles jonroelles et dominica- 
les seront, chacun jour de Dimanches et festes , ameûéslpar leurs 
dits maistres et tena comparoir après les Vespres en certaines 
igUtet où MToiU ordonna penonnagei qualifié! de la Con^pagnie 
de Jénu four le» CaUeltùter, aramtn«r et endoelritier en foy. 



A peine antremenl que lesdits habitans, pères et mères, 
grand'pères, grand'mères, ondes, tantes, tuteurs, curateurs, 
proches parens et autres ayans chaîne d'iceux en faicts, seront 
cfaastiés d'amendes pécuniaires ou de pain et eaue en prison, 
et i, faute de s'amender seront chassés hors de )a ville comme 
gens pernicieux et demonstrauts mal sentir de la Religion, et 
d'estre incoirigibles, après toulesfois avoir esté sur ce sommés 
et admonestés par le Magistral. 



Au regard des jeunes filles, l'école joumelle instituée par les 
matroones ayant pour ce quelque traitement de la ville, se 
ponrroil continuer, augmentant icelluy traitement et en eslre 
dressées d'autres es maisons de Religion de femmes, telles que 
les Religieuses de S' François, Béginnes, celles des Campeaux 
et autres dont l'on se pourra adviser. 



3ç,r.z6aoï Google 



Si ce dresseroMl autres t>»k!s les Dimauches ei Testes, el 
sera procédé en droit les cdiler jeunes filles cpmme au regard 
des jeunes SU, pii'dant eH ce le même pied. 



ToMle« lesquelles Gllea seroat aussi Ctlbiclibaés, les Dinait- 
chea et festes, par quelques Pères de la d° Compagniede Jésus, 
es Eglises de certains monastères de Religieuses et seront teuus 
les Pères, tuteurs, parens et autres envoyer icelles filles aus- 
dites^Eceles, «wioe est dit cy-detsiu en^viu. les fils et mus 
pw«îUea peines. 



Si sera defléiutu tout mage «Taiilre ée<rte non latine eu iadide 
Tille, dm^ quelles) susdites *e soiefM distraites el que écoles 
ÏDCi^nacs su permci^MCS ne se remellent sus. 



10. 



Pareillemeni^avec le temps s'amonestanl, quelques pauvres 
cnfauB de bon esprit et expectation, par l'advis des maistres 
des Ecoles, leur pourront estre eslargis aaDuellemcnl quelques 
sommes de deniers pour induire les parens i les faire s'adon- 
ner à l'Ecole latbe audit Toarnay, desquels après estre bien 
institués eu ladite langue laitue, sera fait cboiiî, pour les esprits 
de plus giaude expectaiion estre envolées à Doua; ou Louvain, 
où ils sfront assistés de plus grande ayde. 
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11. 

LempieU MaNtrea d'âooie seraiU teioi eomt^iKlre tes oags 
»n BOtrcfl et conférer eniembla lea rolieg de lenre écoUera, 
afin de renarqoer lei débillaos les jours oarriers on fôriaiii, 
et se serriroM des roUcs des bibium des paroisses qoî se 
reDOUvellent anDuellemeot deux fois, à la S' Jean et ail Noél, 
desquels l'un se délivre au curé de la paroisse et l'autre se 
retient par le Magistrat, affia qne chacun respectivement sache 
qae les gcos H a ions m duif*. 

12. 

Sar qaoy, ieelliiy Magistrat prendra soigneui regard par 
Tisiiation de ses dittes rolks, affin de punir les defiaiHans et 
juger et ordoimer de ceui qoi auront moyen d'envoyer jountel- 
Iraient leurs enfait an Ee^, et de payer les maistres de ceot 
qui D'auroient tel moyen et ssw de contrainte et pnniliM 
comme dessus. 

15. 

Et ponr sifbveair aux frais, par dessus les ihipos ocirojés 
en la ville pour les affaires d'icelle, sera mis sus un impos d'un 
gros au Im de vin et de hait gros an lonnel de bierre, i payer 
senlemenl par les taverniers, cabartiers et hostelens, sans y 
comprendre antres débiteurs de bierre ou vin, par où les yvron- 
gneg et se déréglants es tavernes et cabarets se rcsentroni 
principalemeoi de telle dépence et poirrront ^tre détournés de 
lenn vices et dérégies. 
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u. 

PardeeeuB lesquelles Ecoles eerk dressé an noitt-de-piété 
poar assister les pauvres arthisuis calboliqaes, sans aacvBs 
frais, duquel seront administrateurs soperïiHeadaats drax du 
magistrat, ajant en dessous on tenant de table de prest. 

15. 

Lesquels auront charge de prester ugeot, sons bon gage, 
aux pauvres arthisans catholiques envoians leurs enfants aus- 
diles écoles, et ce, pour le terme de ux mois et sans auciins 
frais ; au bout duquel terme icenx pauTres seront tenus de 
■* rendre ledit prêt et à eux restituer leur gi^, à peine que, 
par après icelluy, serait vatdn pour le recouvrement desdits 
prests et auxdits pauvres restituer le surplus comme à eux 
appartenant, les mise* de la vente déduitte d faisant tellranent 
que l'administration dudit mont-do-piété n'aurait aucun gain 
00 perte. 

16. 

Par quelle voyc, lesdHs pauvres artisans, meus du moyen de 
vivre et exercer leurs artifices et mestiers qui leur seroit ainsi 
donné pendant que bien souvent ils out faute d'ouvrage ou ne 
scavent à qui vendre ceux qu'ils ont fait et composé, seroJent 
induits et attirés à retourner à la Religion catholique, servant 
ici d'antidote i ta pratique contraire des hérétiques, ayant 
séduit grand nombre de gens par leur donner de la besoingne, 
veu que les suspects de mal sentir de la Religion et négligens au 
fait des Ecoles susdites, ne jouiroient, uns seraient foorclos de 
tel bénéfice. 
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47. 

' Ponr l'érection et entretéaeiDent duquel mont-de-piété et 
trooTer deniers à ce Déceseaireg, s'emploira en premier lieu 
le restât précédent des Busdita impots, après lea mises des 
écdes ftainieB. 

18. 

Et y seront aussi couTertyes les sommes de déniera accoos- 
turoées procéder des vendues des lombards, lesquelles , par 
usage ancien, se sonloient recevoir par certùn commis et dis- 
tritraer en anmosnes ï l'ordonnance da magistrat, après les 
lombards remboursés dn capital et usures de leurs prests. 



Hesmcs l'on se pourrott ayder, provisionnellement et par 
emprunt, des deniers d'autres administrations des biens de la 
Ville et dont le magistrat peut disposer. 



Et à l'augmentation d'icelluy mont-de-piété, les curés et 
antres prédicateurs seront requis de, en prescbant et autrement, 
induire toutes gens de bien à donner, légater et faire aulmos- 
nes audit mon(-de-piëté comme à œuvre tant salutaire, pour 
extirper les bérésîes et maintenir les pauvres en moyen de 
gagner leur vie plus commodément et les attirer et confirmer 
en la foy et (mainte de Dieu. 
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«. 

Par où mm «vee le tempe posirvii catre aboly l'nsage «( 
nrares des Lombar», «a droit lu pauvre*, qai bleu soaveut s'en 
trouvent petit à petit mugis et ruinés at seroit détoimée It 
mendication eo la ville, pour à qooy parvenir a du paisé esté 
tant travaillé et ce coairaiodant à la besoingne les forts et 
robustes, desrobani les aumosnes des vrais pauvres, et avec 
semblable avance «t faveur que dessus. 

88. 

El pour la réduotion des geog eagés ^jnnt estes aux pre»- 
cfaes des sectaires, de ceux qui s'y sont mariés ou oui eu 
en&als y baptisés et depuis esté réconciliés à l'église ou ayans 
estes avec les ennemis, sont du depuis retournés, pu grâce de 
Sou Aiteie, et pour instructioii {Jus pleniire des catholiques, 
tous les dimanches et Testes se fera certain sermon, duquel une 
partie sera destinée à advancer les bonnes moeurs, Vautra i 
réfuter, par raye douce et amiable et ai^mens solides, les 
erreurs et abus des hérétiques, s'accommodant à la capacité des 
auditeurs et usant de médecine proportionnée à leurs humeurs 
dépravées et mal cumpleiionnées. 

85. . ■ 

Et c«mme (eUea gens sont jà cogmies au magistrat par les 
roUes susdites, s'cu pourrait dresser un catalogue en chacune 
paroisse el icelluy estre délivré au curé et autres, pour observer 
le* actions d'icenx et s'ils s'acquittent de leurs devoirs eu ce 
regwd. 
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u. 

Auxquels se ponrroQt joindre, fit A fil, avec le tema -antres 
que, par leurs comportemeDS e( conduitle, se monstreront tels 
que pour aroir contre eux juste occasion de suspition sinistre 
an fkit de la religion. 

25. 

Et contre les réfraciaires et désobéissants sera procédé par 
le magistrat par condegination d'amendes au prolKt dndit 
mont-^e-piété, par les chasser de la ville, on par antres peines 
ari>itraires comme sera trooTé an eas appartenir. 



S'adj^eront Hsai pareilles amendes au proflit dndit mont- 
de-piété, tant par le magistrat comme par monsieur l'official 
et la cour spirilnelle, contre tous ceni qui sont ou seront à con- 
deiBDer cy-aprèa pour cause de s'estre dearégléa au bit de la 
relifpon. 

27. 

Laquelle police pourrait sembler conveair par provision, 
durant c« temps misérable el inrbuleut, poor cy-après estre 
procédé autrement contre les delinquans au fait de la religion, 
à l'advenanl que la nécessité le reqiii:rera> 

38. 

Sur ce que, par les conssulx de b Ville de Tournay, avait, 
esté piiatiDti à Son Alteze certain escrit contenant quatre 
moyens pour l'instruction des jeunes gens el autres de ladite 
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ville, aa fait de U religioD et bonnes mœurs et l'érectioD iTiiii 
moutrde-piété, la tont pour le plus grand aTaocement do ier- 
TÏce de Dieu et de Sa Majesté, bien et repos des boorgeois et 
inuuuis d'icelle TÏIIe, sadite Alteze, après avoir bit examiner 
leur dit écrit et icelluy commiiDJqué i qudques priacipau 
personnages da chapitre de ladite église cathédrale, et entendu 
leur adviB en apnt eu rapport, a trouvé lesdits moyens bons 
et les a agréés, me«me désire fort et ordonne 'qn'îceox soient 
mis en eiécution au proffit que foire se pourra, agréaut anssi 
les moyens couchés audit écrit pour trouver les deniers néces- 
saires pour les eflêcteer, et ordonnant que lettres d'octroy per- 
tinentes en soient despeschéea ausdits consanlx. 

Fait à Tonmay, ce 29° d'avril 1S82. 

Soussigné : Albxuimj;. 

Et |dii8 bsB eUoit émt : Par ordonnance de S<hi Alteie et 
signé : PmiuR, 

Collation foite A rénit original et trouvé accorder par moy, 
greffier de la ville et cit^ de Tounuy, sousûgné, signé; : 

De Laudu, avec paraphe. 

Concorde à la copie authentique signée comme dessns, repo- 
sante an Grand-CoIlé^ de Société de Jésus, en ceUe ville, 
témoin le notaire royal de la résidence d'icelle ville de Too^ 
pajr, ce dernier janvier mil sept cent six.tesmoin et estoit signé: 
A. Havert, notaire, avec paraphe. 
Pour copie conforme : 

L'archiviste de Tournai, 

H. Vanhhbrokk. 
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SÉANCE DU JEUDI 15 AOUT 1874. 



H. LE Chanoine Huguet occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacqdez, Seeritain. 



Le procès-verbal de la Séance du mois de juin est com- 
raaniqué par le Secrétaire i l'assemblée, qui eu approuve ta ' 
rédaclioa. 



Dana une notice par J. Rousseau sur la sculpture flamande 
du XI au xn™ siècle, insérée au bulletin des commissioDs rayaleg 
d'«it et d'itrchéolt^ie (Treizième année D°3et4, p. 124),BgDre 
une photographie de la porte Mantille à la cathédrale de Tour- 
nai, avec la description suivante : 

Le porche se couronne de deux arcs dont l'un, à plein cnîn- 
tre, s'insère dans l'autre, dessiné en trèfle. Tous denx se oun- 
tonment de bandes brodées d'une série de sujets sculptés. 

Que représentent ces sujets? Les vbrsions sont fort diverses. 
Dans certains groupes de guerriers à casques pointus et à ootte 
de mailles, les uns découvrent David terrassant Colialb ; les 
autres, saint Pierre coupant l'oreille à Halchus. Ailleurs le 
vainqueur rentre dans la cité portant la tête du vaincu. Mêmes 
controverses. E^-cc David chaîné de la tête de Goliath ? ou 
n'est-ce pas quelque épisode de l'histoire des Mérovingiens? — 
Un bas-relief plus compliqué renferme cinq personnages. Un 
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d'eux, coiSé d'une couronne et couvert d'un manuia tnvdé de 
Tranges et de foomires. est suivi d'une Temme en robe flottante, 
aux cheveux longs et divisés en tresses. Ici les doutes cessent. 
On reconnaît i toute évidence le roi Chilpéric e( la reine Fré- 
dégonde. Ils sont suivis d'un prélat ponant une sorte de blason 
pastoral ou liluut et escorté de deux prftres, qui ne peut-être 
que l'évËque Crasmer. Il inlroduiul le roi dans la cité et ce qui 
doit faire accepter cette version, c'est que, sous celte même 
porte, sur des chapiteaux, on trouve deut télés de guerriers 
couronnes qni sont probablement celles de deux anciens chefs 
Traacs bienfaiteurs de l'église. « Car leur mémoire, fait observer 
H. Lemaislre d'Anstaing, l'excellent historiographe de la cathé- 
drale, est partout présente daas l'église ; elle est peinte sur les 
vitraux du chœur, elle etl sculptée au fronton de ses portails, 
elle est conservée dans lesrimeset les légendes de ses archives; 
elle est aussi célébrée dans les chants pieux et les lijmnes de 
sa reconnaissance. C'est ce qui explique pourquoi l'élise pas- 
sait pour avoir été priroittvemest de fondation royale, u N'ou- 
blions pas au cinquième bas-relief je la baode, eeini néme 
auquel la porte a emprunté son nom. La composition irèt- 
natilée laisse entrevoir deux personnages dont r«i>, debout, 
aérobie présenter ta main i l'autre, gisant par terre. Un vital 
auteur signale cette scène comme représentant la fuérison de 
l'aveugle Hanùlius par l'ivéque Eleutbère. 

Dans tes bas-reliefs qui tapissent les antres bandes, ou 
trouve enG(«e quelques particularités — des monstres variéa, 
oiseaux à queues de serpent, quadrupèdes avec ailea et griffes 
d'oiseaux — une tête emblématique figurant la Ruse, tâte de 
vieillard sur un corps d'oiseau de proie que termine une queue 
de serpent — une fileuse tenant une quoiouille de la mab 
droite, tordant son £1 de la main gauche (la parque ClotboT on 
la matrone prudente et travailleuse de l'Ëvangtlet) — Une 
fenuoe armée d'une corne d'abondance — des f(usrri«rs avec 
cottes de mailles, longues épées, éperons àtormes — et jus- 
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qu'au vieil apologue du Lonp et de U Cigogne. Que hut-il 
croire des intarpréUtioDa de tout genre donnéea à on thèwes 
diversT II serait oiseux de les discuter dau ao travail de cri- 
tique purement artistique. Nous ne les citOBS que pour donner 
une idée de la riche et capricieuse fantaisie qui, avaM même 
que l'art gothique ne fût né, refait déjà dans l'art chrétien. 
— Au point de vue de la plastique pure, le morman le plut 
important de h porte Mantille est, pour nous, la décoration de 
ses pilastres ; bien que, pensons-nous, ils ne se présentent pas 
sous leur premier aspect. Il y a quelques années, la porte a été 
restaurée. On a placé de chaqu» cété, sous ses chapileaoi, des 
colonnes torses accouplées, derrière lesquelles apparaissent —' 
comme furtivement — les figures de ses pilastres. 11 nous 
parait malaisé de croire que ces figures aient été faites pour 
être ainsi dissimulées et l'on peut se demander, si au lieu de 
colonnes, il n'y avait pas tien de se contenter ici de simples 
culots pour supporter la r^ombée des arcs. La plupart des 
arabesques et des personnages des pilastres ont disparu ; tonte- 
fois, sur le pilastre de gauche , on voit encore une femme en 
longue robe et armée d'une lance effilée, dont elle frappe un 
guerrier placé plus bas et comme sous ses pieds. Celui-ci est 
debout et couvert d'un bouclier pointu eld'nne cotte de mailles 
étroite qui descend jusque sur ses pieds comme un foorreau. 
Dernière aligne, expliquée d'ailleurs par une inscription : 
L'humilité terrassant l'oi^eil. 

Tout l'ensemble de cette décoration est d'une richesse origi- 
nale et magnifique. L'exécution en est des pins curieuses. Les 
figOres, tout en projetant sur l« mur une fane saîiUe, sontapU- 
lies et CDUTOtes de nombreuses entailles qui, comme on l'a fait 
juatonent observer, les fait reaaânbler pluUit à de U gravure 
qu'ik de la scnlplnre ; c'est le méma procédé primitif qu'on 
retrouve dans les compositions qui décorent les portes de 
broute do Saint-Panl-hors-des-murs à Rome. En simplifiant 
l'exécution, en écrivant plus nettement les ibrmes, ces eatail- 
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les ajouteni à l'efiel.Oii trouve ici l'acceol à la fois sauvage et 
puiasant des scnlptores assyneoDes réduites aux traits esseo- 
lïels, eEprùnées gauchement mais éner^quement et doDuani 
rimpression d'une grande force enchaînée. Que manque-t-il, en 
efiet, la plupart da temps à l'art primitif si souvenl plein da 
caractère et plein de gnmdeur î Une seule chose : la liberté. 
C'est là le progrès définitir. 



H. le chanoine Hi^et donne ta descriptiou suivante des 
armes de Monseigneur Duinoot, successeur de Honsei^ieur 
Labis, évèque de Touroay. 



EDMOND-JOSEPH DUMONT, par la miséncordede Dieu 
et I4 ^cé du Saint-Siëge apostolique, Eveqne de Toumay, 
porte l'écu triai^laire aux cdtés arrondis, coupé: bu 1<" 
d'amr à une étoile à cinq pointes , taillées à double facette, 
l'nne d'or, l'autre d'argent; au S* de simple à sept faces 
ondées d'ai^nt. 

L'écu sommé du chapeau de sinople, avec cordons de même 
terminés en 4 houppes, timbré de la mitre en front et de la 
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crosse tournée en dehors, accolé cl'uae croix d'or treBlée dont 
ta hampe dépasse légèrement la fmnle de l'éca où elle sert 
d'attache à là banderolle de la derige Ave Marii lUUa, en 
lettres gotbiqnes. 



Le même membre montre un froment scnipté d'arbre de 
Jessé qui appartient à H. Charles Vassear, et il fait une des- 
cription verbale fort intéressante de ce morceau curieus. Il eU 
convenu qu'il eu fera l'objet d'une note détaillée et que l'on 
demandera ï H. Charles Vasseur de le dessiner. 



La Société apprend avec plaisir que H. Hellehicq, membre 
de la gilde de Saint-Luc et de Saint-Thomas, vient de pnblier 
sur monseigneur Voisin une petite notice qu'il a extraite de 
Feequîsse publiée dans ses bulletins. Ce travail est accomplie 
d'un portrait donné en hommage aux membres de la plàe, qui 
est moins ressemblant que celui que la Société a donné. 

Honùenr Lenridan, archiviste-bibliothécaire de la ville de 
Roubaix, esi nommé membre correspondant, sur la proposition 
de H. le chanoine Huguet, de H. l'^bé Vos et de H. H. Van- 
denbrœdi. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 OCTOBRE 1871. 



H. LE Cbanqine Hugiiet, occupe le fimteuil. 
M. Jules WiCQUCz, Sterétaire. 



Le procés-ierbal de la séance du mois d'août est lu et 
approuvé. 



HoBsieur le comte d'Héricourt, A Souchez près d'Arras , et 
U. la chODoIae VandrWal, à Airas, sont nommés membres 
correspondants, sur la présentation de M.JIe cbanoine Ungoet, 
de H. l'abbé Vos et de H. H. Vandeobneck. 



H. le chanoine Hugnel donne lecture de notes fort intéres- 
sanles sur on voyage qu'il a &it dans le Centre de la France, 
et notamment sur les coriosilés archéologiques et les monuments 
que renferment les villes d'Orléans, Issoudun, Bourges, Puty- 
le-Honial et Nevers. . 



La séance est levée. 



Eiiiizedoï Google 



SÉANCE DU JEUDI 12 NOVEMBRE 1874. 



M. l'ubë Hdgdft OCCDpe le fauteail. 
H. Jdleb Wâcqcei, Secrétaire. 



Le procès-Terbal de la précédente séance est la et approuvé. 



H.Caïunartm, TériScatenrdesdouaoesâNieuport, est nommé 
membre correqiondaiit sur prégentation de MH. Hu^et, Vos 
et J. Wacquez. 



n est donné lecture d'nne noie sur rinstitution du serment 
des archers de Saint-Sébastien à Flobecq, en lS6d, par 
H. Théodore Dernier, membre correspondant et d'une intéres- 
sante Gommuuicatîon de H. Cauraartin relativement à la notice 
sur Im Ebunmt et lee aleiotiquet de H. Ch. Piot, insérée dans 
le Mutager dit Scimcet hUtoriqua, (année 1874, 3* livraison.) 

Ces denx pièces seront insérées à la suite du présent procès- 
verlial. 



H.Vandenbrceckannonceun travail sorles fêtes et cérémouies 
civiles à Tourna; d^uis les temps les plus reculés jusqu'à nos 
jours, qui ponTrafairerobjet d'un nouveau volume des Hémoires. 
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U. le dunoioe Hogaet contioue la lectare''de la reluioa de 
BOD dernier voyage en France. Six notes sur Nerera, Rouen et 
Amiens, sont écoutas avec le plus vif intérêt. 



La séance est levée. 
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MOTS 8DB L iHBTRUTlOIl W SEMKNT DES AKCHEU DB SAINT-SÉBASTIEN 
DE FLOBEGQ, EN I56S, PAR TBÉODOIŒ EE&NIEl, KEmilE DD CEBCLE 
AUBtOLOOIQtlE SE HONS, DE LA aoCIÉTÉ AECHriOLOGIQUB DE GUAR- 
LtaOI, ET DE Là SOCIÉTt D'AGniCDLTDRE , SCOnCES ET IBIS DE 



Vers le milien du m* siècle, le village de Flobecq était 
eaTirounâ de bois d'une grande étendue, lesquels servaient 
de repaires i des malfaiteurs qui eEploiiaient la contrée, en 
dévalisant les voyageurs et en dépouillaDl les habitants du 
voisinage. 

En 1869, le nombre de ces bandits s'accrut si bien que les 
kabitanla de Flobecq résolurent d'organiser, une espèce de 
milice, dont la mission principale était de venir en aide aux 
passants et de Eure la guerre à ces terribles « larrons. » A cet 
effet, ils adressèrent une requête à Pbilippell, roi d'Espagne, 
aGD(d'é&« autorisés à ériger une coofrérie sous le titre de serment 
des archers de Saint-Sébastien. Ce prince, par une charte datée 
de Bruxelles le 28 septembre 1S69, autorisa l'érection de ce 
serment. Cette charte d'institution se trouve actuellement dans 
la bibliothèque de l'anteur (1). C'est un parchemin d'une belle 
conservation et d'une écriture serrée, malheureosement le grand 
sceau qui y était appendu a disparu. 

L'histoire des serments et confréries de ce genre, ayant 
déjà âé traitée pluHenrs fois par des écrivains recomman- 
daUes (2) , iwns reproduisons la charte sans y ajouter de 
Gommenlaire. En voici la teneur. 



(1) Non* le devoDS t roliligeance da notre smi H. Louis Leclercq 
dinolanr de l'âeole mojenDe da QnUvr&in. 
(S) Voyei U Pairia Btlgica, tome 2, p. H3. 
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« Philippe par la pêce de bien, Ro; d« CaMÎUe, de Uod, 
A'Xm§m, da Nartm, de Naple*, ds CmUIo, 4a Hailhn^M^ 
de Sardaiua des ]4Iaa et Km iénne de la mer Oceanc, ArthÛue 
d'Anstrice, due de Bourgsapa, de Lodduer, de DrihMtt< de 
Lemboui^, de Ltanaboorg, de Gbeldre et de Uilai, coMe de 
Habsbourg, de Flaadres, d'Arthois, de BourgoDgoe. falilin de 
HayoQaa, de Hollande, de Zeelaade, de Naniur et de Zutphen, 
prince de Zuave, marquis do Saint-Empire, S' de Frète, 
de Salins, de Malioes, des cttte, riUes et paya d'Ulndt, 
Orerystd, et Grœninghe et dominal^tr en Asie et Afiric- 
que. A tons qui ces préteates verront, sakt, lanir ftiflOM 
nous «Toir recen l'iiomble sapplication de km Ihm anm, In 
manans et commiins habitans de Flobecque, GoUenaot omnus 
as metes et joridictioD diltec, y a plnaieus boia et dangemix 
pusaiges au imer» dMqaek gant les graia fdieimBB lii^ va» 
DOS villes et contrées de Lille, Toumar, Gmd, Andenarde, 
Bn^s, Hoos en Hainnan, Grautntoiit, Bruxelles, M aiUeora 
en ces DOE Pajs-Baa, qnest au grand péril et danger des pasaaais, 
parce qae lewlits boia aant commodes poor le rdiige et retnicta 
des larroDS, meurUien, boutelenx, brigUuU, vi^abouds, «t 
tontKs sortes de OMSchans et maUaiteBrs qoi non seaUcneiU 
rabent, devalizem et font eicessih onctraiges au maittenda 
et pasaagiers, mais «nssi mangent, pillent et destniyaent tous 
bons cenaiers, ntesBagiers et labourons, voirt l'atiacbeot bien 
souvent aux gens d'église et de religton eslx confiais m refi^ 
des dits bois. De sttrte que cenli de la joalk» dudit Flabeoyie, 
Bf uiisy les prëvotz des marechanlx ne envenl ancun Mojen 
de les appnjiender, chasser ngr séparer qne redoute aa Uet 
grant regret, dommaige et intereati desdils Mqi^an» tfù vivent 
eu mirable crainte destre tuez, meurdryz et oultraigez en leurs 
personnes, et davantaigea de veoir brasier et gaster teors maisons 
et censés quant ilz ne bamissent incontinent aux det^andea et 
exactions desdits larrons et brigands, qnest occann que aomas 
nuDuiB dudit Flobecqne derafacM aiUenrs pias assenrée deioeU' 
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rance et les marchans et passagiers eurteiit la ri>;(]uentatioii 
dadh lieu et prengneal leur passaige ailleurs, tendant le tout à 
la nijoe dudit Flobecqne et sera de plus sans quo les sapplians 
ayent quelque moyen de remédier, si comme en onitre euli 
dresser et mettre sur deux compaignies et confréries, l'une d'ar- 
quebouBiers et lautre darchiers de larc à main, jnsqiies a quelque 
bon nombre de personnes en chacune confrérie, afin de résister 
par commune main à toutes incursions et invasions de tcU 
megcbans et malheureux, par bonne assistance Iud de Inutre, 
inoiennant qu'il nous picust consentir et accorder ladite 
érection de deux confréries et leur en faire expédier nos lettres 
doçtroy pertinentes avec tous privilèges, affrancliisscmcnt de 
jardins et aultres prérogatives acconstumées en semblable cas, 
dont ils ont tres-humblement suplié. Pourquoi nous les choses 
:ivant dictes considérées et autres raisons a ce nous mouvons 
attestans des bons devoirs fais par lesdits supplians envers 
nous comme fideli subjetz, durant les derniers troubles en noi 
(tays de par deçà. A icculz supplians inclînans favorablement 
a leur dite suplication, avons oltroyé, consenty et accordé, 
oitroyons consentons et accordons, en leur donnant congié 
l't ticeuce de grdce spéciale par ces présentes, quilz puissent 
et pourront establyr instituer cl mettre sur une confrairie 
l't compaignie darchiers de l'arc A maini à l'honneur de 
Dieu et du glorieux martyr saint Sébastien, et y recevoir et 
avoir jnsques au nombre de trente personnes ci confrères et en 
desoubz, y compnns leur roy, conncsiahic, ofliciers cl cnnfi'ères, 
qu'ils soient gens paisibles, de bonne renommée et d'un serc- 
ment, pour doresnavant exercer et maintenir leRect et csbate- 
[nent dn jeu de tare en main, entrant et ys^ni ladite confrérie 
et anitrement eulx conJuysâns décernent. Et leur avons con- 
senty et accordé qulls pourront aller en toutes villes et lieux 
de nostre pays et srics pour y gaigucr pris. El toutes et quantes 
liiis qu'ils yront en aucunes confréries pour y guigner pris, 
comme dit est, pourvcu que ce soit du seeu et congié du hnitty 
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et gens de loy de noire dite ville de Flobecque, ils plissent i 
leurs despeos pourter |>ar ias champs leurs panires, arcz, 
troueees el antre» armes deTeosiblos, licites et coavcoable« à 
arcUers paisiblement pour la luytioD (oonservaikut]! de leurs 
corpsiSsnepoiuceauciuiemeatmespreiHlre.fouriaireuyçiiourir 
en aucunes tmendes eutTcrs nous, uy mie pour raison et a cau^ 
de debtes deues par le corps de la ville dudil Flobecque, soient 
ou puissent en allant, séjournant et retournant, lesdits coiifrt- 
res estre piins, arreslei ou auLrcment eoipuscliez cd corps ny 
en biens, en aucune manière, taulf pour {eur« propret debltt 
detqudUi Ut senml Unta dt rttpvndre ta el ànti qu'il i^por- 
IJOMlra. En oultre, avons aussi ollrojé el aecord<i, otijoyoas c( 
accordons ausdils supliaus confrères qu'ils puissenl et pourronl 
une foû Tau tirer après loiselet papegay en U n^uière qu'ils 
adviseront et leoir pour leur roy en l'année culuy d'entre «uls 
qui labatra, pourveu qu'ils seront lenuE pour recoitgnoit povoir 
et obéissance, toutes les fois qu'ils voudruot tirer leur oiselet, 
d'en demander au préalable con^é k notreltaillydudtt Flobec- 
que. Que lesdits confrères qrcbiers de l'arc en ouin poucroU 
entre eulx ordonner, et par chacun an J«n«uveler conoestakJe, 
doyen, jorei et autres officiels qui auront la cliai^ cooduicte 
de leur compaignie. Que lesdits confrcree pourront -pwter sur 
leurs robes, booqneltons et paletnU notre livrée de iusll ol tout 
deux fièches en croix Saint-Audré, parnay ri>mme ilz ti-euveront 
pour le myeulx.ansai de choysîr et avoir tdie parure et babite- 
roeut que bon leur semblera. Que à l'honneur de IMeu et révé- 
rence dudit saint Sébastien et au meUleur entreteuenient de la 
dite confrérie, les confrères d'icelle et leurs successeurs pour- 
ront faire dire et célébrer chacune sepmaiue, a certain jour ou 
jours qn'ilz adviseront, en l'élise parocbiale dudit Flobecque, 
autant de messes que bon leur semblera et metire entre eus 
amyablement quelques gracieuses contributions. Que lesdits 
confrères pourront faire staluti et ordonnances raisonnables, 
|inur ladite confri^rie el a l'entretenement diccite fairi 
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dre les iransgreBSéura et fuisans au coDtrairc, par peines et 
amendes p^uniaires, jusques et en dessoubz six livres parisis; 
anssi casser et depporter ceuli qui contrerieudrout ausdils 
slatniz, le tout UnitteSbys du sceu el advis de notre dit bailly 
de PI<AeciIue et gens de loy illec, lesquelz auront et retien- 
dront lauctorilé et superiatcudancedeladiteconfrerie, ponrossy 
faire oyr, passer et cldrre leurs compte» et congnoistre des 
debalz de parolles, du jeu et jardin. Et avec ce prendre le 
cougnoissance des petites questious et diffèrens qui se pour- 
ront mouvoir entre lesdits confrères, tant au jardin qne dehors, 
pour le fuit et exercice dudit jeu, et appaiseront lesdits diffé- 
rents, corrigeront les trnnsgresseurs et délinquant! et autrement 
' en ordonneront, ainsy qu'jls verront au cas appartenir et comme 
]on est accoustumé de faire en tel cas, es lieux où il y a confré- 
rie éiedny seraient de lare en main. El de notre pins ample 
grâce dois ottroye cditsenty et accorde, olroione, consentons et 
accordons par ces dites présentes, anadits suplians et confrères 
de la dite confrérie que, par ladvis et consentement. dudit bailly 
et loy de Flofoecque et non anlremel, ils puissent et pourront 
cboysir et prendre nne place convenable pour y ériger et dres- 
ser leur jardin, et illec exercer leur dit jeu ei tirer de l'arc en 
main, lonttes les fois que bon leur semblera, pourvHi iminefoys 
qne ledit jardin soit bien asscuré et scitué en lieu abstraict 
hors de voye et lienllsse de gens, entretenu dos el ferme, «fin 
que les enfans ou autres non aians discrétion, ne paisseut avoir 
accès en icdluy, tellement que aucun inconvénient ncn puist 
advenir. Lequel jardin que oinsi sera prins el clwysi, comme 
dit est, pour exercer ledit jeu de hre e« n»in, nous avons 
a&anchy et affranchissons par ces dites présentes. Et si aucuus 
<le»éits confrères, en tirant dudit arc en main a hcui'e compé- 
tente audil jardin aux berseaux, après avoir cryé ce mot : Aor», 
si bnult qu'on le pmsse avoir bonnement uuy, il advenoit par 
après que aucuns desdits confrères ou autres dudit serment, 
par mesdiief et fortune cl non par haynu», malice on propos 
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délibéré, bleseat aucun, t 
nient sen ensuyvait, nous 
frères qui aura tiré le co 
ou autres illecprésens, ne 
ment envers nous et jusii( 
amende corporelle, crymi 
cause poursuyvables on m 
ausey tennz faire aatisfaci 
veue toutefiois que après II 
convenable que les regan 
bore de dangier. Que tous 
coufrÈres que autres et qi 
mes, ou autres parolles di 

chacune fois douze deniers de flandres, applicables au prouffit 
d'icelle confrérie. Ledit ollroy par nous fait, soubz condition 
que lesdits roy, connestabic et confrères et leurs successeurs 
en ladite confrérie, seront tenuz nous servir et nos successeurs 
bien et leallement en noz guerres et armées et autrement, tou- 
tes et quantegfois, que de par nous requis seront es lieux et 
place où il nous plaira les mener on faire mener et cooduyre, 
chacun furay de tout ce que arcbier doit estre pourveu et 
fumy, ainsi que autres de pareille confraternité de noz bonnes 
villes sont tenuz et a condition aussi dassister noi oOiciere et 
cesix de la loy dndit Plobecque, selon et ainsi qu'il appartien- 
dra et quand notre s«^ice ou la nécessité le requerra ou qu'ils 
seront sommez, et a ceste fin fuunt a leur rentrée et réception 
le serement a ce pertinent, es mains de notre bailly dudtt Flo- 
becque et Lessines, présent et advenir que comettons a ce. Si 
donnons en mandement à noz très chiers et fëaulx, les chiefs 
président et gens de notre conseil provincial en Flandres, 
grant bailly de haynnau et gens de notre conseil à Hons, aux 
bailly et gens de loy dudit Flobecque el à tons autres noz justi- 
ciers ofEcicrs subjets a iceulx ce regarder, leur lieutenant et a 
chacun dculx en droict soy el sy comme a iay appartiendra, que 
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de ceste notre présente grasce, ollroy, dereclion de confrérie de 
l'arc CD main, consentement, alTranchissement, et (ont le contenu 
Mt ceste dictes, selon et sonbi les conditions et par la manière 
avant dicte, rBc^tetlaisseullesditsstiplians, Roy, connestable, 
préTostz, dixeniers et confrères dicelluy serement, plainemenl 
joyr et user, sans leur faire mettre ou donner ne souffrir estre 
&it, mis on donné aùcan trouble ny empêchement au contndre. 
Car ainsi nouaplalt-il. En tesmoini; de ce, nous avons fait mettre 
notre seel a ces présentes. Donné en notre ville de BnixelleB le 
vingt buitiesme jour du mois de septembre, l'an de grâce mil 
cinq cens soixante neuf, [le nos r^nee assavoir Despaigae et 
Cecille le xiiii", et de Napleg le xvi*. 

Par le roi en son conseil, 
Bourgeois. 
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C^EUtUEB IIOTS A ntOFOS liCH PASSAGE W L'ARTICLE TNTtnili : 
n LES tiMIMMS ET LES ATDATIUUES U FAR CB. PH» (I). 



Depuis qa'il a plu à ma gracieuse administration de me 
mettre dans Timposubilité absolue de coniinuer, sur le terrain, 
les recherches que j'avais entreprises dans les enrirons de Visé, 
en me dépaysant complètement, même sous le rapport de la 
laogne, je ne me snis plus guère occupé de questions arcliéfllo- 
giquee. Cependant, dans l'exil où je végète aujourdliui, j'ai eu 
la bonne fortune de mettre la main sur une livraison du Ma- 
ioger du Scinieei kùtariqut> qui renferme l'article cité en 
tête. En le lisant, je me suis reporté aux jours heureux où, la 
eanue en main, le cœur léger, je m'rnfonçais dans ces ravins 
boisés, dans ces gorges sombres, dans ces grandes et pittores- 
ques vallées qui sillonnent toute la contrée qui, de Heesch et de 
Fouron-te- Comte, s'étend jusqu'à Meerssen et Fauquemont. 
Hélas! ces souvenirs sont déjà de l'histoire ancienne. FugU 
irrepar^nU Umpiu. 

Ce sont donc quelques réminiscences, ravivées par l'article 
de M. Piot, que je veux consigner ici. Toutefois, ce savant ne 
pourra pas m'accuser de présomption si, critiquant sa manière 
de voir en m'appnyant sur mes anciennes promenades, j'élève 
système contre système, car mon opinion est aussi celle de deux 
spécialités dont personne, j'en suis persuadé, ne récusera 
l'incompétence. 

Je croyais, dans mon ignorance, que l'opinion qui plaçait 
Atvaltua sur la rive gauche de la Meuse avait fait son Umps, 



des Sciences bitlonque*. Année 1874. £• livrtiwn. 
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qu'il était reconnu aujourd'hui que ce eattelbim élail ailué entre 
la Meuse et le Rhin et que l'on ne (liscutait plus que sur le lieu 
de son emplacement. Mais il n'en est rien. Le passage suivant 
m'a fait foir que Tongres est toujours, pour certains savants, 
le Atualuca des commentaires de (iésar : « Après la destruction 
» des Eburons et au moment de leur remplac«nent par les 
n Tongrois, se trouvait, dans la'prtie occupée parles Atuatiques, 
H une localité appelée Aduaea Tongrorum, aujourd'hui Ton- 
ngres. » 

Monsieur Piot fait ici une singulière confusion, car du 
Atuatnca des Eburons et du Aluatuea Tongrorum, il ne fait 
qu'une seule et même forteresse. 

Je me bornerai, pour le momenl, k démontrer que le ciuUllum 
des Ëburons et ('oppidum des l'oiigriens sont deux localités 
parfarlement distinctes. Pour cela je serai, bien malgré moi, 
obligé de faire des emprunts au loug travail qui clôture mes 
Promenadet datu U* environs de Visé (I). Mais, pour ne pas 
fatiguer le lecteur de mes re<litPS, je serai aussi bref qap 
possible. 

Après que César, pour venger le massacre de ses quinze 
cohortes anéanties par Ambiorix dans la grande vallée, mo^nam 
convallem, eut mis l'Eburonie à feu et à sang, ce nialheareux 
pays ne fut plus qu'un vaste désert, jusqu'au moment où 
Auguste, pour le repeupler, fit passer le Rhin à diverses tribus 
germaniques qui ne nous sont connues que sous le nom col- 
lectif de Tongriens. Ces tribus établirent leur forteresse, leur 
place de sûreté, sur l'emplacement actuel de Tongrcs, d'où le 
nom de Aluatuea Tongrorum donné à cette ville, n'est-à-dirc 
■ arrière-garde des Tongriens. Mais ce Aluatuea Tongrorum, ou 
Aduaea, comme l'appelle M. Piot, n'est nullement le Atualuca 
des Eburons, celui des Commentaires de César et n'a jamais eu 



{^] Voir fromcnndcs duoâ les environs de Visu, Liège I6G2. 
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D avec lui. Atualura avait ét^ tout ùmpleiDWt, 
jusqu'au momeot de sa deslruciion par les lé|;ioiis nuBaiaes. 
au 53 avant J.-C.,ud caileUum af^tarieuaDt aai EU>uraiu. L.N 
Eburons étaient un peuple éminemment pasteur et agriculleur 
qui n'avait poiut de ville. En effet, comme les ladkaa des 
Honiagncs rociieuses, ils vivaient disKéjnia<és dans l«s camp»- 
gnoB, cachés au Tond des boie, dam doe babitalioiis iaolécs, 
errant, pendant la belle saison, à travers leur vaste lerriloÎM 
pour y trouver la nourriture Je leur bétail. J'vbserverai qoe ce 
^enre d'industrie, et, je dirai m^ne, quelque peu ce geiT« 
d'habitations s'est conservé de nos jours dans tue partie de la 
province de Liège. Eu effet, les environs de Hervé et d'Aubel ne 
possèdent que des fermes à vaches disséminées c^ et U dons de 
grandes prairies. Aussi, j'ai toujonrs regardé le pays compris 
entre la Meuse d'une part et Vervîera, Eupcn, Aîi-la-Cha^Ue 
jusqu'à l'embouchure de ta Roer de l'auiire, comme ta parti« la 
plus peuplée de l'Eburonie. Nulle part on ne raaconlre des 
chemins aussi profondément encaissés, des chemina traasfonaés 
en tranchées, en ravins, par les pluies. Us neiges, les hivers «t 
le passage de tant de peuples éteints, chemins, comme je l'ai 
déjà fait observer ailleurs, qui tous viennent conver^r vers 
KeeretGronsfcid. C'est à Hontcm, hameau chétifdç 28 maisOBB 
et dépendance de Gronslcld {Limbourg néerlandais), que j'»î 
placé le Atuaiuca des Eburons. Dcpiiis la publication de mon 
ouvrante, ma conviction, par suite des nouvdles découvenes 
faites dans ces localités, s'est encore affermie. Tous ces envirvoa 
en effet sont remplis des souvenirs, du culte et du grand fût 
d'armes des Eburons dans la vallée de Sainte-Gertrude, 
magnam eonvalkm. Mais arrêtons-nous. Ce n'est pas ici le lieu 
d'aborder la question de Atuaiuca sous toutes ses faces. Je 
me bornerai à observer que depuis le Wod*boom — l'arbce 
d'Odin — à Gronsfeld, Jusqu'au village d'AmU. — Ami* 
formé tout entier des deus premières syllabes du uK Ain- 
bionx , — Ambi-reigkl , nous avons mille indices qui nous 
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iDontreul <]ue nous somiDcs sur lo vrai terrain de la portion de 
l'Ebnronte sonmise à Ambiorix, dans la partie vitale, au ceQtre 
des iniérélâ du clan. Quonm pan miueima cil inkr Motam et 
iUmum. . 

D'après cela, il est facile de conclure que, même je regar- 
derais comme une faute impardonnable, si CéBar, en supposant 
pour an instant que Atuatwa edt occupé remplacement de 
ToHgres, y edt placé les quartiers d'biver de ses lieuieuants. 
En effet, qnelle influence militaire aurait pu avoir ce «uKlbun 
sur le pays de Juliers, de Malmedjr ou de Gladbach? Pourquoi 
se «réer de gaieté de coeur des empêcbements, des difficultés, 
d» dangers sang nombre? A cbaque instant les troupes romaines 
n'auraient-elles pas eu la Meuse à traverser en plein hiver — 
et nous savonsce qu'est la Meuse à l'époque des grandes eaux — 
pour assurer leur domination dans la partie principale de 
l'Ëburonie? Tout cela est inadmissible et va même à rencontre 
du bon sens. Peut-on admettre qu'an conquérant, Toulanl tenir 
en Mde un pays dont il se défie, et qui, dans ce but, y fait 
biverner des troupes, place précisément son cantonnement à 
l'écart, 6Uf une bande de terrain plate, presque déserte, isolée 
du restant du paya par un grand cours d'eau, et laisse ainsi 
abandonné à lui-même le territoire principal, difficile, ravine, 
celui soumis au cbef le plus Jeune, le plus entrepranant, en un 
mot le plus dangereux , celui-U même dont la surveillance a 
probablement aécessilé rétablissement du cantonucment? Cailra 

Je signalerai en passant que M. Piot place son Attialvea dans 
la partie occupée par les Aluatiques. Ils s'ensuivrait de là que 
le cantonnement romain n'aurait plus même été dans l'Eburo- 
nie, ce qui trancherait la question d'un seul coup. Mais César 
dit positivement : Fen in mediii Ebunmvm pnibus, et tenons- 
nous-en au texte des Commentaires. 

Mais allons au fond du débat et expliquons d'où provient cette 
obstination à voir dans Tongres le vieil Atualuca des Eburons? 
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Tout simplement parce que l'on confond, pour les besoins deb 
cause, DD eatleUum atec un oppidum, en un mot, que l'on fait 
dn Âtuatuea de César le Aluatucum Ttmgrorvi» oppidum de 
Ptoloniée, la vitle, la forteresse des Toogricns. Une ressem- 
blance de nom. Rieu de plue. Toutefois la linguistique et 
l'histoire sont d'accord ponr attribuer la fondation de ces deux 
localités si différentes à une circonstance identique. 

Chacun sait que le AtuMuca des Eburons fut d'abord le lieu 
de statiounenient provisoire de cette arrïère-garâe de 60(K 
hommes, laissée i la garde des bagages par la grsnde armée 
des Cimbres et des Teulens qui envahit la Gaule environ 420 
ans avant notre ère, et qui fut la souche des Atuatiques. 
Atuai est la latinisation du mot Aehlerumckt ou AflerwoeU, 
arrière-garde, comme Atuatid l'est de Aektertvaehltn, hommes 
de l'arricre-garde (1). En effet, supprimez les deux ch du mol 
AdUeneaeht qu'un Romain ne pouvait pas prononcer, il restera 
AUrwat et par contraction Alaat. Quand les Atuaiiques eurent 
quitté ce lieu de leur stationnement provisoire pour s'^blir à 
demeure dans l'oppidum formidable mentionné par César, 
AltMUuea, abandonné par eus, devint le eatUllum des Eburons 
qui restèrent dans la dépendance des Atuaiiques. 

De même le Aluatuca Tongrorum est la place de sdrelé, de 
défense, pour rendre bien ma pensée, le centre fortifié où furent 
déposés les bagages de ces tribus qui repeuplèrent l'Eburonie, 
comme je l'ai expliqué en commençant. 

Cette opinion si rationnelle n'a pas même le mérite de la 
nouveauté, mais les choses les plus simples ont parfois bien de 



(1) Le aoi aehterwachl a moins la eisnificatioa d'arrière -gEtrde, 
que celle de corps d'année laissé en arritre pour U ganle des baga- 
gea. Mémoirt historique et étymologique tur les vomt des atteitns 
habitante, lerritoirei, communes et Immeaux de la province de Lim- 
bourg. Par M. le chevalier de Corgwarem. Tongrea, ISei. 
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la peine à tHomfthur <le la routine, car celte opiniou, dia-je, a 
d^ été énnd, d'abord par le clianoine QhIi, le savant 
biUiMitéeaiK d'An-Ja-CirapelIc, et ensuite psr l« |;éDéral 
fonarois Von Coter, dans son remarquable otiri-age intilulé 
a Ccetari Galiitchtr kritff in dm jakren B8 bû 55, Yor Chrii' 
(Ht, n Ces devx saTams, denl personne ne récinera t'aulorilé, 
distinguentpositivameatileni Aluoftica :leA(iMlt4«a£6uronwt, 
cantooDement de Sobintis et Ootta, détruit de fond en comble 
par les légions romaines, après eod occspation temporaire pai' 
Cicéron pendant la dévastation de l'Eburonie, et qui, par con- 
séquent, n'a pu figurer sur aucune carte ; puis io Atvaluea 
Tongrorum, ToD^rcs, Jout fait mention ritinérsire d'Antonin. 

J'ai toujours en quelque peine à me fi^nrer que la fierté 
rMBaine, cette fierté si arrogante et si hautaine, cette fierté qui 
ne pardonnait rien, n'oubliait rien, aurait pu s'humilier i ce 
point de permettre aux Tongrieus de construire leur ville capi- 
tale précisément sur les ruines de cet Atuatuca maudit, seul 
lieu témoin, dans la Belgique, du massacre d'une armée eatièro 
et de ses deux géuéraux. Désastre immense qui eut tant de 
retentissement dans Rome, et que le massacre des Eburons ne 
pnt faire oublier. 

Bien souvent en relisant les Commentaires de César, tout en 
explorant la vallée, théâtre de ce grand fait d'armes de nos 
pères combattant pour leur indépendance, j'ai regretté que 
César, au moment de la défaite de ses deux lieutenants, ne 
llilt pas à Rome au lieu d'être encore à Sanutrobriva, Amiens. 
A l'appel d'Ambiorix, la Belgique entière se soulevait et tous 
les cantonnements romains allaient être successivement empor- 
tés. Quels résultats incalculables n'edt pas produits, pour 
l'avenir de ces contrées, l'anéantissement des camps romains ! 
A Rome, le prestige de César était évanoui, sa popularité per- 
due ; sans peine, ses ennemis eussent fait rejeter toute proposi- 
tion de lui accorder de nouvelles légions pour recommencer une 
gueri'c aventureuse qui, épuisant les ressources de la rcpubli- 
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que. De servait que les iotérâs privés des raéalures dn pro- 
consul. De sou cMé, la jeune et vivAce naLitwdité gudmse, 
affamie par la victoire, aurait grandi. Pent^étre mëine aurait- 
on vu naître un empire geulms ; vaste et formidable poissuiGe 
qui, s'éteDdanl de la mn'duNordanBJùnetJilaHéditerTaDée, 
eût été asseï fortement constituée pour tenir tête aax Germains, 
repousser quelques années plus tard les invasions confuses des 
Barbares et conserver sa nationalité propre. 

CuntMiv^ 

Nieuport, octobre 1874. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 FÉVRIER 1875. 



M. LE Chanoine Hucuet occupe le fauieoil. 
H. Jules Wjicocez, Swrâai». 



Le procés-Terbal de la eéaitce du mois de qoTenibre 1874 
est la et approuvé. 



L'assemblée reçoit avec recoonaissaace de la part de H. le Gou- 
verocur, commuDicatiOD des documeols relatifs à la foodatiou 
que S. H. le Roi alait l'intentioD d'établir si géDéreusemBUt, afin 
d'encourager, au moyen d'un prix annuel de 25,000 francs, les 
travaux intellectuels en Belgique. La lettre par laquelle S. M. 
Léopold II a ingtilué ce prix et l'arrêté royal, pris par H. l« 
ministre de l'Inlérieur pour mettre à exécution une mesure qui 
ne peut manquer de donner une vive impulsion aux travaux 
litt^irea et scientifiques dans notre pays, seront gardés dans 
les archives de la sodété. 



H. d'Hoop, conservateur des archives de l'étal à Cand, est 
nommé membre correspondint en remplacement de feu H. Van- 
dermeerach, son prédécesseur, sur préseuution de HH. Huguei, 
Vandenbrœch et J. Wacqaez. 
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M. CapreDDJer a bien voulu rédiger poUr la mciété une 
-nomeitclauire des Jd fenêtres du haut-chœur de la cathédrale, 
avec une de6cript)»a technique des blawus de leurs nobles 
donateurs. Cet iiitéressant travail, avec une planche qui iodiiitte 
exactement la disposition de ces belles verrières, sera inscrit 
dans le volume courant des bulletins. 



M. le chanoine Hugiiei, qui s'est livré à quelques études sur 
les sculpluresde la cathédrale, dit qu'elles sont peu nombreuses, 
mais que le peu qui existe présente beaucoup d'intérêt aoi 
observations de l'iconographie. 

En entrant dans le nartliex principal, l'œil s'arrête sur la 
base d'une coloane oiï se trouvent représentés un lion el deux 
têtes d'enfants accolés.Ne serait-ce pas U une traduction sculp- 
turale du passage des Livres saints où il est dit que les enfants 
joueront avec les lions? Ce qui porte à donner cette explication, 
ce sont des inler|>rétatioi>s similaires du père Cahier qui, 
dans ses mélanges d'arebéologie, cite plusieurs diapitoaui 
représeniant des eofanls jouant avec des lions om avec des 
serpents. 

Aux deux nartfacx Jotéraux, on remarque deux cbapileaax «A 
sont sculptés des personnages : c'est, d'une part, celui qni pn^- 
tendûmenl représente Chtipério et Fréd%)ndeet, de l'antre, an 
personnage qui tombe de hantet que l'on a cru étro l'arehitede 
de la cathédrale victime d'une terrible cluile. Il ^drait, d'après 
l'honorable membre, renoncer à ces deui iUterprétalions. Le 
|>reniier, qui se Ironve à l'entrée autrefois réservée aux femmes, 
ne représenterait pas, selon lui, nne scène historique, mais le 
sjmbok de l'ot^ueil. Cette reine qui tient le sceptre, indique 
pliaMt une femme élevée en dignité, abusant même de eon 
autorité, puisqu'elle porte le sce|ilre à la façon des rois. Jamais 
la tradition n'a existé à Tourn»y qu'on ait représenté lit Chil- 
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l>êric cl Krédégoadu ; a jciiu aaieur a'eu fail mention. En secood 
lien, il est très-rare que l'on ait rappelé de& scènes histori- 
ques sur les chapiteaux des églises; c'étaient, en général, des 
figures symboliques que l'on y sculptait. En Iroisièrae lieu, il faut 
remarquer que sur les faces latérales du chapilenu dont il s'agit, 
se trouvent représentées deux femmes voilées, deui espèces de 
religieuses, symbole de riiumililé el une femme nue dévorée par 
un monstre, image de l'enfer. Enfiu, cène explication serait en 
harmonie avec les sculptures de l'enti'ée extérieure de l'église, 
qui repr^entent les sept péchés capitaux terrassés par les sept 
vertus opposées. 

Quant au persobnagc imberbe que le chapiteau de l'autre 
narthex représente lonibant la tête en bas, ce serait Lucifer 
précipité du ciel par le péché d'oi^eil, ou tout simplement un 
orgueilleux exposé à tomber de haut. L'interprétation relative 
à la cbuie de l'architecte ne re[>ose sur rien; elle est tout à fait 
imaginaire et s'est produite loi'squ'on a enlevé le badigeon 
qui couvrait les colonnes. Il n'est pas raisonnable de supposer 
que l'on ait représenté sur un (Jiapituau la chute de l'arcliitecte 
de la cathédrale, chute que la tradition n'a pas rapportée, 
alors qui? l'on u'avait pas encore rais la main ù la voûte de 
l'édifice. 

Monsieur lu chanoine Hiiguct croit pouvoir, saus crainte de 
se tromper, faire remonter à l'époque de l'évéque Etienne, c'est- 
à-dire vers l'an 1^0, la construction des deux porches laté- 
raux qui sont chargés de sculptures. Il en trouve la preuve 
1° dans rarcliitectuie ; le trilobé ogival est tout ù lait d'accord 
avec cette date ; 2* dans le texte même de h donation de 
l'évéque Etienne, que l'on n'a pas assez méditée. Ce prélat dit 
en effet, vers i 198, qu'il donne à la cathédrale une partie des 
droits épisci^ux sur les marchés et les péages ad leslM4intm 
el eœUUHTam wiajorh eccUtiat. On s'est borné à traduire : jmir 
la wûte du chaur et on a omis fuelaturam qui n'a jamais signi- 
fié qne tmlplure H ri»elurr. Or,- les senlcs si-ulptures de I" 
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cMhédrilt! qui oui exigé <d(« danses, m trouvent aai porches 
lat^ui. Il y en avait aossi an porche principal, avant le 
it fait par l'évéque de Croy au xvf siècle. 



La ficaiice C6\ Ivvt^^ 
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SÉANCE DU JEUDI IS AVRIL I87S. 



M. LE Geanoine Hdgdet occupe le rauteail. 
H. Jules Wagqoez, Secrétaire. 



Le procè»-Terbal de la séuce précédente est lu et approuvé. 



M. l'abbé Huguet entretient la Société d'un calice qu'il a 
trouvé dans l'église de Lamain et qui porte l'iiiscription sui- 
vante : Appartenant à la chapelU de» doyetu en Toufnay, 46iS. 

Il donne la description ci-après de ce vase religieux : 

Pied, silobe rond-tige forme hexagone, noeud-rond asseï gros, 
cinq têtes d'anges ailés recouvertes. 

Coupe, le bas de l'extérieur recouvert d'arabesques avec télés 
d'anges ailés. Bon Style renaissance. 

Sur te pied, fines arabesques au trait. 

La cbapelle des doyens se trouvait à leur halle, près du 
beSroi, à l'endroit où se trouve actuellement le tribunal de 
commerce. 
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i pièce eiiraite des ardiires d'Ath el comnHBÎqiiée par 
ODunuel Foordîn est soamiBe à H. le danmne Uugii^, 
a et en dira la valeur k la prochaine séance. 



M. Léonce de Pentaumoat, avocat et bibliothécaire-adjoint 
de la ville de Cherbourg, est nommé membre correspondant. 



H. Henri VandenbroecL donne lecture d'une intéressante 
notice BUT H. François Bozière, ancien membre titulaire, et il 
est décidé que l'insertion de ce travail dans les bulletins de la 
Société, sera accompagnée du portrwt Itlbegraidiié dé celai qui 
en est l'objet. Il est convenu qu'il figurera en tête du 1 7° volu- 
me des Bulletins, pour que que la publication n'en soit pas trop 
retardée. 



La séance.est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 26 AVRIL 187S. 



M. i.E Cmiï i« Nëdonghel, Préiidenl. 
M. Jti.Es \V*CQiiEZ, Srrrèlaire. 



Le (ffocès-Tefbal de la séance précédeole est lu et approuvé. 



Nous eitrayouB d'un rapport sur le Calcaire carbonif&ré entre 
ToDiuay et les environs de Namur, par M. E. Dupont, publié 
dans le Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres 
et des beaui-artB de Belgique, 44* année, 2* g^e, tome 39, 
a° 3, le passage suivant qui concerne les environs de notre 

COUPE DE TOURNAT A CHÈVE-COECB, PRÈS DE PÉRONME. RAPPORT 

SDR LE CALCAIRE CARBONIFÈRE E^ITBE TOUHNAt ET NAIfUR PAR 

M. DDPONT, HEifBRE DE l'acaj^ioe. (bulletih de l'acadéiixe KOTALE 

1«S SCIENCES ISIS, N. 3.) 

Le calcaire carbonifère occupe dans le Hainaut belge une 
étendue couaidérabla. On peut même dire qae la surface sur 
laquée il s'y développe, représente au moins un tiers de l'en- 
semMe des »fileurem«ils de la Belgique. 
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Cet étage n'y apparsit guère cepeatLmt qn'au nord du bassia 
boi]iller,«aaf dant les eoTiroos de Cbarleroi, où il comm^ice à 
eoto^rer ce basaîn d'ooe double bande calcarense. 

Halbeureuaemeat cette régiao, jusqu'à la vallée de la Satn- 
bre, a un relief peu accidente, en ce sens que tes vallées y sont 
peu profondes et ne mettent pas au jour les belles coupes 
que l'on commeoce à ruicontrer à partir de cette vallée et qui 
rendent la géologie des provinces méridiop^es siaurayante. 

La lai^e bande de calcaire carbonifère du Haioaut, est donc, 
recouverle d'épais d^dts principalement 'quaternaires, qui le 
dissimulent à l'élude. Celle-ci n'est cependant pas aussi ingrate 
que ces circonstances pourraient le laire augurer. 

Dumout, dans sa grande illustration géologique du pays, a 
établi la disposition des couchée de cette région de deux ma- 
nières : dans sa carte du sol d'abord, il a tracé les couches qui 
viennent au jour à travers les dépAls quaternaires ; l'obscrf a- 
teur sait ainsi d'avance les pvints où il peot étudier les affleu- 
rements et il peut le faire avec la confiance que lui inspire 
l'admirable précision apportée par Duraout dans ses levés. 

Dans la caitc du sous-sol et dans la carte de la Belgique et 
des contrées voisines où Duniout a ensuite représenté les ter- 
rains dépouillés de leur manteau de limon hesbayen et du sable 
de la Campine, on voit l'étendue exacte qu'occupe cbàque 
dépôt infra-quaternaire, et l'on peut ainsi se faire une idée . 
pr&ifie des relations que ces dèpitts ont entre eux dans le sens 
horizontal. 

En outre, c'est dans cette province que le calcaire carboni- 
fêre est le plus largement exploité. Ses carrières sont célèbres 
et atteignent souvent des dimensions colossales : les exploita- 
tions près de Tournai, celles de Basècles, de Maflles, de Soi- 
gnies, des Eoaussines, de Feluy, donnent certes une aussi haute 
idée de l'industrie naUonale que toute antre de nos braoches 
de production. Elles y compenseiU, dans certaines limites, 
l'absence de grandes coupes naturelles. Néanmoins, comme on 
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ne pent auiv» la coDliunilé des couches sur des longueurs suf- 
Rsaates, il serait trè^-difficile de trouver dans cette bande 
étendue tous les éléments nécessaires pour établir la série stra- 
tigraphique des couches avec le seul concours des aflleurements. 
Il est préftkable d'Opérer par la méthode des Tacc^rdemenls à 
nne série levée dans nne partie da paj-s plus propreà ces sortes 
de recherches, etfaî natnrdlemenl adopté, pour les raisons men- 
tionnées phis haut, la série des environs de Dinant comme terme 
de comparaison. 

Le calcaire de Tournai est notre affleurement le plus occi- 
dental. Il est connn dans la science par ses fossiles dont M. de 
Koninck a fait la description et qui, eu 1863, s'élevaient au 
nombre de 304 espèces, chiffre qui sera, sans doute, dépassé 
dans le grand ouvrage auquel l'itlnstrc paléontologiste se con- 
sacre en ce moment. 

Son importance indnstricllc est considérable; c'est lui qui 
fonrnit la chaux hydraulique de Tournai, et le nombre de car- 
rières ouvertes et en pleine activité entre Albin et Pcronne mon- 
trent riraportancc que ce produit a acquise. 

D'après Damont, ce terrain alUenrerait au nohl de Tournai. 
Je n'ai pu l'observer, mais il y a lieu de croire que ces couches 
représentent la partie la plus inférieure de l'étage. M. PanI 
Eyckholt cite, en effet, un sondage qui aurait atteint des grès 
grisâtres situes sous te calcaire et qu'on dmt rapporter i 
l'étage des psammiles du Condroz. Cette conclusion eUt confir- 
mée par la détermination de la place précise occupée par le 
calcaire à chanx hydraulique qui se développe à la sorlie snd 
de Tournai. Il (brnie la partie moyenne de l'assise, c'est-â-^lîfe, 
qu'il est compris entre les deux groupes de calcaire à crinoîdes 
de l'assise I désignés par les lettres d et / de mon échelle staii- 
graphique : nous en trouverons entre Tournai et Péronne nne 
démonstration directe que nous confirmerons dans la coupe de 
la Dendrc à Hévergnics et dans la coupe de Laudelies. 

Dans la carrière la plus rnpprocliée de Tournai, sur la rive 
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droite de l'Escaot à AUùd, le calschiste noir dont il va élre 
qneeliou repose Biir des coaches trêa-fosulifêrefl «l BltemanUs 
de calsclûsteB et de calcaire Uen à ctinoïdes spathisées. Dtos 
iea coupes où la successioD plas complète de ces couches peut 
être obserrée, comme dans le coupe de Land^es, an rocher 
Bayard, près de Dioaut, etc., ces couches caractérisent le pas- 
sage du groupe inférieur de calcaire à crinoldes en poupe do 
calBChiste. Il en résulte que ce calcaire à crinoïdes, cdui-U 
même qui est exploité à Soignies et aux Ecaussines, doit 
s'étendre sons la ville de Tournai et qu'il sert de base an cal- 
caire à chaux hydraulique d'entre Tonmajr et Autoii^. 

Ce calcaire à «jbaux hydraulique est nn calschiste noir, ten- 
dant à se diviser en feuillets plus ou moins réguliers quand il 
a été d^ité par la gelée. Quelques bancs sont compacts et 
contienn^t des phtamtes. 

On le retrouve dans le massif de Falmignoul avec ces mêmes 
caractères et la même hnae oà dominent le ^rif/r mo*quen*û, 
la Ctumtla turrioloria, etc. ; Ils y sont situés entre deux Cais- 
ses séries de bancs de calcaire i criooides et y atteignuot une 
épaisseur de 25 à 50 mètres. 

J'ai raccordé en 1865 ces caischistes de Dinant i ceux de 
Tournai, et vers cette époque, des essais furent tentés par des 
maîtres de carrières pour utiliser celte assimilation. La cuîssoD 
des caischistes des environs de Dinant fourait en effet de la 
chaux Hydraulique, mais les couches étant très-hétérogèneti 
créaient simultanément uae sorte de ciment et de la chaux 
grasse dont le mélange donnait un produit défectueux. Ces 
inconvénients sont difficiles à éviter, 4 cause de la forte indi- 
naison des couches qui en rend le triage peu pratique. 

Le calcaire de Tournai qui donne naissance à cette industrie 
se développe entre Allain et Bruyelles sur une longueur de près 
de 6 kilomètres. A premier examen, il semble incliner unifor- 
mément vers le sud de 12 à 15 degrés. Or, si l'on applique ces 
données à la formule d'où l'on peut déduire l'épaisseur d'uu 
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dépôt ea mullipliant la longueur de tan affleureneiit par te 
NBoe de l'angle d'indioaisoD, on arriverait i doaner a» cals- 
chistes de Tonroai une puissanoe éaonne. Mais eo y regardant 
de plus pràa, OD observe que les bancs, au lieu de pencha 
régulièrement vers la sud, s'inQédiigseDt l^érement Â plusieurs 
reprises de manière i présenter une série d'ondulations très-peu 
accusées, mais qui suffît pour maintenir les mêmes coucbes sur 
une longueur de 3 à 6 liil<Hnètres, sans que celles-ci me parais- 
sent avoir une puissance notablement supérieure à celle que je 
nens de meotionBer pour les environs de Dimint (1). 

Cet(« disposition remarquable, à laquelle ces localités doi- 
vent leur prospérité industrielle, est indiquée pi. I, fig. 3. 

On y remarque aussi d'autres dislocations. La figure I (plan- 
che 1) montre une cassure oblique des bancs sur une coupe 
perpendiculaire i l'inclinaison dans ta carrière Brébart à 
Caloane. 

Quand on arrive dans la carrière qui se trouve au-dessus de 
Bniyelles, les calscfaisles commencent à être recouverts par do 
calcaire bleu, grenu, avec crinoîdes. Celui-ci se développe 
davantage dans la grande carrière de Bruyelles où il ondule 
d'une manière sensible. Si l'on traverse ensuite l'Escaut, on 
atteint la carrière de MM. Dumon et C', à Crève-Cœur près 
de Péronne, et là ces calcaires sont l'objet d'une exploitation 
sur plus de 40 mètres-de hauteur. Les couches sont très-fossi- 
lifères et renferment des bancs de phtanite noir de 8 à 10 
centamètres d'épaisseur. La faune a conservé les caractères des 
groupes de l'assise 1, notamment ses Sptrifer motquentU oblongs 
qai sont si caractéristiques. 

La pétrographie de ces couches de Crcve-CoiiA-, leur faune 
et leur superposition aux caischisles prouvent à révidciice 



(1) Gïckholt attribue au calcaire de Tournai une puiaunce de tS 
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qu'elleB représeiMent le calcaire à cnuoidefl exploité dans le» 
environs de Dînant et représenté dans mon échelle stratigra- 
pbiqnc par tes couches /" de l'assise I. 

A parbr de ce point, le calcaire est reconTert par dea dépôts 
tertiaires et quaternaires et cesse d'être exploité. 



H. le comte de Nédonchel et H. l'abbé Vos [n^sentent. 
comme uoaveau membre honoraire, H. Harcq, caré de LoMes. 



H. Vandentvoeck communique un extrait des droits aeignen- 
riaux appartenant aux Chartrcox à cause de leur seigneorie de 
Chercq et un assez curieux procès-verbal de radminlstMlioa 
municipale du canton de Celles en date du 24 brumaire an 7. 
Ces deux pièces reposent aux archives de Tonniai. 
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SÉANCE DU JEUDI 14 OCTOBRE 1S7& 



M. LE CHUHtiNt Hdoukt occn|w le fauteuil. 
M. Jules WACQirEi, Seerélaire. 



Le procès-ferbal ôe la séance du mois d'aoOi est tu < 
adopté. 



M. le Chanoine Huguet, M. H. Vnndenbroock ut M. Julos 
Wacqnez, présentent M. Emile Desmnxivres, receïeur du burenu 
de bienfaisance, comme nouveau membre titulaire. Il sera sta- 
tué par voie de scrutin-secret sur son admission, conformc- 
roent an règlement, à la prochaine séance. 



M. le Chanoine lluguct communique la noie suivante sur 
es récents travaux qui ont eu hc^n à la cathédrale de Tournai. 
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LES ■tCENIS TRAVAUX A LA CATHéDRALE. 

Aujourd'hui que notre ^lendide cathédrale est consolidée, et 
qu'elle a {Hveqoe entièrement réparé les ityoïss du Maps et du 
vandalisme sous le nppart mimumeiital, c'est de la question 
de son ameublement qu'on doit se préocuqier. La conuniaBiou, 
comme nous l'avonB constaté avec plaisir duis une récente 
visite, n'est pas restée inaetive, l'éti derniwt «hib ce rapport. 

La belle salle capitulaire, de fbirae oy«1«, qui sert ihujOHr- 
d'bui de sacristie, a reçu une décoration qui rappelle son 
aDci^me destination, et d'antiques tapis, véritables reliques 
artistiques, sont venus trouver, fort heoreusemeia, le long de 
ses murailles, une place ^ni les sauve die l'oubU M de la jMus- 
sîère, et fait du local choisi, un musée unique en ee genre ^da» 
notre pays. 

Ces tapis sont de deux époques; du commencement du XV' 
siècle (lioS), et du milieu du XVI' (ISSÇ) ; les premjiars,^ 
représentent la vie de saint Piat et de saint £leulbère, sont de 
la fabrication d'Arras, des Amui, comme disent les Italiens; 
les seconds proviennent d'Âudenarde, qui, sous Charles-Quint, 
tenait le sceptre dans l'art des bauielisseurs : les uns et les 
autres ont été décrits par Mgr Voisin, avec son exactitude et 
son éradiUon accoulumées, 4atu Ut BtUletini it la SociM kiiUs- 
rique; une scène de ta vie de saint Piat a même été ^vèe et 
polycbroméc par MM. Vassenr, avec une perfection qui nous 
fait vivement désirer de voir c.e beau travail se compléter par 
l'adjonction de tous les autres panneaux. Nous n'avons donc 
pas k entrer dans les détails d'une descriplian. 

Quelque vaste que soit cette Iwlle rotonde, toutes les tapis- 
series n'ont pu y trouver place, et le reste a été utilisé pour 
garnir les nnnrs de la salle actuelle des délibérations du cbapi- 
Irc, où nous avons surtout admire une pièce, qui parait appar- 
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tenir à la ftArieatiim bmmaitiemu ; c'est aa ancien anltpmdiwm 
da XV* ôède, repréuDtant l'adoration des bergers, avec cette 
prédeuse inscription : n Es dono NtoM TornaantU. n 

Celle ia[Hascrie a figuré à la dernière eiptailiAn de Lille, ei 
a iii denaée à la caiÛdnle par H. l'Mté Dehaiancs, arabî- 
viate du dépaitwnent da Nord. 

Nons rai^rtons answ i l'art toumaisien un Eae Uoim, qui 
se trouve dans cette même aalle, et qui rappelle comme compo- 
gilion et oomrae «ipreBsna le beau tableau de QurnUit Mtlsgt 
qni'ome une des cbapelleB iw carollet. D'après H. d'Anataing, 
cette tapisaerie perte les armoiries du chanoine Nicolas Poifaler, 
mort en 1B54, ot elle suramitail son mausolée. 

On sait tout le prix qu'on alludK aajounf hur aux anciennes 
ttfiieseries de bauteliase, si préciensea noa-se«lement pour la 
oonaaiesance des nusnrs, des nsagn et des costumes, mais 
«nai pour rhisloire de la peinture qai en «fourni les cartons : 
aussi nous ne pouvons que Miciter sincèrement le chapitre, 
qui a su tirer si bon parti de ces tentures, oubliées et dédai- 
^ées jusqu'i présent. 

Une autre œavre dn mobilier, qui Tient légalement dVtre 
placée, c'est le premier spécimen de la grille de d4t«re du sanc- 
tnaire, et ici également nous avons tout lien d'élre sati^ite. 

Une gnJIi, de nos jours, n'est plus une œuvre d'art ; des 
pi«tx venieaax <« fer ou en bois, pn>saiqu«nent alignés et 
snraoBtés de lances ou de boules vulgaires, voilà en quoi eUe 
consiste ordinair^ient, et c'est ainsi qu'avait été faite la clô- 
ture moderne de notre cbeenr gothique, l'un des plus beaux qui 
existent. 

Il n'en était pas aîusi au moyen-âge, qui embellissait tout ce 
qu'il touchait, surtout les objets destinés aux églises, et l'on a 
conservé des grilles qui sont d'un goût admirable. 

Au mV et XIII* siècle, le dessin varie, mais le syslème est 
totqoura le naéme. Tout le secret pour obtenir ces iielles com- 
binaisons consiste à centounier, le long de quelques montaniK 
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vertÏGinii, det briodilleB de fer, qui, en s'entrelaçant de diverses 
manièrm, foiment des rinceaux et àea flears fontastiques. Ici 
les sept pannesoi paralltics qui composent le grillage, repré- 
sentent quatre 8U)>erpositH)DB d'ooe |:^ante§que flenr de lis, 
mari^ à une autre plante printanière de la famille des antms, 
et recoDuaissable par ses grappes et ses feuilles grasses, dorées 
i l'eitrémité des briodilles. 

Le crétage e^ formé d'eDroalementS} séparés par de belles 
palmelles ovales, rémiuisceiice de l'art romain. 
. Tdle est la description de cette cenvre magistrale de serru- 
rerie qui mesure 4 mèbvs de laideur sur 3 de hauteur, et qui 
fait le plus grand honneur à l'architecte H. Bruyeane, qui l'a 
conçue, et à M. Vandenbroeck, qui en est l'eïécutenr; c'est 
pour nous montrer qu'il n'a pas voulu marteler un ouvrage 
ordinaire, que l'intelligent ouvrier a dessiné au poinçon et au 
burin, sur les montants, des losanges et des entrelacs qui don- 
nent le cachet artistique à la piècu. 

Espérons que cette première travée ne sera pas longtemps la 
seule, munie de sa cIMure liéliailivc, et que l'Etat aura à cœur 
de mener cet important et indispensable travail à bonne fin : 
la cathédrale a été reconnue monument nalimud, et à bon droit, 
car elle est aussi bien pour sa nef et son transept romans que 
pour son chœur ogival, de l'aveu de tous les archéologues, le 
plus beau monument de la Belgique. C'est donc un devoir pour 
un gouvernement éclairé et ami des ans d'achever ce qui a été 
commencé et de hâter de tout son pouvoir la restauration com- 
plète du mobilier de la basilique loumaisîeune. 



Le méiue membre donne loctarc de notes ardiëolog^ques 
très-intéressantes qu'il a recueillies dans un Voyage qu'il a lait 
dernièrement en France, sur St-D<'nis, Paris, Sens, Auxerre, 
Véïelay, Reims, Laon et Coucy. 
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L'assemblée, appelée i aiatnersarle cboiK d'un imprinienr en 
renplacemeDt de HH. Halo et Leraseenr, tous deux Bobilemeot 
décèdes, se prODOuce à rDuanimité pour la maison Casterman 
qui a déjà reodu de uombreax services à la Société et qui est 
coonue si avantageasement. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 11 NOVEMBRE 187S. 



H. LE Goitre DE NteoNCHEL occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacqoez, Secrétaire. 



M. le marquis <le Godeiroy-Uenilfilaise, membre correspon- 
daut, honore l'assemblée de sa préseoce. 

Après la lecture et l'adoptioD du procè»-veri>al de la dernière 
séance, H. le Président remercie H. le marquis de Godefroy 
du coucoars u précieux qu'il a donné i, h Société eu lui four- 
nissant la matière de deux de ses plus inléreSBants volumes de 
mémoires. 



Après un scrutin secret qui lui donne l'unanimilé des voix, 
H. Emile Desmazières est nommé membre titulaire, ce dont 
. M. le Secrétaire est prié de l'infonner. 



Notre compote est informée qae la Société de l'hisloire de 
France a, dans la séance du mardi 2 de ce mois, décidé 
l'échange de nos publications avec les siennes. Nous sommes 
lUTÎtés en conséquence à envoyer i H. Martin, agmt de cette 
Société si estimée, me de» Francs-Bourgeois, n* 60, aai Archi. 
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ve«-Natioaales i Paris, tontes les pnbtications île la Saeiété 
UetmMpe et iiuérak« de Tctanaj, éoiaes jasqn'à ce jow, et 
nous recerreos em ëdnnge on nombre cornspondant de volft' 
mes de l'histoire de France. 



Il esl décMé qu'un ezenplaire de la cbrooiqac de Gilbert 
sera «ïrojé à M. le baron Kerryn de Lettenhore et à H. Bar- 
thélémy Du Mortier; comme hommage de H. de Godefiray. 



H. le chanoine Htiguet entretient l'assembliie des nouvetles 
mes qui vont être ouvertes sur la rive droite de l'Escaut et l'on 
adopte sa proposition d'adresser ane reffséte à l'administration 
communale pcnr lui demander de donner (^ nom de rue de 
Ckildirie à celle qui doit aboutir h l'ancien eimellère de Saint- 
Bn<ie, oà t'en a démurerthi sépntture de l'ancien monarqoe 
franc, ou bien celui de nu Qoeii ponr perpétuer des sonrenirs 
historiqaes qui rappellent l'antiquité de Tosrnay, bere»u de 
la moKiicfaie française et l'éclat doM brillait autrefois notre cité. 

L'honorable membre veut bien se chaîner de rédiger le 
projet de la lettre qui sera, dans ce bnt, «dressée an conseil 
communal. 

On fait passer ensuite sons les yeui de l'assemblée,- An des- 
sin pris par M. Vasseur de la vaste salle du pont des moulins 
à eau qui vient de disparaître. C'est une vaste salle <^vale 
avec de remarquables nervures qui viennent se réunir sous la 
Toâte. On se demande i qatl mtagp elle a pu Are anlrefois 
consacrée. L'idée d'une prison est écartée et l'on estime qu'à 
raison de sa situation, de son élévation et de sa grandeur, il y 
a lieu {duiAt de croire qu'elle élut destinée à servir de grenier 
d'abondance en vue dee sièges auiqu^ notre ville, en qv^îlé 
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de plaee forte, w IrooTait exposée. H. le chanoûie Hugnet fera 
à ce sojet une notice qui sera imitée dans les Bulletins de U 
Société avec U rq)rodiiction du deasin de H. Vaseeor. 



M. le Comte de Nédonchel montre i ses coH^ea on manns- 
cnt très-remarqiuMe qui n'a jamais ëté édité, sor l'abbaje de 
GambrMi. U contient un grand nombre de plancbeg avec les 
armes des abbés bien dessinées et ricbement coloriées. Ce 
précieax cartnlaire, qui se termine en 174S, pourra fournir la 
matière d'an volume de mémoires. 



M. l'architecte Bniywne donne des détails tiés^nléresAants 
SOT les travaux de restauration de l'égUse Sûnl-Jacques qui 
se poursuivent sous son habile direction. En l'absence de 
données positives et certaines sur ce qui existait autrefois, 
H. Bniyenne n'a rien voolu iosover. Ce beau travail avance 
rapidement et l'on peat déjà se convaincre par ce qui a été 
iâit, qae cette église sers l'on des moaumeals les pins remar- 
quables de notre ville. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 16 DÉCEMBRE 187S. 



H. LE Comte de Nëdoncbel, Prétidenl. 
H. Jules Wacquez, Secrétairt. 



Le procès-verbal de la précédente séance est commuDiqué 
par le Secrétaire à rassemblée qui en approuve la rédactioD. 



Ed parcoarant un recueil intîtalé Codex Dtmeruù tive dipU>- 
matum et ehartarmn Tiutdii avi ampliitime eolledio, édité par 
H. te baron Kervyn de Letlenhove, et foisant partie des chro- 
niques belges inédites publiées par ordre du gouvememeot , on 
y remarque plusieurs extraits qui peuvent présenter de tintera 
pour Jiolre hJEtoire locale. H. le Comte de Nédonchel les ras- 
semblera et en donnera lecture dans une séance ultérieure. 



Dans le tome cinquième de la Biographie nationale publiée 
par l'Académie royale des Eciences, des lettres et des beaui- 
arts de Belfpque (I" partie) figurent les notices suivantes : 

De la Barbe (Louis-François-Joseph), polygraphe, né à 
Tournai le 9 mars 1(>S4 et mort k Paris le 94 mai 1738. Sa 
famille étant ruinée et hors d'état de pourvoir à son instruction, 
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il obiini UDe bourse au collège Sainte-Barbe à Paris on il 6t 
d« bonues faiimaDÎiés et, grice à un savant eccléùastiqae, il 
apprit parfaitement le grec. 

LeJ>énédictiii dom Banduri, protégé par Cosme de Hédicis, 
étant venu à Paris, se l'attacha et publia avec son aide : /inii«- 
Wum orienUUi, en 2 vol., tn-fol., et Numûwutt impertUontm 
romonorwn, depuis Dèce jusqu'aux derniers Paléol<^ues, ca S vol. 
in-fol. De la Barre publia ensuite seul, en 1725, une nouvelle 
édition en 3 vol. in-fol. du Spicileginm de d'Achery.en s'aidant 
des notes de Hartène et de Baluze, et y ajouta un volume intitulé 
Vêlera aïuUecta. En 172S, il donna une édition en 6 volumes 
in-fol. du dictionnaire historique de Horeri. Il fut paiement 
le continuateur du Journal de Verdun ouCtcfdu adnnel des 
iottverains de l'Europe, depuis 1727 jusqu'à sa mort. En 1729, 
il fit paraître, en S vol. in-i*, les Mémoira tur l'hùtoirt de 
France et de Bourgogne, qu'on appelle communément JounuU 
de Ckarltê VI; en 1753, il revit et réimprima VBùMre de 
France loui le règne (feLouù J/V, de Larrey, et en 1755, publia 
une Bùioire de la viUe de Parie eeiprualée à Lobineau. It tra- 
Taiilail à des Hémoiret potar tereir <t l'hiiloire delà retigion de 
la Grèce, quand la mort le «ii'prit. Les tomes «lu el suivanls 
de ['Histoire de l'Abaiémie de* Inicriplimu coulieunent UQ 
((rand nombre de savants mémoires de De la Barre, qui avait 
été élu, en 1727, associé de b docte compagnie. 

De Lk Fosse (Nicaise), plus connu sous le uou de Nicaise 
de Sainte-Thérèse, né à Tournai vers l'année 1600 el décédé 
dans la même ville le 5 août 1642. Il prit l'hnbit religieux des 
Carmes déchaussés, en 1618, et publia un Recueil dequenùnu 
cutieuut rmuontTi«$ ehet dwere batu ONlMrt et astoMMf ici 
pottr la meilleure eommodilédn Uoleur. Tournai, Adrien QutnQué, 
164S; vol. in-13 de 81B pages. Ce travail n'est pas dépourvu 

De la Hèle (Ceoi^es), musicien cl compositeur. Jusfju'à ce 
jour, les historiens ont erv que De la Hèle était né à Tournai 
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i>ii dans une autre ville du Hainaut ; \es ruclttrches nouvelles 
de M. le chevalier de Burburc vienuent de fournir la certilude 
((u'il a vu le jour à Àuveis. 

SoD père, Pierre De la Hèle, natif de Gouay ou Gouy, village 
situé en Artois, près de Béthune, vint se fixer à Auvers oà il 
fui. admis daus la bourgeoisie le 16 mars 1S53. Il époijisa dans 
celle ville, d'abord Coroélie Bruers ou Brussels et, a|vès la 
inort de celle-ci. Aune Vau Scutteput dont il eut plusieurs 
eufanls, nommcmcnt trois fils : Georges, Pierre el Cille De 
la Hèle. 

Georges, leur ù-ère aine; notre maître, naquit eu 1547 et 
apprit la rousique dans la maîtrise de Noire-Dame, sous )a 
direction de l'habile compositeur Anloine Barbi. Puis, s'il faut 
en croire un auteur, il devint ^fanl de chceur à la collégiale 
de Soigiûes. Ëofui, il l'ut, pendant 10 aus, successivepieU 
Sopranisl« et chantre à la chapelle royale à Madrid. 

M- de Burburc retrouve ensuite Geoiges De la Hèle parveuu 
à l'âge de 2i ans et faisant, en 1571, ses éludes tbéologiqueg à 
l'université de Louvaiii. OrdOTiuë prêtre, il olAinl ItleoUlt après 
la place de maître des enfants de chœur de la cathédrale de 
Toiuvai, et en 1S78, il y fut pourvu d'un canoàicat par l'évéque 
PtotirfhMtr 4]ui le nomma en mente temps maître de cfa^tteUe, 
phonaseua, ainsi qu'eu le trouve qualifié ag frontispice d'un 
recueil de huit messes à cinq, à six et à sept vois, publié à 
Anvers chez Ploutin. 

Les talents éprouvés de Giw^es De la Hèle lui avaient 
valu d^uis longtemps la faveur du roi Phili|ifie H ^ui était 
lui-même eieelleiot mutûcieu et, après la mon de Gérard de 
Turnboul (15 septembre 1530), il fut rappelé e^ Espagne par 
Je manar(|ue, qui le )daça à la tète de la chapelle royale de 
Madrid où il avait passé son adolescence. Le nom de notre 
masicko ligure en cette qualité dans les états de cette chapelle 
eu 1583 et en disparaît iq)rès 159(1. Dans un docoment auib^i- 
lique du 15 septembre 15Sd, Anne Van Scutteput mmtionne 
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déjà Georges De b Hèli-, son Rh, connnR n'étant plus en vi<-. 

De la Hèle était boa compositeur. Lors du concours ouvert 
par le Puy de mutique de Sainte~CéeHe à Evreua, it obtint, en 
1576, le prix de la harpe d'argent pour un motet IVtnn« Deo 
tvbjeeta erit anima mea, et le prix de luth d'ai^ent pour la 
cbauson à plasieurs voix dont les premiers mots étaient : Hais 
Voyez mon cher umoy. On a de lui plusieurs messes el chants 
religieux, imprimés dans sa ville natale, chez Plantin, et qui 
se distinguent par une harmonie Bévère. 

De le WiNCQtJE (Grégoire), poète latin, né ï Tournai et mort 
à Cambrai vers 1711. il entra dans l'ordre de Saint-Domi- 
nique, un couvent de sa ville natale et y remplit à plusieurs 
reprises, la charge de prieur ; il l'occupait notamment en 170S, 
en même temps que celle de Procureur général. Après la prise 
de Tournai par Halborough, en 1709, son attachement aux 
intérêts de la France et ses sympathies pour Louis XIV l'enga- 
gèrent à quitter sa province de Sainte-Rose pour passer dans 
celle de Saint-Louis, et il demeura pendant quelque temps i 
Amiens. Hais il ne tarda pas à rentrer dans son aDcienoc 
province et se fixa à Cambrai où il mourut. Ce religieux a 
laissé : 1" un poème en vers élégiaques, dans lequel il célèbre 
les exploits de Louis XIV. Ce poème intitulé Lvdovicut trium- 
phant, (dix piHS, aciievé dès 1701 , n'a pas été imprimé. Le 
père Echard le possédait en manuscrit en 1710. Paquot en 
donne les deux premiers et les deux derniers distiques. 
L'auteur déclare que ce sont ses vives sympathies pour son 
héros qui, seules, l'ont rormc poète; nous estimons qu'il eut 
mieux valu qu'il eut reçu cette qualité de son astre à sa nais- 
sance ; 2* un autre ouvrage, eu prose également, sous le titre 
de Ludovieuê triumphans. Ce sont les fastes de Louis XIV 
écrits en style lapidaire, â l'imitation des éloges de Louis XIH 
parle père Aloisius Inglaris, jésuite. Cet écrit, achevé en 1705 
et dédié au duc de Bourgogne, est resté inédit comme le précé- 
dent; te manuscrit in-i" de 98 pages était conservé chez les 
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domiiiicains de Tournai; 5° IHvu* Thomai orbi* miraaUum, 
siveoralU) de doclore angtlico... Tomaà, nie. Inglebert 168). 



H. le comte de Nédonchel montre une histoire manuscrite 
de la ville de Tournai, capitale des Nervieos, qu'il possède et 
dont l'auteur est le R. P. François Gaultran, natif de Groe- 
ningbe, qui a demeuré au collège de Tournai pendant 30 ans 
et y est mort en 1669. Le manuscrit de la même histoire existe 
à la bibliothèque de la ville, en 2 volumes. Il est convenu que 
l'on comparera les textes, que l'on tiendra compte des variantes, 
pour en faire l'objet d'un prochain volume de mémoires. 



La séance est lev 
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einAiT DU nEGiSTHB AUX PROcËB-VEiiB<iuz DB L'AnanstiiATiini 

MUNICIPUE DU CMTON DE CELLES. 



ProcéB-Terbsl de radmiaisiration musicipale' du canton de 
Cetles-Molembaix, da 31 bnimaire an 7 de la R^poMiqne fran- 
çaise, nae et indivisible. 

Présents: les citoyens P. C. Mercier, Président, J.-B. Dewier, 
J.'B. Ftomez, Henri Waloier, P. J. Delhaye, P. J. DnTeitlié, 
P. J. Delcombre, C. P. J. Renard, A. S. Tassarl, J.-B. Picard, 
B. Leclercq. G. Delbar, P. J. Senelle, A. J. Renard, N. Pa- 
rent, D. P. t. Buisine-Deffrasnes, J.-B. PoUet, P. J. Delepîerre 
el Leconte secrétaire- greffier. 

L'administration municipale du canton de Celles-Hollembaix 
s'étant réunie le vingt-quatre brumaire an sept, au lieu ordi- 
naire de ses séances, àeRet d'examiner par elle-même les 
dévastations que les brigauds sortis et descendus de la com- 
mune de Renaix, foyer de l'insurrecLion, avaient commises dans 
la salle de ses séances, ainsi que dans son secrétariat, le qoatre 
du courant, entre midi et une heure de relevée, a élé frappée de 
la plus vive douleur, lorsqu'après y être entrée, elle a vu que 
les portes en avaient été enfoncées à coups de fusils chaînés 
à balles, ainsi qu'à coups de crosses de fusils; qu'ils avaient 
fracassé et brisé les vitres et barreaux de fenêtres du secréta- 
tariat et qu'ils avaient emporté de l'une et de l'autre place, et 
brAlé, ainsi qu'elle en avait été informée par la rumeur publi- 
que, toutes les lois, bulletins, annonces et cahiers de charges 
des biens de domaines nationaux, arrêtés, lettres, circulaires 
et autres dos administrations centrales, de canton, et des 
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ntiDisiree; qoc e«s forcméB n'aviueBI pas mène [épargné Ikb 
registreB de l'Aat-etvil de l'an cinq, non plos que tes ragiureg 
de corregpondaDce, de ses arrêtés, procès-verbaux et autres 
eoneernam st gestJini ; qa'ilg svaient également lirré ans flam- 
mes, avec les tableaux de la conscription militaire, ainsi que 
mairicra et rAles des ini^siiioDs foncière et mobilière de l'an 
cinq; et qu'enfin ils arolent porté une main sacrilège, même 
sur des titres et papiers, documeots el demandes en difterenls 
genres appartenant â des particuliers, comme aussi sur l'arbre 
de la liberté qu'ils ont coupé et emporté. 

L'administration susdite, dans l'espoir de recueillir quelques 
débris de ses archives, ayant fait intervenir Louis Flament el 
Marie-Célestine Delfosse, son épouse, ain^i que Joséphine Ver- 
doncq, coutarière, habitant avec ces premiers le même corps 
de bâtiment dans lequel se trouve la salle et le secrétariat de 
l'administration, pour les entendre et savoir d'eux s'ils n'avoient 
pu sauver partie des papiers que les brigands avoient laissés, 
ils ont déclaré, que ceux-ci, aprèi; avoir enfoncé les portes de 
la manière ci-dessus rappelée, avaient entièrement dégarni les 
deux places des papiers et registres qu'ils avoient brûles sous 
leurs yeux, à l'exception des registres anciens de l'Eiat-cinl 
qu'ils avoicnl emportes avec eux, n'apnt laissé que quelques- 
uns des registres qui se trouvaient sur le Bureau; que la rage 
de ces brigands était si grande, qu'au moment que le Com- 
missaire du Directoire exécutif, qu'ils avaient surpris dans sa 
maison, s'était jeté au milieu d'eux, pour les eugager à ne point 
emporter les registres el papiers qu'ils avoient dans les mains, 
nne partie de ces brigands s'est retirée dans leur cuisine, oik ils 
formèrent le projet d'assassiner le susdit Commissaire dans la 
salle des séances, et qu'il ne dut son salut qu'il la grande fer- 
meté qu'il a montrée et à sa présence d'esprit qu'il eut de se 
sauver de leurs mains, au moment qu'ils se portaient tous vers 
l'endroit où tes papiers brûlaient. 

De tout quoi l'administration municipale du cantonde Celles- 
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' Hollembaii a àreoé le procès-TerluI cy-dessus, ponr servir el 
valoir à l'eacostre des antenrs de unt d'atrocités. 

Fait et dressé ea séance les jour, mois et an repris au teste. 

Pour copie conforme 
Sipté : HEM3EB, Prés. 
LuoRiK, secrélaire-greffier. 
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EXTRAIT DES DROITS BEMSIIEUiUjltX APPARTEniNT AUX CHABIBEDI, 
A CittlU DE LEDH SEIGNEDUE DE GHEMXH.EZ-'IODRNAT. 



Pour bapper ou f^r d'armes esmolues 
ou de basions affiistiécs à eflusion de sang. 1 1 fois XL touru. 

Pour porter amiiires déTeosaDtes et bas- 
ions invasibles depuis qu'ils sont défendus. XL toum. 

Item pour sacquer contiel ou espée et 
vniaige, seloD le mesTait, les ij pars au sei- 
gneur et le tiers à partie. XI. 

Item pour lait dit â autruy XL s. 

Item pour gens de mauvaise tic cou- 
chier ensemble hommes mariés ou femmes 
mariées, se tl est trouvé, pour chacune 
fois XX s. t. 

Item pour fcrir de poing par ire, voiage 
selon lexas et ban_dc cent sols lor. 

Pour cnfraindre la miiio de Justice par le 
conseil du Roy ordonné, LX s. Is. 



LOIS POUR Î.ES BANS DE MARS. 

Tous cars ou carottes carians parmy ter- 
res qui ne doivent point voye de cariere 
faisans domaige à aulruy, pour chacun car MIIJ S. louis. 

Et pour chacune carette V S. louis. 

De besles faisans dommage à autruy jus- 
qucs an nombre de dix, pour chacune ij 
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deniers paris., et de X besles ou en deseure 

c'esl i foack il y a loys de V S. louis. 

Il«in d* dar»t» de ctosart, à'ofaa nw- 
slr, de ebetma maS rciaira. de fraltcs 
relever et de cours d'eaues à ouvrir, XIIIJ S. louis. 

Item de trouver geaa faisaos dommi^es 
es gardios d'auiruy XIIU S. louis. 

Item d'aller fausses tmcs <|iii point m 
doivent voye IJ deo. par. 

Item de soyer ou de Ihiiqner sw l'héri- 
tage d'autniy, loy de V S. louis. 

Item de fouir sur les rejeta oa mr Vhé- 
riiage d'autniy, sans grâce, XIU 9. hmîs. 

Item de cruauder es warlsons d'autray 
fûsans dom^e, pais les bans fait», V 3. hnô*. 



LOIS podu les dans daodsi 

Pour earier gsrbes ou autre chose sang , 
grâce, devant soleil ou après, an mais 
d'aoust. 

Item de toutes bestes prises en nouvel- 
les esteoles, se elles n'ont trois jours, 

Item de glaner el sacquer es graviaax 
aux garbes ou aux disiaax 

Item pour deiaute de fruilcs rabattres et 
de camps ouvrir 

Item pour tendre Mil cailles. Ht pef- 
drii, aux eoaDiiw où à qMlqa'aatre best»il 
de filet noel, 

Item que toutes gens aobatas veoaM du 
pays de Haynault et natifs dudit pays. 
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eux demeuraots en notre dite Ttlle âe 
Chiercq donnent chacnn an XIJ deniers 
parisis et meilleur casiel k )e mort. 

Item que tous Baslards et Bastardes 
demourans en la dite VÎMe, le part de tous 
leurs biens, meubles, caten et héritages, & 
leurs trespas, esqaîest h nous de nostre 
droit s'ils n'ont hoirs légilimes de leur 
chair et quel hoir qu'ils aient ou puissent 
avoir ils donnent le meilleur catel i leur 
mort. 

Item que tous les déraillaas de venir 
aux franches vérités depuis qu'elles sont 
nonciées sont à XIIIJ S. louis. 

Item pour jouer à le liandute, au jeti de 
dez ou autre jeu deffeudn en ladite terre XX S. lonrn. 

Ilem tous les défsillans de payer les 
renies qu'ils doivent auidils seigneurs, 
au jour saint Bemy on an jour qve lesdiia ' 
rentes auront esté ou seront anoonehez en 
l'église et paroisse de la dite Tille de 
Chercq, sont à LX S. louis. 



Item à cause de nostre dite lenw, jvs- 
lice et Srie, nous appaNreDt la co^U- 
sance et le di-oît du Senne, qui est uodroll 
espirituel et temporel et comme cas pi-ivi- 
tëgié, par lequel tous ceux et celles qui, en 
en nostre juHsdiciion, corrompent et en- 
IVaindent leur mariage ou qui cnfraindent 
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le jour du saiDi dimanclie ou aultre» jours 
de festeg soleanelleB commaDdées i war- ' 
dcr eu sainte Eglise ou qui commetteot 
aucuns autres cas semblables appartenans 
à la ct^Doissaoce au dil droit de Seunc, . 
iceux DU celles qni ce Tout esquient envers 
Dous en l'amende de dix livres tournois, 
puisqu'il est prouvé suffîsament ou cognu 
de bouche par les délinquants, sans autre 
jugement faire et tenir prisonnies jusques 
à plaine satisraciion ou bonne eeureté de 
pleige BuflSsaut. 

Item est à scavoir aussy que de tous 
héritages situés et gisans terroir et justice 
queisqu'îls soient, l'héritier en doit Taire 
rapport et dénombrement à nous ou à 
nostrc Bailly au nom de nous et sur 
l'amende de 

Item que de tous les héritages tenus de 
nous il cause de notre seigneurie, toute fois 
qu'ils vont de main à autre par vendage et 
pour le aherttance 

Item avons en nostre dite ville de 
Chercq nosire Bailly, sept Eschevins el 
officiers prmr faire droit et loy, lesquels 
ont la cogDoissance de tous exploits de 
justice, c'est à scavoir de juger amendes de 
LX L. et en dessoubs, comme dessus est dit 
et que le cas le requiert et qu'il appartient 
à faire à noire junsdiclion, seigneurie et 
justice viscontière que avons en la dite 
ville francquc et amortie. 
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SÉANCE DU JEUDI 20 JANVIER 1876. 



H. LE Chanoihe Hucuet occupe le rauteui). 
M. Jules Wacouez, Secrétaire. 



Le procès-verbal de lu séance prcccduDte est lu et approu^ 



11 esi doDué lecture de la lettre ci-après adressée à la Société 
par H. Louis Croiobez, bourgmestre de Touniay : 

Mesiieura, 

J'ai nça le diplAme qui constate que vous avez bien voulu me 
couSer le titre de membre d'houaeur de la société bistoriqae et litté- 
raire de Touma;f . 

Permettei-moi, Messieurs, de vous exprimer toute ma gratitude 
pour cette flatleusa diitinctiou ; je m'estimerai beureui de pouvoir 
cootribuer au développement de votre tionorable compagnie dont 
j'apprécie bautement la but et les elTorts. 

Veuillïi recevoir. Messieurs, l'assurance de ma considération 
dlsUagoée. 

Le Bourgmestre, 
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M. J. DtiSDoyer, le bibliothécaire du Muséum d'bÎMoire naïu- 
relie de PariR, membre correspoildaiit, s'exprime de la manière 
siiivuDle, dans uoe leitre qu'il adresse à H. le Président, pour 
lui accuser réception des deroiers volumes de rocmoircs et de 
Liilleiins : 

u Se Euiit iTri'-tliiUé de la bienveillanle aii«DtioQ qae voss 
avez eue de me fuire admeiire au nombre des membres corres- 
poudaiU<t d'uoe compagnie dont les publications anciennes 
m'avaient beaucoup intéressé, et dont les travaux plus récents 
m'offriront encore beaucoup d'in^tructiou et de Irès-uiiles infor- 
lÉiatioas bisloriques. 

n J'éprouvais, pour tes travaux si coosciencieus et si pro- 
Tonds de Hgr Voisin, une profonde esLime : aussi je comprends 
et je partage les vifs regreis que sa mort a causés à b société 
dout il était l'âme la plus active et la plus dévouée, et à tous les 
amis des éludes historiques qu'il a éclairés par Uiat et de si 
iroportanis travaux. 

» L'un des volumes que vous avez eu la bonté de me Taire 
ad'esser coutieot un élàt des béoéHces du diocèse de Tournai 
dout il a, je croi^, dirigé la publicaiioa et qui m'a beaucoup 
intéressé, à l'occasion de mes anciennes recherches sur la 
géographie ecclésiastique de ce diocèse, fl m'eut été alors 
très-utile. 

B Votre savant et si consciencieux mémoii'e sur les anciennes 
lois criminetles en uw^e daos la ville de Tournai, m'a aussi 
beaucoup inLcressé à un autre point de vue. Combien de 
f uriuii détails de mœurs et que d'eiueignemeals précieux pour 
l'hieloire de la civilisation ! 

n L'hialoire de la magistrature tounuusiesne par H. Vao- 
denbroeck est aussi un travail des )dus insiructife ,* rédigé 
d'après les sources avec une connaissance approfondie du sujet. 

n Le cariutaire de l'abbaye de Saint-Hédard, parjM. Vos, 
présente de nombreux et utiles renseignements sur l'ancienne 
topographie du Touniaisis. 
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s liUturiqueR et arcliùolojjiqucs coutenus dans 
les bullelius soot au^nj ircs-îniéredsaDis et très-instructifs, h 



M. le Chnooiue Hiiguet dooue la description stiivaute du 
blasOQ qu'avait adopté Mgr Voi^iu, lorsqu'il a été Dommc Prélat- 
Domestique de Sa Suioteté : 

« Porte d'azur au chef d'at^eot, cliyigé de 3 merleHes de 
» sable, au chevroa d'or, accompa^aé de la croii pattic de 
» même, l'écu snrœoDté du chapeau de prélat ^ six houppes 
» 1 et 2 avec l<> devise : Cmx per le talus., n 



Le même membre aunoace qu'il a pris coanaissaace de 
l'extrait des comptes de la ma^sardew'e {trésorerie) de la ville 
d'Aih, coœmaoiqué par M. E.Fourdio, et qu'il l'a ii-ouvé très- 
iiiléreiisaut. L'assemblée, après lecture de ce documeut, par- 
ta);e son avis et elle estime qu'il y a lieu de le publier dans 
les bulletins. 



La séauce est levée. 
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EXECUTES A U CATHÉDRALE. EXTKUTS HI REGISTRE I 
DËURÉRATIOHB (aUlTE). (fl HAI 1M1. 10 JUILLET ISIS). 



6 mat 1667. 

Dans U séance du 11 avril, le chapitre avait trouvé mauvais 
que l'on eOt eulevé les colounettes en pierre qui servaient à 
fixer la clôture de certaines chapelles. On lui fait coonattre que 
ces colonnes ne peuvi^nt plus être replacées, et il consent à ce 
que celles en bois qu'on leur a substituées demeurent en place. 

4 juilUt 1667. 

On réduit le traitement du carilbnneur François Mignol à 
Uvis cent seize livres quatorze sols Flandres. 



La cjirporâtion des boulangers avait demandé de pouvoir 
relevtr l'autel de Sainte-Hai^erite dans Téglise du même nom. 
Le chanoine dTve, qui avait été député pour visiter cette église, 
fait un rapport favorable ; mais il u-coustaté que, fwur faire ce 
changement, l'autel devra être démoli et qu'on devra, lorsqu'il 
sera reconstruit, y célébrer sur une pierre d'autel portative, 
jusqu'à ce qu'il soit consacré de no^vcau. Acquiescement du 
chapitre. 

/" [ierkr I66S. 

On exhibe le ptan da momimuit funèbre à ériger dans le 
l'hcenr i la mémoire de l'évéque François Vil laiu de Gand. On 
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laissera ce plan sur le bureau, alîii qae touB en puigaenl pren> 
dre connaissance. 

Comme il faui s'entendre aTec le prince d'Isengliien (cam 
principe], et prendre des arrangements avec des sculpteurs, le 
chanoine de Coxir, ciécntenr tesiameDQire du prélat, se rendra 
à Bruxelles. 

12 ei 14 mar» 4668. 

Li: curé de Saint-Jacques qui, le 19 août 1665, avait re^n 
l'ordre de replacer l'image de Saint-Nicolas âî un autel dédié à 
ce saint, situé du côté de l'éptlre, n'en avait rien fait. On 
l'appelle en chapitre ; on lui reproche sa désobéissance, el on 
lui intime de nouveau l'ordre qui lui avait été précédemment 
donné, avec menace de lui faire subir une peine s'il ne 
l'eiécute pas. 

' SI ef 26 mar» 1668. 

Les égUseurs de Saint-Jacques font des représentations an 
sujet de la décision du chapitre. Un fondateur, des bienfaiteurs 
et les confrères de saint Roch veulent révoquer leurs libéralités, 
si on exige que l'image de Saint-Nicotas soit mise au-dessus du 
retable. On propose de remettre l'image de Saint-Nicolas sur 
le cAté, avec un écrilean portant que cette chapelle est dédiée 
sous le vocable de Saint-Nicolas. — On Gnit par permettre 
que les choses s'arrangent de cette manière. 

28 et SO mai 166S. 

On avait caserne les militaires dans le cloitre ; ils y avaient 
volé du plomb ; et leur malpropreté était telle, qu'elle occa- 
sionnait une infection qui faisait craindredes maladies pestilen- 
tielles. Les chanoines de Berghes et d'Yve sont députés pour 
aller faire des représentations ù ce sujet aux commandants, le 
marquis de Pradel et Bcnourd. 
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Lm «UfMilés randenl conple de leva démardw» et font cod- 
uahre qoe l'inleDdaDt militaire de Saîoi-AubiD leor ■ promis 
qv'on pltonrui les aoldau alleon. 

S4 jNJM 4698. 

Les cliapelaia8del'V>T«ns deiModent la permisûon de placer 
un retable en bois peint, avec ud sajet an milieu, à l'autel de 
leur chapelle. Cttte perAisaien eat refasée, parce ipi'il exista à 
cet aotel an aacden retaUe en albUre. 

34 acût lees. 

Oïdie est doBOé a» curé et aux muguiUiers de la paraiue 
de Notre-Dame, de remettre en place la cidtarc du choeur qu'ils 
s'étaient permis de faire eolefar. 

S u9Umbrt 4668. 

Le pasUut et les ë^tiseurs de Nelre-Duoe demaadeiu de 
pouwir abusser le pavement de la chapelle paroisaiide au 
uiveau de celui de b citthédiale. On leur dit de.Eaire cette 
demande par écrit, en exposant de quelle maaièFe ce projet 
pourrait être exécuté. Les archtdiacreg de Boulogne et du 
Cbambge soûl députés pour eoteadre leurs explicaUoaa. 

1S OTtotre 4668. 

En conséquence ds ce fue le'cbiqiitre arait ordonné le 
là août précédent, le <ie«r Queauoy, bbricieD de Notre-Dame, 
déposa sur le bureau le dessin d'une nouvelle cUture du cbœur 
de cette punisse. 

Le 14 janvier suivant, le chapitre crut qu'on avait reaoncé à 
l'exécution de ce projet, et il mit les paroisfiiens en demeure, 
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ou d'y «lonner m"!)* le plualitpoeaible, euderélablir l'imcieiine 
cldtore qu'où avait Atée. 

1i iéembn 1668. 

Oq voit, par cet acte, qu'on avait construit ta chapelle parois- 
siale au-dessus du cloître. Le curé et les fabrlcieuB exposent 
que le dessous menace l'uine, et ils demandent de pouvoir 
remplir le ehtlre, et baisser le pavement de la chapelle au 
niveau de celui de la cathédrale. On charge les archidiacres 
de Boulogne et du Chambge et le chanoine Gennero, qui s'ad- 
joindront des aides de leur choix, pour voir ce qu'il convient 
de faire. 

18 et 2S oaobre 1669. 

Les nombreux sujets de plaintes que donne François Mignot 
obligent le chapitre de lui donner sa démission. Les maiires de 
In fabrique sont chargés de chercher un nouveau carillenneur 
capable de le remplacer. 

6 novrathre 1669. 

Visite faite du oloitre . on a constaté qu'il ne lient plus. 
On prend la résolution de le démolir, après avoir fait enlever 
la toiture en plomb. 



On n'a su trouver personne pour mettre en place de François 
Mignot. Ou lui permet de reprendre son oflicc. 



Le doyen et l'archidiacre de Boulogne font counailre qu'on 
a une somme <Ic douze cents florins disponible pour faire faire 
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un univeaD ubemacle au maltre-^iite). Ou charge le chanoine 
Ziiallart de faire un dessin. 



3 Zuallart préseute le projei de tabernacle poor 
le maltre-antel. On approuve ce projet, et ou charge sou 
auteur de le faire exécuter pour le prix de deni mille florins. 



Le doyen propose des moyens à employer pour assurer la 
conserration des tapie donnés à la calfaédralo par l'évéque 
Mazimillien Villain de Cand. 

18AH}wiUi 4670. 

Philippe-Engèns Wilmaert , chapelain de Saiul-Vincent , 
oSre au chapitre de faire placer une niche pour la statue de 
Notrc-Dame-la-Brune, en entaillant un pilier dans l'entreco- 
lonnement de la nef, au-dessus de la chaire de vérité. Cette 
offre hit acceptée, après que les luattrcs de la fabrique eurent 
tout inspecté et fait leur rappwl. 

2, Si et SSjanoUr, 25 février H 4 mari 4674. 

Il est ici ques^on de la suppression de la paroisse de Sainte- 
Catherine et de la démolition de l'église. On inventorie le mo- 
bilier et les archives, on fait une vente publique des tableaui, 
on fait porter le Saint-Sacrement et les saintes huiles à l'église 
de Saint-Piat, et on charge les chanoines Zuallnrt, Hasurel et 
d'Yvedefaireledénombrement des bénéfices, des fondations, etc. 

Ce qui concerne la suppression de cette paroisse a encore 
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bit l'objet des délibérations da chapitre des 6, 9, II, 12, i5, 
18, 20, 25 mars et des 5 et 16 avril. 

17fémitr 4671. 

Le cba^Hire ayant appris qne des officiers dn Rm deraieoi 
déposer des tomieaui de bière sons la chapelle paroisnale, le 
chapitre dëpate le chanoine d'Yve ponr aller faire des représes- 
tations an lieutenant royal, aBn de l'empêcher. 

ISetSSm^ 4674. 

Le pasteitr et les notables de SaÎDt-QneDtin exposent que 
les tourelles de la façade de leur église sont en très-manvais 
étal, aussi bien que le frontispice InHoadme, et exigent de gran- 
des réparations. 

Après que le chanoine Zuallart eut constaté l'exactiUide de 
cet exposé, on autorise l'exécution des travanx jugés nécessaires, 
saToir la recoustnictioa partielle des tourelles, el la pose d'an- 
. créa en fer ponr soutenir la fiiçade. 

43 tt 4SjwlUt4674. 

A la demande du curé et des ^liseurs de la Madeleine, on 
fait choix dans cette église d'un autel pour y déchar)^r les 
messes dn bénéfice de Sainte-Catherine, provenant de la pa- 
roisse supprimée dn même nom. 

49 août 1671. 

Le doyea fait connaître que l'évëque Choyseol a dessein de 
faire des changemenls A son siège, an chœor de la cathédrale. 
Le prélat voudrait exhausser ce sié^e el ménaf^ unerplace i 
cMé, où son aumdnier pâl s'asseoir. Le chapitre demande qu'on 
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lai conmmilqve md pnifet qni lui penBeUe de jager eg qinî 
doiveDi coDgiUer ces changemeau. 



Od appronre le projet de momuneDt ordonné par le lesla- 
neot de Chu-tes <le Sieeahnys, ea un temp» chanoiiM de 
Tomui et conseiller au pariemeu de Halûies. 

9 décembre 4671. 

Pendant qu'on chantait le salut de sainte Bartte à la paroisse 
NUre-Dame, on a Tolé les bijoux qiû serfaient à orner t» sta- 
ble de la sainte Vierge placée vis-à-vis de la cbapelle CoUrel. 
Il parafl qu'en ce moment des vols fréquents se cemmetiaient 
à U cathédrale. On avise aux moyens de les empédier. 

La Vierge dont il est Id qoealioD était honorée sous le nom 
de Noln-Dam»-du-Oo»gipeaax. Elle se trouvait dans la caroUe 
du câté du nord, centre la muraille dn cbceor. 

2S févritr et 4 mon 16Ti. 

Depuis la démolition du cloître, le pénileocier voyait la 
possibnilé d'adjoindre à sa maison «ne panie du cimetière pour 
«I faire OR jardi». H en fit )a demande, mais elle ne Au pas 
«Dcocdée. On lui permit Bmdemetil de pratiquer une porte, à 
ses frais, ponr mettre sa maison en cuamuuicatioa' avec ce 
leirain, sons le bon plaisir du chapitre. 

i mart 1672. 

Les religieux de l'abbaye de Saint-Hédard, qui avaient dA 
abandonner lenr maitoo, comprise dans le périmèU« de ia cita- 
delle qoe Louis XtV faisait construire, avaient «cheté l'hAtel du 
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barOD de Celles, dans la rue Boyer (des CimM); ils deman- 
dait tm (^pilre de pouvoir foire letrrs offices daas l'église et 
SairMo-Har^erite, en [attendant qu'ils puissent se cousMin 
une église on une chapelle. On nomme une commission pour 
s'enquérir de la possibilité d'arranger les choses de cette 
manière. 

Demande, et permissien accordée de placer des pâmw 
tnmulaires sur la sépulture du doyen de Froidmou et du 
chanoine Thienpont. 

S8 mari 4673. 

Ou ^iprouve le teite de l'épitapbe à mettra sur La tombe 4e 
NicoUs IMral, cfa^lain de hautes fonnes, et régent du colley 
Saint-Pau), mais on fait cfl^ccr le mot reeereiuk. 



Approbation de l'ioEcription à placer su le retable 4e l'au- 
tel âv la chapelle de Flamingie, pour servir d'epbl|)he aa 
chanoine df Stcenhuys. 



On permet de mettre une épitaphe sur la tombe de Vincent 
Le Bon, chanoine de Sainte-Croix à Cambrai , et chapelain de 
la Bonne-Maison Dehal. 



L'évéquc Cboyseul veut faire un jet d'eau dans son jardin, 
et il demande de poavoir faire faire un réservoir d'eau au- 
dessus de la chapelle de Saint-Louis. 11 fhit valoir que ce 
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rëaerToir pourra être trèa-nlile en caa d'iDcendie. Ou oamme 
I, et on la chufe de faire ne rapport sor celle 



49 leptmbre 1672. 

Le trésorier De Goxie, l'an des exécutcara testamentaires de 
réréqne François Vîllain de GumI, obtient la permission de 
dânolir une partie de la ddtnre da cbœnr, pour ériger un 
A i la mémoire da prélat, en disposast des anciens 



2i oelobn 1673. 

A la demande du chanoine Zoallart, on antorise le déplace- 
nent de répita{die de Gabriel Bellîer, qui â:ait vis-à-ns de 
ta cbapelle de Flamingie. On y Toyait la repréeeRUlioD du 
jugement demi». 

19 déeaiAre 1672. 

Il est question dans cet acte de la pose d'une stalue en pierre 
de Sawle-Anoe contre un- mur de la chapelle paroissiale de 
Notre-Dame. 

27 février 1673. ' 

On ae plaint des Tob qoi se commettaient à la cathédrale. 
On avait enlevé les nappes des autels de la Sainle-Groii et de 
Saint-Martin. On cherche les moyens de pouvoir les empêcher. 

26 mai I67S. 

On s'occupe de l'épitàplie dû conseiller Le Maître. Avant 
tout, on demandera du conseiller Hattu quelle signification an 
attache ai» mots auclorammto prceeelltm, qui semblent indiquer 
une dignité suprême. 
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31 mai 1673. 

Le diantre fait conaaftre le désir exprimé par la reine 
d'assister à la processioD du Sainl-Sacremcnt, qui devait avoir 
lieu le leodemaiD. Pour lui en dooner la facilité, on fixe l'heure 
des offices de maoïère à ce que la prucessiou commence vers 
dix heures. Ou eu informera le magistrat et le curé de Saint- 
Brice, afin que celui-ci devance ou retarde sa processiou, pour 
qu'elle ue coiocide pas avec celle de la cathédrale. 

Aucun de nos historiens n'a parlé du séjour de la Reine de 
France à Tournai en 1673. 



26 juin 1673. 

Sur la proposition qu'en fait l'archidiacre de Brabant, de 1» 
part de l'évéque Choyseul, et selon le désir du Roi, le chapitre 
se déclare disposé â consentir à la suppression de la paroisse de 
Sainte-Marguerite, pour céder l'église avec les terrains qui en 
dépendent aux religieux de l'abbaye de Saint-Médard ; pourvu 
qu'ils prennent à leur chaîne, à perpétuité, les réparations 
de cette église, qu'ils paient une redevance annuelle de trente 
livres, en reconnaissance des droits du chapitre, ainsi que 
pour les oblations, et qu'ils laissent au chapitre la jouissance 
des dîmes. 

30 juin. 1673. 

Pour empêcher les vols à la cathédrale, ou convient de faire 
des cMturcs en bois aux chapelles, pour les fermer hors du 
temps des offices, et d'établir pour gardien quatre clercs, qui 
seront chargés de servir les messes qu'on y célèbre pour la 
décharge des fondations. 
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49imaut 167S. 

H reste quMre mille florios disponibles des sommes l^ées 
pour l'oniemeiitatioi) de l'élise par Charles Du Chunbge. Ou 
décide de les placer en rentee, et de fiùre faire le compte de 
ce qui a déjà été dépensé pour le retable de l'autel de la du- 
pelle de Flamingie. 
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SÉANCE DU JEUDI 17 FÉVRIER 1876. 



M. LE CowTB DB Nédohceel, PrégidoU. 
H. Jdlg£ Wacquez, Seerélaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approufc. 



Il est doDué CDQimumcatioD d'uoe lettre de M. J. DesDoyers, 
ineiubre de l'Ioslitut de Paris el secrétaire de la sociétiS de 
l'Hisloire de FraDCe. Ce savaut si estimable et si distingué 
remercie aoUe société de l'avoir iuscrit parmi ses membres 
corre^udaDts. S'il a tardé à lui eu exprimer sa recoiii)ai&- 
saoce, c'est que, par suite d'une négligence, il o'a reçu que fort 
tardivement soa diplôme oublié dans les magasins d'une librai- 
rie. M. l)esnoyers nous informe en outre que lu sociclé de l'His- 
toire de France nous offre, en échange de nos publications et en 
signe de bonne confraternité, les 31 volumes dont voici la liste : 

Corre^ndance do l'empereur HaiimilieD, 3 vol. 
Vie de saint Louis, par Lenain de Ullens, 6 vol. 
Annales de saint Bertia et de saint Yaast, 1 vol. 
Œuvres de Suger, 1 vol. 
Pièces inédites du règne de Charles VI, 2 vol- 
Mémoires de Mathieu Noté, i vol. 
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CollectioD de rannoaire-bnlletiD, 1 1 *«l. 
I^t 1" série de l'uKÎeii boUetia, 4 vol. 



Ed parcourant les pablicalions offertes par les sociétés 
fioirespoodaDies depnîs la dernière séaDce, on remarque dans 
le Matagtr da leûtuet hitlorigiui, année 1875 — V livraison, 
p. 480, une aot!c« intiltdëe les D'EDoetières de Toonia;. — 
H. Emile Desmazière vent bien se charger de l'eiamiaer et de 
GoUalioDner la liste des oDTrages qui s'y trouveat cités, avec ceux 
de ces anteors qui figurent dans sa bibliothèque riche en pobli- 
catioDS de l'ancienne tjpt^rapkie toamaisîenae, et de faire nn 
rapport à ce sujet dans la prochaine séance. 



M. le Goovenenr ayant envoyé à la société, de la part de la 
députation permanente de la province de Namnr, sept volumes 
des docamcnts inédits concernant l'histoire de la province de 
Namur, qui ont paru jusqu'à ce joor et qui présentent les car- 
(idaires des communes de Couvin, de Namnr, Giiwy, Fosses 
et Bonvignes, avec demande de recevoir ses pnblicatioQS 
en échange, il est décidé que cet échange se fera vohme 
par volume, i commencer par le dernier volume des bulle- 
tins paru. 

M. le Chanoine Huguet, H. H. Vaadenbroeck et H. E. Des- 
mazière présentent H. Engène Soil comme nouveau membre 
actif. Il sera statué sur son admission, par scrutin secret, à la 
prochaine séance, en coofonntté du r^lement. 

La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 11 MAI 1876. 



H. LE CBANOctE HuGVET occupQ Ic fauleuil. 
M. Jules Wacqdez, Seerétmre. 



Le procès-verbal de la séaacc précédente est lu et approuve. 



Le secrétaire communique à l'assemblée noe lettre de M. De 
Haisoes, arcbiviste du Nord, ajaat pour objet de proposer un 
échange entre les publications de la Société historique et litté- 
raire de Tournai et l'inventaire des archives déparien)eutaics 
du Nord qui comprend actuellement trois volumes grand in-4'', 
à deux colonnes, de plus de 400 pages chacun. 

Cetie pmpositioa est acceptée avec empressement. 



Lecture est &ite de la lettre suivante que M. le chanoine 
Hoguet, vice-président et M. Jiiles Wacquez, secrétaire, ont 
adressée dernièrement au conseil communal au nom de ht 
Société. 
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A MuSiiiuui's les PrésiJiul et Membres du conseil commuDal 
de Touroai. 

Voyant figurer à l'ordre do jour de la prochaine séance dn 
conseil communal la dénomination des mes DDDTelles vers la 
Motion, nous croyons opportun de tous communiquer dq vœu 
émis par notre société dans sa séance dn 11 lUiTembre dernier, 
à laquelle ont assisté HH. le comte de Nédonchel Président, 
le cbaooine Huguel, Justin Brayenne, l'abbé Vos, H. Vanden- 
broeck, le marquis de Goderroid-M en il glaise, membre corres- 
pondant et Jules Wacquez : celui de voir donner les noms de 
Childcric et de Clovis aui deux rues qui Tont aboutir à Saiot- 
Brice et traverseront l'ancienne villa des Rois-Francs. 

Nous n'avons pas besoin de vous faire remartjucr, Messiem^, 
combien le souvenir de ces deux monarques, doiit l'un mourut 
et l'autre naquit, selon toute apparence, à Tournai, est glorieùi 
pour notre cité dont il rappelle l'antique éclat. 

Les riants trsvnx de RM. Labaste et Gccfael sur For^ 
vrerie, ont drainé à la déconverte du tomb«au de Cbîldértc nne 
importance capitale et jusqu'ici peu soupçonnée dans l'InMOTre 
de l'art; c'est une des considérntionB qui noos ont porté k 
désirer que l'on perpétuât le souvenir de la préciense iroit- 
vaille foite, en 1653, dans sne maisonde la terrasse Ssint^Brree. 

Quant à Clovis, il est vrai que son origine tournai isientie est 
coniestée par divers auteurs, mais elle est probable. A ceux 
qui objecteraient le manque de certitude à cet égard, on peut 
répondre que la ville de Liège, qui n'a pas plus de droit à 
revendiquer Charleraagne, vient d'élever me Mtw à M grand 
empereur. Ce ne serait pas trop , nous semMo4-4) , que de 
donner le nom du fondateur de la menarcbie française àiiK 
rue traversant l'emplacement du palais où il a en sa résidence, 
dans la ville qui s'bonorc d'être le berceau ^e cette puissante 
monarchie. 
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N«« [H%i«>BS la confiaoce de fianmetirc ces coDsidératioDS .\ 
voire appréciation, *obb priant. Messieurs, d'agrrier l'assarancc 
de notre considération ta plus distinguée. 



Le Secrétaire 
JoLES Wacqdbz. 



Pour le Président 
Chanoine Huccci, vice-présideal . 



Il est procédé à'un scrutin, conroToiéoient au règlement, pour 
l'admission de H. Eugène Soil en qualité de membre titulaire, 
titre qui lui est conféré à l'unanimité des suffrages. 

M. te chanoine Huguet communique à l'assemblée une lettre 
de H. )e marquis de Godefroj-Méniljijlaise qui la remercie des 
soins donnés à la publicatiou de In Cl^mniqve de Gilbert et 
l'article bJLIiographiquo ci-après où cette publication qaa 
toutes les Sociétés savantes out si favorablement accueillie, 
est justement appréciée. 

lA GUMMBOUrB Mf UUUST, PIB CIUCM DK WMS. 

Cs lisre aet, sans coairedil, Tua dw dDcmeitta les pins 
aocieu et le» f\m authentiquefi de Dotre bislotre BOtionale, 
«t jusqu'ici aucune version française n'en avait été doBnée ; 
il s'était guère connu d«s érudits que par le texte latin, assez 
incorrect et sans oommentaire, qu'en avait dtnmé le marquis 
de Cbastelar, à la fin du siècle dernier. 

La SoâéU Bitlorique H LitUnùra de rournot vient de rendra 
UK service sigiulé,qut ne doit pas passer iBapcrcu, en pubUa« 
ce livn pi^leiix avec une traduction et em deux volâmes qui 
fait suite à sa belle et d^ longue coUectioB de AhIMmu H 
Hémoires. Voici le litre français de cette nouvelle édiûeo : 



Eiiiizedoï Google 



— 3iO — 

n La ChroDique de Ifaioaut, .rédigée par Gilbert, chancefer 
du conile de Uainaut Baudoin V (1040-119^, tradnite en 
fraDçaig avec aDDOtatioDS, variâmes, glotsaire et index, par le 
marquis de Goderroy-Ménilglaiu. * 

Membre correepoudaDt de notre Société Historique, l'autenr, 
qui porte nn nom illustré par une longue lignée de savants, et 
en qui revit la patiente et coDscienciense érudition de» historio' 
graphes de France, ses ancêtres, a Uen voulu nous graver de 
son imponanle publication, presque i titre de coDdioym : les 
fîodeiroy, en effet, possédaient la terre et le <AStean du Hanl- 
pont, à Néchin ; c'est dans ce manoir du Toumaisis qne Denya 
Godefro; rédigeait, au siècle dernier, sesMémoiressurlaFlaudre 
Trancaise, et le père du marquis actuel voalut être Miterrë, en 
1818, dans Cette paroisse où il avait vécu avant l'émigration. 

Le but de H. de Goderroy a été de populariser Gilbert, car, 
comme il le dit lui-même, a nn écrivain de cette valeur se doit 
pas être réservé an cercle restreint de ceux à qui la lan^e 
laitue est restée familière, h Le ra[Hde aperçu que nous allona 
donner de son travail prouvera qne ce but a été atteint com- 
plètement ; désormais, notre vieux Gilbert, traduit, commenté, 
dacidé, a conquis droit de crté dans l'empire des lettres fran- 
çaises, et nous ponvoas prédire qu'il lui «en &ît bon accmil 
par toDS ceux qui le liront. 

Hais avant de parier de la version latine et des commen- 
taires, nous devons fôlîciter H. de Godefroy du travail d'épura- 
tion et de enllationnement qu'il a iâit snlrirau iexte latin. Il 
n'en eiiite qu'un seul exemplaire mannscrit, -pas exevpt de 
fautes, remontant au XV' siècle et qni appartenait -aux-dtanoi- 
nesses de Sainte-Wandra : &'eet ce texte unique qne pnMiatt 
en i 784 te marquis de Chaeteler avec des inoorreotions. Tnuu- 
porté â la Bibliothèque Nationale de Paris pendant la révtdu* 
tion, il Ru longteoips égaré, et c'est, eroyons-nous, H. de 
Godefpfty qui a eu la ctiance de te retrouver, dissîmalé sous le 
titre: Cftrontcu eom ilvmHitnitf 
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Mais OD coDuaisMil Gilbori avant l'édilton du marquit de 
Chasidar; Jacques de Guyse t'avait reproduit dans ses iitDii' 
Ut; les BdnédktiDB ea avaient donné une tenioa dans leur 
recueil des HUlOTient de Fi-mict. 

Enfin, de nos jours, H. Arndt l'a inséré dans les Honununta 
CeTVumiœ de Pertz. 

M NoQB avons, dit notre utteor, mioutieuumcDt eoufronté 
avec le manuscrit les textes donnés par Jacques de Gufse, le 
marquis de Chasteler, les Bénédictii» et H. Arndt. Quelque- 
fois il' a fallu coBJectiœr ; nous n'osons espérer que nos leçons 
soient toujours ineoBlestablDs, on trouvera les variantes au bas 
des pages. » 

Quoi qu'il en soit de ce jugement que la modestie dicte à 
H. de Ménilglaise sur son œuvre, nous le remercions de sa 
laborieuse palieaoe qui permet aujourd'hui à notre Société de 
publier un texte bus» épuré que possible et ainsi coUatiooné. 

Une autre amélioration iiltpoduite dans notre édition, c'est 
la division d'abord en 5 livres, selon l'ordre des temps et des 
événements, eu pan^raphes ensnile, précédés [chacun d'un litre 
sommaire : Ses diftérenis litres réunis ca forme de table, en 
iMe de chaque vohime, forment une analyse continue de tout 
l'ouvrage et Eadlitent aingulièrenient les reoberebes ; les dates 
sont en outre intercalées dans le texte. 

Qimt à la traduction fnmçaise, oe n'est pas seulement aux 
peraonnes éUangires à la langue latine qn'ello sera utile, mais 
aux'éradiia eux-mêmes, car Gilbert n'est pas tonjo«rs -clair, 
et il suffit de lire la longue période par laquelle il débute, pour 
s'en convuDcre : du reste, elle e«t faite avec un soin, une 
élégance, qui en rendent la lecture alunpnte, et l'on croirait 
souvent avoir affaire à un prosateur de la belle époque de la 
littéralore ftuiçaise, et cda, sans que la fidélité du textf en 
tovifre, car l'exactitude scmpul^iEe, la minutie même, qui n'est 
pas ici défdacée, sont des qualités innées cbez notre traducteur. 

Les notes, au nombre de 363, qui font suite an texte et s 
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la iraduclwn, coraprenneDt prés de ceDl pages en petit leste, 
et c'est id la partie capitale du travail de M. de Godefroy. 

Tomes les ineiactiindes et les erreurs du Tien chroDiqueor 
Houtois J sont discutées et réfutées, les institatioDs et nsages 
dn iDOjen âge qu'il relate y sont coiDineDtés et expliqués avec 
ODe émditioD toujours sAre d'elle-ipënie, et qui est initiàe à 
tontM les déconvenes de la critique conteinporaiiie. 

Citons pour exemples la note 9, qui explique connneat il 
faut entendre le droit héréditaire d'HermoD, mari de ftichilde.- 
sDr le Haiu&ut, les notes 34 bis et 35 conceraaDt le Itire de 
doc de Lothariogle attribué à Walbcrt, père de Sle-YVaudm, 
deux siècles avant qu'il n'existât tine Lotharingie, et la qualité 
de dachesK transmise par succession à la Ste pabvnne de 
Mons, i une époque où les titres n'étaient pas encore hMdi- 
taires; la note 4S qui explique si clairement les droits de gîte 
et de rachat d'autels; enhn la lourde bévue de l'abbé Hossart, 
relevée à In note 45, qui traduit l'expression panna aedpert, 
par enlever des draps, tandis qu'elle signifie prendre hypothè- 
que ; encore la note 46, sur le taux de l'ai^^t, qui démontre 
que Chasteler s'est trompé en interprétant par /t., florins, ce 
qai, dans le manuscrit, ne peut être qu'un ( barré, vu qu'alors 
on comptait par iotuU, sous, et pas encore par florins. 

Force nous est ici de bonier nos citations qui ne dotumoni 
qu'une tbible idée des trésors d'ëruditian renfermés ilaM ces 
itoteg ; celui qui les lira acquerra plus de véritable scieaea his- 
torique que par la lecture de vingt et même trente volumea, 
comme on en écrit trop aujourd'hui. 

Hais là ne s'est pas borné le labeur de notre patient et con- 
sciencieux éditeur. Après les notes vient on (^ossaire des aonts 
de basse latinité qui se trouvent dans Gilbert, un index géogra- 
phique de toutes les localités nommées dans la chronique, avec 
indication du vol. et de la page, enfin un index alphabétique, 
qui anrait été mieux appelé index onomastique, puisque c'est 
h nomenclature de tous tes nom* des personnages dont parie 
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Gilbert, égalemenl arec renvoi au [ckIo [>ar un u', mais, en 
outre, avec udc analyse coDcise de tout ce qui est relaté d'eux 
dans la Cbrooique. 

Celle dernière table est, à elle seule, uug œuvre de [taiieuce 
vraiment bénédictine. Quelle ressource et quelle facilité n'offre- 
t-elle pas pour les recherches 1 

NoDS avions une dette de reconnaissance à acquitter envers 
notre savant correspondant, qui a bien voulu honorer notre 
Société historique de sa préféreuce pour la publication de son 
beau travail sur Gilbert. Heureux s! nous avons pu, par les 
lignes qui précèdent, donner une idée qui le fasse apprécier à 
sa jusle valeur. 

Pour nous, nous ne croyons pas que, depuis te bel ouvrage 
de M. Puvivier sur le Hninaut, on ait publié sur t 'histoire de 
la même provinct^ quelque chose de pln^ solide et de plus 
important que notre Gilbert. Nous sommes convaincus que 
notre jngeinent sera l'aiifîé par tous ceux qui le liront. 
L. H. 
Membre cITectir de la Soc. hist. et litt. 



M. H. VandenbrOeck commence la lecture d'une notice sur 
les Du Chambge, bienfaiteurs de Tournai. Cet excellent travail, 
flccoonpagDé d'un portrait, sera inséré dans tes Mémoires de la 

Société: 



La séance est levée. 
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SËANCE DU lEimi IS JUIN 1876. 



. LE CaiHoiNE HoGUET occu];>e te TauteuiK 
. Jin.ES Wacquez, Seerélaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 



Honsienr Eugèoa Soi) mbioim la Société de lui vimt donné 
le titre de membre titulaire et promet de coocourir à ses 
travaux. 



Il Ml fMjé nu tabut da repett i U mémoire de M. Loaù 
Du llttrtier, ancien ^cbavin et aociea cMueiUer commvBal de 
Tournai, que la Société comptait panni ses membres titulaires at 
qui ett décédé le 12 juin courant, entouré de l'estime de tous les 
habitants de cette ville qui ont assisté en foule à ses fanàidUeB. 



M. Emile Desmazières donne lecture de la notice suï^'anle sur 
la famille lournaisienne des d'Elnnetiéres : 
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NOUVELLES RECHERCHES SUA QUELQUES 
DE LA FAMILLE D'ENNETIÈRES. 

Le Mtttager des Seienea htMtori^wi dt Belgique a publié, 
amiée 18«f , page 330 â 239 et année 1876, page 480 i 491, 
denx niMtces de MM. Lieomet H BMig, sur quelques membres 
de la fiunSle d'Ennetières. 

A ces intéressantes notices, nous nom permettrons d'ajouter 
quelques uotes et de signaler certaines omissions qui existent 
'dans les opuscules de MM. L«0OT«t et Helbig. 

Pfam d'EtmeHiru. 

Pierre d'Ennelièreg , écuyer , seigneur des Loges, dont 
HM. Gtednls et de Stein ne font pas mention, était licencié 
eu lois et occupait la ckai^ de Conseiller Griminel du roi poar 
les bailliages de Tonmay et dn Tonmaiais {i). 

Son père, Pierre d^niwtières, seigneur du Donoq, lienie- 
nsnt-général de Tonmay, dn bailliage de Toumay et du Tour- 
naisis, mort en la paroisse Saint-Jacques k Tournai, le 5 mars 
1S76, éuit âls de Jérôme d'Ennetières, seigneur de Waslines 
et do Doucq et de Marie Viltam. Q épousa Agnès de la Saubc 
dite Delsaucb, décédée en la paroisse Saint-Jecqaes le 3 téniat 
1581 (2). 

lierre dTnaetières, seigneur des Loges, remplissait d^ lee 
fonctions de conseiller en 1550, ainsi qu'il résulte d'an m»' 
muent que bous possédons, intitulé : Couttoma gardin tt 



{i) Mémoirei de Piuquier di la Darre, paVllt fm K. PMdMt, 
Onu. teas, page 70. 
(S) Go»lh»lê, Miroir du natàbilUit nobitiairti, lome 1 , p. >83. 
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oluervéf* SH bailliage dt Tounag tt Tonmétit, rteueilliei par 
tteripl par J. OndtghtnU, liMlmanl-fMroI dudilt baitliagei, 
Pierre tEm^ièra, yimta» UtAart. P. de Corde», de Comfrry, 
efmteUlert cf Miehel DuetfriM^aiUi dit 4$ éejiàn 1SS0. 

Eu i S66, il àait encore conseiller et il assisiail ans prècbcs 
des rëfonniés; il «si probable qu'il éniiigra, comme pluifiçors de 
ses collées, lors de Ventrée de Soirearmu it Toarnai, laqueUv 
eut lieu le S janvier 1567; c'est ce qui oxpliqoe sa préseace 
à Londres, où il composa le sonnet, dont parlo M. Uelbigi 
ntlressé au poète Jean Vandenuot et daté de Loudre^ le 
6 mai 1567. 



Marie d'Ennetières, rdigjenae, née vers 1500, était fille de 
Jérôme d'Ennetières, seigneur de Wastines el du Doncq et de 
Marie Villain. 

Elle était la tante dePierred'Ennelières, seigneur d«s Loges, 
dont nous venons de parler, de Jaspard et de Claude d'Enne- 
tières et la grand'tante de Jean et de Barbe d'Ennetières. 

MM. Lecouvet et Helbig parlent d'une épitre de Marie 
d'Ennetières contre les turcs, juifs, etc., citée par Paquot, 
d'après La Croix du Maine. 

Voici ce qu'on lit dans la SMiolhèque francaiee âe Ia 
Croix du Maine, Paris 1S84, in-folio, page 310 : « Marie d'ËD- 
H nefières, native de Tournay, en la Gaule Bel^que. Elle a 
» écrit une espttrc contre les turcqs, juifs, infidelles, ' hxa 
» chrestiens, anabaptistes et luthériens, imprimée l'an 1559 
» auquel temps elle rivait, n 

Noos n'avons pas été plus heureux que MM. Lecouvet et 
Helbig pour découvrir celte épitre. 

Jean d'Ennetières a composé deux pièces de vers toutes 
deux intitulées le TomArau de madamoi»^ Marie d'Ennetièm. 
Ces poésies sont insérées à la suite des Atntmri de Théaginei 
eldePMloxène, imprimés à Lille, cbei Pierre D«nche, eo IQiB. 
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Rebirt tTEtmetièrei. 

D'après M. Lecouvet, Robert d'Enoelières, fils de Louis, 
seignenr de Wastines et de Pradence de Fouroy oa de Forvye, 
devint chanoine de S.'Bavon à Gond et il dél'endit la thèse 
ihéologtque suivante : 

Lmmnii , iS «ptrotb., atmo 46iO. — De Matrimonio. 
QmgtHo Theolo^iat. — Olrutn Jfa/riB»nîiim éU notXB legU 
ioeriunentuM? PropoHliimei, fie. 

Plus bas : 

Ùefmdit Rorbertut D'EtutaUires Ntrvius. — Typit Joatmi* 
tfom. In-folio piano. — (Bibl. de l'univ. de Gand. Thèses dé 
Louvain, d. 183.) 

Claude d'Ennetièreit, . 

Claude d'EDnetières , jésuite, él 'Ëuue- 

lières, seigueur de Laplaigae el de tvot de 

Touruay, marié le 13 février 1530 es (1). 

Arnould d'Enuetières était fds d â, sei- 

gneur de Wastines et du Doncq et ' 

Dernièrement M. Helhig nous signala un sonnet de Claude 
d'Ennelières qui se trouve dans les Confeisiont de S'. AuguiUn, 
Iramlaléet de lalin en fronçai» par Paul Dumont douat/sien. 
Douay Bogard, 1575, in-S de 346 ff. — Cette traduction est 
dédiée au cardinal de Granvelle; un exemplaire de cet ouvrage 
figurait dans le catalogue de H. Vyt, libraire à Gand (n. 436, 
de juillet 1876). 

La bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus, par 
les R. P. de Backer, ne fait pas mention de Claude d'Ennetières. 



[I) Gotlkali, Miroir de» ttolabililéi nobiliaires, tome 1 
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Jt<Ê»~Pmd teEmetiiret. 

Jean-Paul d'Ëaïutièrei, leigMar de ht^et, né k Tournai el 
tMptUé k Saint-Jacques k SI MTeœbre 1634, flis de Pierre 
d'Ènaetiérea, ee^iKHr de GraBumerte et de Marie, de la Fomc, 
petit neren de Pierre d'Enaetières, l'aotear des vers adrcsséi 
à VandenMwt, eomposa, élaat étève de ibéhu-iqae m CoU^e 
de 8. -Adrien à GraMnoat, >b aBagnHDise : Enitm* kt «rtt 
deeut, qui se trouTc dans l'oorrage suivant : Wt rt erMw wNaftt 
S. AdriatU ojppidi Gerardimnotani m Flandria poaU tauigntm- 
moImii «ni QidiUino Burtlm» mndmn nuMtÊêteril (enidf S. 
'Adrwm «nfmù S. P. Bttudkii Pra^Un r^UfUm. luMur- 
piœ, 4S51, iH-Â dtSlf. nm-t»iU» H S93 pa^a. 

H. Chalon s'est occupé de ce tifre rare et corieai dans le 
Balletin da bibliophile belge, tome i, page J49^ le catalogue 
de Jongbe, tome J, d* S545, reafM-mc ^atetnent nne note 
bibli(^rsp)iiqiie sur ce volume. 

JfUpard d'Ennetièrei. 

Jaspard d'RnDelieres, chevalier, seigoear de Bcaumez, du 
Mesnil, coi^iller commis des domaines cl fioanccs des archi- 
ducs Albert el Isabelle, épousa Anne de la Ritière, décédéc 
le 20 août 1605, et inhumée à Saint-Piai à Toarn:u (1). 

II fut juré de Tournai en 1589, second prévôt en 1590, 
159o, 1596, 1598, 1599, mayenr des échevins de Tournai, 
en 1592, 1595, grand prévM en 1602, 1603, 1607. 1608 (2) 
il mourut le 20 avril 1623. 



(1) Goelhala, lome I, page 987. 

(2) Vandenbnxek . la Magàlrature Tournaisitune. Mémoires 
lie fa toc. Mil,, tonte <A. 
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Il éuit fils de Fraoçois d'Eimettères, seigneur de Beaoïnez, 
mort le 2 janvier IS80, et de Barbe Baulenger , dame du 
Haisnil, déeédée le It jaillet 1597, et petit-fils de JérAmc 
d'EiUKiti^«8, «ei^eur ée WaMinas et de Marie Villais (1). 

C'est par erreur que les géoéal (pistes écrivent Gaspar; dHS 
tontes ses poésie), il signe Jaspar d'EoQetiÈres. 

Nout B'avoBB tKMTé de cet auteur que deux ouvrages : 

A. EUgia H eban* fmtbru nr It trespat de wadamityteUe 
Margveritf d* Mar^vaië, par Jtup. d'Enmelivtt, tr de Btaamé, 
Douay, Jmr Bogard, 4SS4, pet. in-8 de xhy page», tUre 
eomprû. 

■ L«s lâiinaires qui préoèdeM celte é4égie, reiferment divers 
MBneis de Hiebel d'EsDe, du seigneur il«e CniiKys, de J. de In 
Hamaide, de Charles Bernard et de Je. Haccart, seigneur da 
Caraoj. Ce petit ouvrage n'est pas cite dans la bibliographie 
doMÀsienne et le sevI exemplaire coniin se Irouve à la Biblio- 
thèque de la ville de Toumoi, d* 11,700 du catalogue. 

B. La vùde tainct JfoIcAtu, moùu Syrie», tirée de» etpUret de 
S. Hienum» par tnesrire Jaepar d'EntuHirm, ekeoaUer, etigneitr 
de Beataté. — A Tournai, d* imprimerie d'AdHn Qmiqué 
MDCXXI, petit in-S de 8 ff . pour titre et lin^iuairei, 88 p^^s. 

Ce vohiiDe se trouve à la bibliothèque de Tournai, a* 11,701 
du calalogae, un second cientplaire figurait en 1860, i la 
vente de M. le préndent Bigant à Douai et il a été acquis par 
H. Potier, libraire à Paria, pour le prix de -40 francs. C'est 
cet exemplaire que si{^e H. Helbtg et qui itait cdté 50 francs 
dans le catak^(iLe de M. Potier, Paris, 1864, n* 3â63. 

Les limifiaipes contiennent une épitre dédicaioire de l'auteur 
à monseigneur Maximilien de Villaia de Gnud évesque de Tour- 
nay. Elle est toute en vers et contient trente-cinq strophes de 
MI vers chacune. Le poêle y exalte les héroïques vertus des 



(I) GoeHalt, lome 1, page 9i9. 
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BMiobres de la famille de cet évéqne. Panai les vers utressés 
à l'auteur, il s'en trouve de Jeao d'Ennetières, nr la vie de 
S. HalcbaB, à H. de Beaumé, son père. 

il s'y Iroave mum ud 69Dnet de P. de Croii, son coasin, 
dmt veici le début : 



Bon PsdI, luete pRoner du pAoittke bermitage. 
Or loa (uoiM Italebus, par soa cba*l«' coarage, 
A l'admirer el pliu laîDlemeot nom coutruat, 

Jaspar d'EoDeUèieB avait dooc écrit e( probablemeot versifié, 
une fie de sûst Paul, benuite, dont jl n'est lait meutuo. 409 
dans les vers ci-dewus. 

lia esetafiain eu poène da S. Ifatchus figurait dans, le 
catalogue de Vanbavière (aoài 1818) ^t k r«cu«il «luuMscrit 
de Waucquier, acqnti par les. Archivas de Tounai.à la .venie 
de la bibliotbëqae de H. François Du Bus, mentionos égalemeat 
ce volume qui était inconnu à Paquot i^t à Bnioel. 

Les ouvrages suivanta r«arern>eiit d^ vers de. JaB|i«r 



1. Lemiwird'amgttrdmKlUPieTreiik Cnix.Viim» IdOS. 

3. ViTi pmégynqu** mr la w tt wutrt d* memre ISicolfit 
d« CabrU. 

3. CtmnmM mj/ttigite de Jean Botulmr. Timnuni\ fS2i. 

i,. A»lérol»git »a Iraieli de la mw di t'oafovr-firofm, par 
D.l.D.C.(dame Aohik De Cambr^.Tnmm. i6iSm 16S7. 

Jean d'Erm«lièrtt. 

Jean d'Konetières, seigneur de Benuméct du'Haianil, na^it 
à Tournai vers J58S; il était le fîlg de iaspar d'Emietières, 
dont nous venons de parler. 

Il épousa Flort'itcc de Cairis, el non de Costris, fiUe de 
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Nicolas de (^trig, cfaevalter, s' da HTraTville, colonel, et ie 
Maiie de Lombergha. 

On ignore oit ce mariage a élé célébré, nniB les publicxtioDs 
eurent lieu à Saîat-Piat, en octobre 1616. — Son leaiamenl 
passé le 34 oeiobre 1659 Tut approuvé par le* échevias de 
Sainl-Brice, le 11 août 1661 ; il esL donc positif qu'il mourut 
quelques jours avani«etto date. 

Jean d'Eunetiàres éUnt juré de Tournai en 16S1 ; mayenr 
des écbevins en 1«9&, 1626; second prévAI en 1639, 1630, 
et grand prérftt en 1655, 1056. 

Nous avons trouvé huit ouvrages de ce poète. 

1* La amovrt de TAéagfnei et de Phitoxine avec pliuieun 
ehantotu $ur divert iujtU par Jean à'Entiellire$ , eteuyer, 
tefgneuT du MeUnil, diuUet m deux livre*. ALiUe.del'imprinterU 
de Plem Beraeke. â-la Bibk d'or, fm 16i6, petit in-H de 
8 ff. pMtr tiire et liminaire» , Î39 page» et 4 S'-' potcr itMe. 

La bibliothèque de Tournai possède, ii°,ll, 744 du catalogue, 
un eieniplaîre de ce recueil de poésies dont M. Lecouvel a 
fait l'analyse. 

Il suppose à Ion selon nous, que l'onvrage parut )r Tournai 
la mëmeaDnée chez Charles Martin. Il n'est pas vraisemblable 
que iean d'Enoetièree «il fiiil imprimer en même temps deux 
éditions de ec \rm, l'une i Lille, l'autre il Tournai et H. Le- 
cnuvet n'a pas eu sous les yeux nu exemplairs de cette édition 
snppoBé« d« Tournai. L'ouvage a pu se vendre à Tournai, chez 
nn libraÎR tlont le nom aura élé porté à eeite fin mr le titre et 
cela BifBt pour eipl^aerrén«iiCiHlioRï Tawnay, 4S46,in'4X, 
que l'on trouve dans PaquoI, dans Brunet et dans Hover- 
lant. 

Une seconde édition de ce volume a paru à Lille, cbex 



%' Chamont epirilUeUeê de J. d'Enmetièrei , exaier $r 4*t 
MeiinU, rtiieves, corrigée» et augmentiet de la motlMpar l'aïUhevr. 
— Canlale Bomino eamiieitm nouum : cmittUe Domino omnis 
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Urra. PttU, 9$. A LiUê, de l'impritimt dt Pierre Déroche, à b 
BibUd'or, 1616, pel. in-4S de 104 pagti, litre eamprii. 

Dans DD avis aa lectesr, l'iniprinieur s'énonce coiome aoit : 
Amy lecteur à U bonoo heure : Je mis extrteicnwat joutai 
qu'auex reçeu et Tev de tKU>De œil Im cfaaauoDft spirilwellM da 
a' du MeisDÎI anec autres de diaers aithears que je tods aj 
présentées. Maintenant que je lea voy de plus en plas raoercbéei 
et désirées de beaucoup d'amw déuotes et pioisea, je me isis 
mis (pour satlslàire à leuzs saints déairs^ k lea impriiBW. 

Mal^ nos recherches, il nous a été impossible de déoosnir 
sous quel litre le recueil auquel lait allasi^n Pieirt: Derache a 
été publié ; ce Tolame a dtt paraître à Lille de i605 à 1616, 
année de la publication des chansons apirituelkâ. 

La bibliothèque de T<Hmai, n° 11,887 et li,8Sâ du cau- 
logue, possède deux eiemplairea des chonaona d« d'Ennefiérea, 
l'un imprimé à Lille, ebei Derache, en 1616. l'natra iatpnmé 
dwi le même libraire en 1620, pet. in~lS de 6 ff. poir 
liminaires, 140 pages et 2 ff. pour table. 

L'édition de 1616 contient 46 chansons, odea, balladts; 
celle de 1620 en rei^rme &7. 

3. Vert panégyrique* lur UivUet mort de «Mwtre A'icelo* ie 
Cairù, eheDatier, sr de HoràtudlU, eetoiul, par Jean (fËdw- 
lièTet, teignfttr du Meisnil, gentUhowoM ttumaiMen — A Tour- 
noy, de l'imprimerie d'Âdri*» QMtnqtU MDCXSl, pel. inS d* 
8 ff. pour titre, Mmmatre*, et 53 pages. — Des Bommaires 
sont imprimés sur les siai)|eg. Ce paùlpoène s'est cité que 
dans le recueil manuscrit de Wauquier. Moire exempteire est 
le seul que nous connaissiona. 

L'auteur débute par une longue épitre en vers aux beaux 
eipHlf M fCM de guerre de coa Payê-Btu, puis tienueuLdîTers 
sonnets et des vers adressés à l'auteur par Hai. de Bwnard, 
chevalier, s' d'iilsquelnes; Jaspar d'Eutetières, ckevalier, s* de 
BeaoïHé; P. de Croix, chevalier s' de Triestrea; J. delaHaauide, 
escuyer, s'deLussignies; Gillesde Quienville, s' d« Deadeaelle; 
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I'. de la Rivière, escuycr s' de WcDiesbcrgue ; P. de lo Rivière, 
egcayer, b' de Boieinconn ; P. <k Gilleman.escuyeret Jacob de 
MaraoTille. 

Dansce poème, Jean d'EiiDelièresénuiBérc les états de service 
de son beau-père lue au siège d'Osiende, du vingt-cinquième 
coup de mousquet qu'il reccui eu sa vie. 

i. Leparadi» de la toUtudf, mt U triomphe Aet exetUtnea et 
rarti ptrfeelùmt de ia vie lolilairt par-destut let autre» viei. 
Avec la réfitlation de Iota ce que l'oit peut obîeeter contre dU. Le 
tout confirmé H auUtorité des letmoignagei irrifragiMe» de 
l'Eicriture, de* Saineti Père», par F. Michel de SaincU S<aitu, 
hemtHe toUUàre. Bemiire édition en laqudte les veri latin», 
composés par Coméliua Muiiu» poêle et martyr, ont esté tra- 
duiet» en vert franfoi» par Mesiire Jean d'Ennetières . ehe- 
uaUer, seigneur du M »nil. Tourna^ de l'imprimerie d'Adrien 
Quinqné, petit in-12, S58 pages chiffrés, [H-éoédèe de 6 ff. pour 
titre et liinlnatres, suivies de 9 S. de table. (Catalogue de la 
bibliot. de Tournai, n* 5583. 

Les liminaires comprennent un a^is au lecteur et deuK pièces 
de vers, dont une stance adregsi^ aui hermites de Notre- 
Dame de Flechinet-lei-Aire et une ode sur la solitudç. — Le 
texte de l'ouvrée est en prose avt^c des vers de d'Ennetières. 

îi. La Consolation de la philosophie de Secerin Boece, tradmle 
de latin en franfoii par Mesiire Jean d'Ennetières, chevaiier, ttt~ 
gneur du Maisntl. — A Toumay, de Vimprimerie d'Adrien Quin- 
qtté, à Vmteigne de S. Pierre et S. Paul MDCXXIX, pH. Jn-#. 

M. Helbig a donné une description de ce volume , beaucoup 
plus rare que le Chevalin lans reproche dont nous parlerons 
ci-après. Nous ne connaissons que quelques exemplaires de la 
Consolation de la philosophie, celui de M. Arthur Dinaux, 
celui de la bibliothèque de Tournai, celui de H. le comte de 
Nédonchel, celui de H. Du Bus, aujourd'hui la propriété de 
R. Helblg et le nôtre. Tous portent la date de 1629 et nous 
croyons que Brunel s'est trompé lorsqu'il indique une édition 
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de IttiS; l'npprobatioa porte la date du 14 oclobre 16SS. 
M. Leconvet n'avait pu découTrir de cet onvrage qu'un fron- 
tispice qni appartient i madame Henri Casterman. Ce frontis- 
pice, qui lert de titre, représente la philosophie entre la 
patience et la Force, foulant aux pieds la persécution et la 
tyrannie, 10 S*, liminaires Buivent, pnis le portrait de Jean 
d'Ennetiëres, une gravure, omise par M. Helbig, où l'oa voit 
la philosophie apparaître ï Itoëce et chassant les masea, enfin 
326 pages. Les cinq premiers C qui suivent 1e frontispice 
sont occupés par ane adresse à la corateâse de Croii. 

La traduction de l'oeoTrede Boêce est en vers français, pour 
ce que Boèce e écrit en vers hitins ; et en prose française pour 
ce qu'il a écrit en prose latine. 

6. Lt dutiiUier tant reproche Jmque$ dt Laiain, par matirt 
Jtan d'EtiAttUrei, ehevalter, leigneur de Beaumé, MaUnil, etc. A 
Touraa!f,del'imprttneried'ÀdrteitQuinguéMDCXXXin,pH.m-8, 
poème en 16 chants, prééédés chacun d'une gravure. Des som- 
maires sont Imprimés ea marge. Le frontispice repr^nte an 
chevalier armé, monté sur an cheval au galop et dont le' bou- 
clier porte les armes de Laiain. 8 ff. liminaires contienneni le 
frontispice, le titre, une épttre en vers, des stances do chanoine 
J. Boucher, des vers tatitis de Driscart, etc. Le texte occupe 
418 pages chiffrées et sept ff. non cdtés pour la table des 
RiatiéreB. 

Cevolume^stceluiqueronrencobtrele plus facileincnt des 
ouvrages de Jean d'Ennetières. M. Lfecouvet fait Connaître les 
prix que quelques exemplaires se sont vendus; nous ajouterons 
qu'an exemplaire relié en vélin a été adjugé à la tente Dan- 
roisne, 73 francs, un antre relié eh maroquin rouge 93 frants, 
vente Vanderhdst, et on troisième 106 fr. vente B^nt. 

Noos ferons remarquer qite c'egt le premier ouvrage dans 
lequel l'auienr {)rend les titres de chevalier , seigneur de 
Beanmé, ' 

7. Les qitalre baiim qut l'âme dirole pcul donner à ion Dieu 
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étau ce monde, par matlre Jean d'Ennetières, clumtitr, teigiuur 
de Beaumé, ilaimil, etc. Tournay, de l'imprimerie d'Arien 
Qttinqué, i6ii. ' 

Pctil 10-12 (le 2ïi pages, précédées in 6 ff. pour liminaires 
(ioDt le deroier coutieiit, au verso, l'approbation en vers, datée 
<)u d avril 1641, de François de la Tombe, pasteur de Saiol- 
Quenlin à Touruai, nous possédons ce poème eu quatre clianta 
dont uu cxemplnirc se trouve à la bibliotLèque de Touroai, 
n. 1 ] ,715 dii catalogue. — M- Kelbig eu doiuic la description 
d'après un exemplaire qui lui appartient. Ce volume eot 
très-rare. 

8. Sainte Aldegonde, comédie par meuin Jean d'Emtetiiret, 
chevalier, leigneur de Beaumé. A Tournay, ekei Adrim Quin-' 
^, MBCXLY. Petit iu-8 de 3 ff. linunaires comprenant le 
titre, nue épitre dédicatoire en vers à madame Louise de Lor- 
raine, prÎDcesse de Ligne, religieuse professe au couvent des 
pénitentes capucines, à Douay. L'approbation en vers français 
par François de la Tombe, et les noms des acteurs. Texte 
103 pages diiOrées. 

M. Lecouvet cite divers auteurs qui ont liût mention de cet 
ouvrage qui se trouve à la bibliothèque de Tournai, n. là. 188 
du Catalogne, et que nous possédons égalemeot. Le catalogue 
de Solunne, tome L n. 1223, contient une noie sur celle 
comédie. Un exemplaire relié en velin, fort rogné, a été adjugé 
pour 23 francs â cette vente. Depuis, les prix se HHit élevés, 
vendu velin, Serrure, 46 francs et S6 francs, cliei M. Bluff 
en 1873. 

Jean d'Ennetières s'est fait l'éditeur de ïhtrmile féUrin et 
tel péréffrinaliom, pà^Ut, danger* H dunert oeeideHti, tant par 
ferre que par mer, eniemble, de ton voyage du M<mt-Servat, 
Compottelle , Rome , Lorelle tt Hienucdem, par Uomaàgruw 
Jean-Pierre Cornu», évoque et teigneur de Belley, prince du 
S. Empire , conieillcr du Roy Ircs-chrcilicn en sel conteiU 
d'etiat et privé, etc. Dowiy, Baltltazar Bellère, 1638, tn-H. 
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M. Li^ouvut doDae lu tlescriptîOD de ce rolume et mentioDae 
ivi vers de Jean d'EDuetières dans les quatre oaTrages uiivaDls. 

i.LufittueailoiutU, ValneientM*, 1619. 

3. L'arehe d* Uttamtnt ie J. Boueker, Toumay, 163S. 

3. Abrtgi de la mUiet ekrélienne, traduite par Dritearl, Tour- 
i^jf 1638. 

i. CftnmtftM ie l'ordre det chartreux, tradvetion de Diêcarl, 
Toumaj/ 16ii. 

Nous ajouteroDB â cette lÎKte. 

S. Le remidt wUvertel à tous maux, paT_ de ta Totnbe, Tour- 
May 1643. 

G. Antérolagie ou traité de la ruine de l'amour-pmprt, par 
D. J. D. C. (Jeanne de Cambry). Toumay, 1623. 

7. Traili di la réfàrme dei abut du mariage, par Jeanne de 
Cambry, Toumay, 1656. 

8. VariMt b3>lioffraphiquei et liitirairei, par Dereume, Bru- 
xelUt, 1849. 

Daus ces derniers temps, plusieurs critiques se sont occupés 
de Jeau d'Ennctiéres, nous citerons entre antres Arthur Dinani, 
bulletin du bibliophile de Techeoer, aunée 1S40, page 462 bis, 
et HcDuebert, Histoire des traductions Trançaises d'auteurs grecs 
et latius pendant le xti* el le xm', siècles. Bniielles, 1861, 
page 143 & 145. 

Avant de terminer, DOna croyons devoir signaler quelques 
notes écrites par H. François Du Bus, dans le recueil mamis- 
crit Wauquier à l'article d'Ennetière» ; nous copions textuel- 
lement. 

a Catulle, page 104, dit que J. d'Ennctières a encore public 
» une Vie de sainte Madeleine, vilam quoqut fi. Magdaiena, 
n des amours sacrés, amora eaeroi et d'autres opuscules en 
n prose et en vers, notamment nn ouvrage composé d'nn seul 
» vers, ti'ansformé de mille manières dilTérentefl de virHUfbm 
» et mta B. CoUetlœ. Ce vers est nécessairement on vers latin : 
H cet ouvrage aura été fait i l'exemple àe celui du père Bau- 
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H tinsius, qui, dans son Prolœui parthtnim, s'eel anmsé à toui- 
n n«r de 1022 maDières différentes un vers en l'Iionneur de 
N la sainte Viei^e, qu'après lui le P. l'reslet a tourné de 3576 
Il manières, ekacune aussi formant un vers. 

n M. Lecouvet aurait bien fait de conserver le litre de 
n l'ouvrage tel que Catulle le donna en latia, car ce poème 
» d'un seul vers est évidemment un ^oème latin. 

» Paqnot dit que Jean d'Ënnetièpes avait entrepris de mettre 
n en vers le sujet de la révolte d'Absalan contre Uavid, qu'il 
n commença l'ouvrage à la sollicitation du P. René, capucin, 
H mais que trouvant l'exécution trop difficile, il l'abandonita. 

1) Ce passage offre une ineiactitude, eu ce que ce n'a pas 
n été le P. René, mais le père Rémi, également capucin et 
I) auteur du poème de la Hdgdelaine, qui lui avait proposé ce 
n suJAl. C'est ce que notre auteur rapporte dans son ouvrage 
» intitulé : les Amouri de Théaginei, page 174, où il se trouve 
n une pièce de 20 vers adressée au Père Remy, capucin, qui 
1) m'avait cotueiUé de mettre en tieri la guerre qu'/lbtaion 
n mroa contre «on père David. Il loi dit que c'est à sa 
» noble plume, et au vol de ses vi^rs qu'un pareil sujet doit 
M èlre confié : 

Il n'appartient qu'b toj fraocq d'envie et de luiue, 
Nous foire de recbef vivre la Madalùoe. 

» On trouve encore parmi les chansons, pages 195 cl 196, 
un adieu à Tournay eu il couplets de quatre vers, de huit sylln- 
bes cliacun. 

H. Bozière, dans le bulletin de noire Soeiété, tome vi, page 
89, reproduit, d'après un recueil d'épitapbes, celle de François 
d"EnnPtières, trouvée sur une tombe à Saint-IJrice : 
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Dans <x kiinbMU poodreui, 

gît Praofoif, iobamé, 

escuyor géotrtui, 

«t Higneor 8e BMarai, 

qui (dit à U gnem, 

b tnee totrla entièrB 

dtie»«7MKt : 

ÛniDlt PipaK «t pin é'SnaAiint, 

- kl cohhUs. 

Dieu TeoiUe, an MU ru«dta loger 

u Barbe Boalauger. 

Nous avons dëjà'dit que François (f EoDeliâres toil le père de 
Gaspard tA l'aleui de Jean d'Ëaietières. Soa épouse se noraoïait 
Anne Boulenger , d'après G«thab et l'Anaiiaire de la noblesse 
ie Belgique et fiorto Bouienj^er, d'après de Saint-CeDOis, 
Leconret et l'épitai^ ci-dessus, elle mourut le 11 juillet 1597. 

£arl* d'Eimtliiru. 

Barbe d'Ennetières, fille de Jaspar et de Anne de ta ttirière 
et sœar du poète Jean d'Ennetières, d'après l'Aonaaire de 
Stein, aMiée 18S5, ^ge 80, se it carm^te-déckaussée à 
Tonrnai et est morte i Louvain. Le catalogue de la vente 
Bigant, (Douai 1860], annonce sous le n. 1236, un manuscrit 
in-4, anr papier dn tm* riècle, idtitulé : De la vit et morU 
kemvM*» delà demtHttlle Barbe tEnnttiim.depuit dite Barbe de 
Jénu, fait* rdigieuêt 4u carmet déekatu$ia de Ltmvm*. 



Moiiseigiieuf l'évéque d'Arras ayant fait don d'un 
delasaintcChandulluà la cniliédrnic de Tournai, une im posante 
1 lieu le 29 juin, i"i !a Calltédralc, à l'occasion de 
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la remise de cette précieuse relique, Monsieur le clianoine 
Hugael CD a «JonoÉ le compte-reDdu suivant : 

CÉnâUONlE BE Lit REHaE DU 81INT CIERGE d'aRRAS 
k LU OlTBËMlALE. 

Le jour de la fête des S8. apAtras Pierre et Paai, à 
l'issue de la gra«d'me8s« capHnlaire, Monsieur Proyait, grande 
vicaire d'Arras et doyen du clapttre, et Monsieur le (^uoine 
Vau Drivai, délëgvés à cet eifet par leur évéque, qui avaient 
assisté A l'office sur des prie-Dieu, dans la iribooe en &ce 
du trtae épiscopal, procédèreut à la remise de la sainte 
reliqve. Dam (e chœur, autoar de b dilsse des Danoiieaux, 
ligvraH l'élite de nos condioyens ; nons avons spéctaleraeRt 
remarqué : M. le Comte Albert de Robiano, H. le baronAog. 
Du Sort, MM. Altiéric et Frosper De Cambiy, H. De Cwn- 
pigneulles, M. B. Du Hratier, fils, M. le capitaine Lefebrre, 
M. Edmond Desclée, H. Jules Peeters, M. t'architede Bruine, 
M. Léman, fils, M. Henri Casteraian, H. laies Wacqnez, 
H. Cloqaet, etc. Prés d'eux et devant la chisse se dressait le 
précieni étui, connu sous le mn de torcbe des Damoiseau, 
et qui contenait d^à autreUs, à n'en pas donter, nne parcelle 
da S. Cierge d'Arras : Voici en efibt ce que bous lisons dans 
un chirogra[die de l'an 1402, conservé aux vdbives de la ville : 

a A Pienrt de Gattd, fmm.powr U taiaire d« n pomt, kibtwt 
tt trHteU dmjoir fait tuu grtmU treiiU dt fier, l«fiMU« titri a 
U eandtSie de nUrod; qui loingHmpt « tili m le tritorme de 
U dite viih mdoM en «utu aulode dargent armoifie de pIuMwr* 
armée de bourgoie iicelle viUe, la lomme de XXXYI Uvnt. » 

C'est bien notre reliquaire, en forme de ciet^, sur lequel 
sont ciselés 58 blasons de noire ancienne aristocrate ; il paraf- 
trfùt, d'après ce teste, qu'an oommencenient dn xv* siècle, le 
fragmeiit du ciei^' miraculeux avait déjà di^ru. 

Après la messe donc, les célébrants vinrent s'asseoir i 
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l'entrée dn cliŒor, les chanoiues se rangèivitt scIad leur ordre',' 
de rhaque*c4té, sur les di^;n<« du irdne, et Monsieur le grand- 
vicaire l'rOTart s'èiant levé en se tournant vers l'Evéqne, pro- 
nonça, d'une voix vibrante, l'allocation suivante : 

• MoDgeigneur , il y eut dans tous les temps de saintes 
relations entre les diocèses de Tournai et d'Arras. Au rapport 
de certains bistoriens très-auiorisés, S. Eleutbère et S. Vaast 
se sont donné la main, pour travailler de concert k la conver- 
siou des peuples. En des temps moins éloignés, les deui dio- 
cèses se sont encore rapproches : les élèves dn séminaire de 
Tournai, parmi lesquels se trouvait votre illustre prédécesseor 
Mgr Labis, sou venus chercher va abri au séminaire d'Arras, 
à l'époqne du concile de 1811. Puis sous le règiie>'du roi 
Gnillanme, vos séminaristes, dont plusieurs eiigtenfVucore, 
roarchanl sur les traces de leurs devanciers et voulant fuir uu 
enseignement réprouvé, sont encore venus nous demander un 
refuge ; nous les avons recueillis avec bonheur et nous en 
cmsenrons le meilleur souvenir. 

n Aujourdlrai.'voilà que de nouvelles relations s'étaUissent 
sous la protection de la T. -S. Vierge, de N.~l>. des Ardents : 
nous, venons, Monseigneur, vous offrir un gage de sa maternelle 
bonté, de la part de notre bien-aimé prélat. Comme elle est 
venue, aa m* siècle, appmler un remède au Oéau terrible qui 
décimait les populations de l'Artois et do Touniaisis, Celle, qui 
a reçu dès l'origine des citoses la mission d'écraser la léte du 
serpent, de détruire toutes les hérésies, nous délivrera aujour- 
d'hui des principes impics et des doctrines sataniqnes, qui 
cjiuseul la perte d'un si grand nombi'c d'dmcs. Ayons con- 
liance ! un nouvel Eleutbère ji;ouverue l'Eglise de Tournai, un 
nouveau S. Vaasl dirige le diocèse d'Arras ; ils se donneront 
aussi la main pour combattre les bons combats du Seigneur et 
nous, prêtres et fidèles, leurs soldats dévoués, nous les suivrons 
toujours, et partout nous combattrons avec eux et pour fu\ à 
la vir, à la nioH. « 
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Après CCS mâles et éloquenies paroles, le véuémble ilélëgaé 
s'avança avec ma 'collègue vers l'Evéqoe pour lui remettre la 
saillie, relique, en même temps que H. te comte de Robiano, 
M. le baron du San et M. Albéric de Cambrj se. dirigeaienl 
vers le trdne épisco|>al pour y présenter la torche des Damoi- 
seaux. Monseigneur baisa la relique avec respect et l'enchâssa 
dans l'étui, qui lui servira désonnais de reliquaire. 

C'est alors qu'on entonna solennellement le Magnificat, pen- 
dant lequel le saint Cierge fut présenté h baiser à toute l'assis- 
tance par M. le chanoine Bouvry, maître des cérémonies, 
Nons ne nous rappelons pas avoir assisté à une scène plus 
attendrissante; tous avaient la conscience de rendre à la Reine 
du ciel un pieux et extraordinaire hommage, en même temps 
qu'un acte de reconnaissance pour le nouveau bieufait dont elle 
nous gratifiait; nous avons vu bien des paupières se mouiller 
l't nous-mêmes ne pdmes comprimer notre émotion. 



BDLI.ETIM T. ITII, 



:.gn..SùvGOOQlC 
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SÉANCE DU JEUDI 16 JUILLET 1876. 



M. iM CifANom Hdgdet occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacqdu, Sucrélaire. 



Toute la séance est occupée par la leclore des pnsiMi'a 
chapitres d'une histoire du diocèse de Tournai, par H. Molle, 
curé d'Ogy. On y remarque ci et là quelques erreur» ^uc l'on 
signalera à l'auteur, avec prière de les rectifier, et l'ea «varient 
que ce travail, lorsqu'il aura élc revu, pourra trovwr place 
dans les mémoires de la société, si pas en entier, Al aoins 
partiellement. 



M. l'sbÉM Vos informe la Société que le voluae fm des 
mémoires paraîtra procliainement. 



Il est convenu que le renouvellement du boreau el TitsH de 
situation de la caisse, seront portés à l'ordre du Jow de la 
prochaine réunion, qui aura lieu le second jeudi d'odriir*- 



La séaiii'i' est levée 
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SËAffCE DU JEUDI 19 OCTOBflE iS76. 



H. LB CoKTC H Nëdoncbu. Préiidtttl. 

t. Jdles Wacquez, Secrélairt.' 



Le secrétaire comnui nique à l'aMemblét) le procès-T^bti^ de 
)• dernière séaoce ; il est adopté sans observation. 



On procède au renouvellement dn bureau par voie de scrutin 
secret confonnément au régleqient. : 

^Dt élus : 

M. le comle de Nédonchel, président. 
M. le chanoine Hugnet, vice-président. 
M. II. Vandenbrœck, trésorier. 
M. l'abbé Vos, bibliothécaire. 
H. Eugène Soil, secrétaire. 

MM. Huguet, Vos et Wacquez présentent comme nouveaux 
membres titulaires, H. l'ingénieur Cloquet et M. l'avocat Oscar 
Delval. Il sera statué sur leur admission à la prochaine séance. 
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Un iHHiveaii vide s'est fait dans les raagg de la Société depuis 
la dernière réanieii. L'ua de ses membres les phs aDcîeog , 
M. François Gérard, curé de la paroisse Saiiit-Quentio, qui 
a foit longlcmpH partie da bureau en qualité de trésorier, e^ 
décédé 1*7 •cUltelSM, Mus' ià 8B* Mnéa. Séa tnaà âge 
l'empécbait, depuis plusieurs anoées, d'assister aui séances, 
mais il a teoa i rester membre titulaire jusqu'il la Iîq de sa 
longue carrière tonte employée au bien. On lui doit la res- 
lauratioo et l'ameubléfiieiil île T^liae Stiinl-Qftemit) , l'une 
des plus remarquables de noire vilk. 



6n ti^iccâpie de o«aveon 4e t'iH^Mire 4a tfiooèse 4e ToMaai 
par M. Mollev M IVn décife ism imprenion dwiB hs n 
de la Société, après nouvel eumen el révision. 



M. Emile Desmazières Mt TniMn[H«r Vf«t M. ^dlMrH, 
dans son Bittoirt du fotiume m France (Paris, Hachette, 187S), 
donne, pp. 83 a 89, les dessins des objets tniimte à Tournai 
dans le tombeau de Ghildéric. 

Alapage 136, cet auteur dit qneftatbode, évéq»e deNoyon, 
ayant persuadé aux Tournatsieiia dont il éiah anssi le pasteur, 
qu'une épidémie alors régnante aVaîl pcnTr couse findéccoce des 
(^evelures masculines, plus de mille jeunes gens Vinrent se 
foire exécuter par lui, et l'arisé prélat prolha 3e ce ^u'îl avait 
les ciseaux â la main, pour écourter les tuniques dn ceux qui les 
iinriaicut trop longues. 

LTiislorien Ciuisin Miiporli- le même ini^îdctil. 
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M . le chanoiae Hnguet donne lecture de ootea ti'és-inUresaaQles 
sur uD voyage qu'il a Tait en Nonnandie, la r^on de la France 
la plus remarquable au point de vue monamental. Il fait la 
descripUon archéologique des principaux édifices qu'il a visités 
i Nanus, Evreus, Lisieux, CaeD,Bayeux,Saia(-LÂ, Coutaocea 
•t au mont Saint-Michel. 
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TABLE ALPHABÉnijDE S! ANALTTIQDE 



AHujM da dloMH de Tanroal, ItB. 

Inoalet et «linmlqam de naodre pablléei,!??. 

ArchidUconé* da dloctee de Tournai «tidI 1U9, 9Set «ilr.; aprM 

ISSSJStettiilT. 
Arme* de Hgr UooiODt, éiecpie de Toaraal, S7a. 
AmwlrlM dei iTOqnei do Tonriul, It. 



Barre(dela),tonl«,palj|nphe,né t Toornal, IHMI. 

Bai-reUer k U cathédrale, SOS. 

Beaeiech, maire de Tieai-Condé, lauve lea archltea de ChlKaa-l'Ab- 

bajc, il». 
BDilèrelPrancoU], nctlceb[cgraph[qucpaTU. Vandeabroeck, B. 
BmjeaaeiU.) coDunnntctUoiu, SOS. 

C 

Calcaire carbonifère k Crèiecoeur, prea de Përoniiea-lei Aaioiog, 
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CaïUa «a llaetM d«TMira«l. 1» et mIt- - *e nanéreet 4e> rart-Ba* 

«atMUqQM{lM«lfalT. 
Cimarato de TMnui, hm-rt^ttl. Ut; ■cnlptwet, !Mt lra*au,llll, 



Cbuidelle (MiDic) «-Amt, IM. 

Cluptira du dioeMe d» TMumal, lU. 

Qiartreai, leon drotU «eiiroearlau k Cbercq, >n . 

CbllMO-l'Abkaje, mtaMirerar MXtcbiTCi, MS ; •«■ •**>■!•. Ult w* 

maiMHerlto,m ; dlTen docmnenta, SIS «1 «ni*. 
ChTDDiqna dn Halnanl, par Gilbert dc'Hima, Iradutlcat aoaotée h^ 

H. le maniai» de GoderrOT-IIaal]«lal«e, **». 
Ctoq«et(W.)li>S^i>inir,prtiaiiléeMiuiie membre litalalre, 3K, 
CoB^lea de la ma«Mrd«rle d' Atli, 97. 
CMrtral lpaTide],«e*llmiUi, M. 

CmterlBred'AraBtAialreanlniUa, »m mm*» d» Tamraai,m. 
CroMbei(IL}b«DrfiDe*tr« deTonriHl, nommé menbred'iMHUMr de 

U Mclété, «Ml n leHM ai 



Ih^anaU du dlMtae d« Tournai aianl 1S.9, M et idIt., aprea;iU9, lli 

DclTal (H.)t aiocat, pTétenléeemmeiDeiiibrelitulalre, 363. 

DclTlSoe [Intoloe), abbé de aatean-l'Abbaie, >totlce par U. Bar 
bl«ni,U). 

DemultrM (U.), élu membre tltolaire, »6i conmuinlcaUoua, M, 
' »(. 

Deuojer* [UOi DOmmemembracarreaponilaat, tT; coaimaitlcatloM 
M1,SB5. 

DlvIalonieccléaUatiqoeada dloctee de Tournai arout la rormatloD de 
l'arehctêché de Cambrai et dei noanaui éïtebiii do Bruge» et de 
nand. Si ; aprt* ia création te» noiiTeaui éiCchéi de Brugea et de 
Gand, Ml eollSS, 13; pendant lea xrii* et iTiiitiièclci, Sfl. 

Doul del'i|IU«S.-Jutiea, k Alli, 16. 

Ui'ollj ttlcneuHaui dn Charlrcui, k cause du leur teigncnrie de 
Chcrcq-ln-Tanrnal, 117, 
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Da Bu [Fnncoli), h mari, IH: notice blofraphiiiiie pir H. Juict 

Vicqnet, lOi. 
Damont (Uir}, èTtqDe de Tanraal, Mn membre d'honneur de U 

■ocléU, lOS. 
DnTlTier (IL), éln meaibreeeiTeiiwnaint, tT. 



SgUn de g-JaofMi, « Towiiat,«. 
Iglbede«.'3UrHBtfa Braot^nlM, k(tlIt,U. 
Ennetièrei [notice* nr lei d'), mr H. Dema««iet, Stft. 
EpoiiTiala<l[l>), poétle. par H. Jales WaciiDei. td. 
EtDlcdcrabbiTedeSalellmant, noIedeU. Ha|aet,100,lD{. 
ETHQgéliaire eu ivoire an miuée de Tournai, SOS. 
GTCqae* du Toomal, leora HnolrJ««. i4. 

g»tr>ltJnwtmrean«preoft»-tHhaM^)'jJmliil«lr»UiwHmuitclp*le 
ducanloiideCelIcn, tu. 



P«ri«lB (tel. '■ei UnNci, IH . 
Flaodre (ta), mi U«iltei,41. 
Pondatlon do S, M. LdepeM H fo»t ei 

lneUenBelglqae,ï89. 
f mtrdln (M. ). commanlcatlaoi, 19, W. 

G 

Gérard (FraiifOis), curé de S,-Oaun< In, membre tlttflalrp, r.i mort, 
M(. 

Gilbert de Moni, ia êhronlqDe,330. 

6ilbeitdcTonniai,Mnal<]l*t1ngne>nxiii<)Tècte,?tT. 

6ndcrroy.Heiiir|Ulic<V. le marquis de], coraTndDlquc't la bocHU «on 
manuacrll de la traduction de la cnninlrnie de Gilbert de Mon*, et 
v»t iioinmé membre correspondant, 35'. communication], 37, 3S9. 
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Haftoti'iptei da lllocèM de Tonmal, IM. 
B*Be (de le), mnrielao. nd t Tonnui, tlO. 
Bérteonrt [H. lecomte d1 .élu membre correqiondanl, ITI. 
HemiDe* lettréi et dcrhtlnt de CUleta-rAbb*Te,M1. 
B<M9 [H. d'.], dla membre eoTreipoDdant, 1B9. 
Bnioet (le chanoine], élu <rlce-prd«ldaitf da la Mcl*ié,lS& ; eommnnl- 
Mtimu t S, is, 9S. ï8, t(. in. ««, SU, Ma, u«, ug, no, iTs, nt, tM, 

Ml, KH, M7, >IJ, M9, ISA. 



teclercq (Françoli), mMeeln, aét Tonroat ,S<6* 

Lettre m canHllc(niiniDnaldeT(iiimtl,concomanl la dénomtoatlon 

de» rae* DOUTcltei ven la riatlon, 138. 
L«iirldan(ll.], éln membre correapandant, ÏTI. 
UtaUMil!CivlliuToritaceiaium,Sli dn Toarnaltli an mi<gltele,U[ 

dnpa}ideillAnapleu>, 09; de la Flandre, 81 1 do Hélaotola, B6 1 du - 

paya do Conrlral, 88 1 de la Weppe, SI; du FemiD, M : do paj* de 

r«Tèle, 9S ; da Carembanlt, 9i ; du paji de Wael.U. 
LteD et «eiBlIlAi (le), poMe, parH. J. Wacqiiei, 8S. 



Kantucrlta de CUtcaD-I' Abbaye, SU. 
llarcq(H.),Ala membre bonoraij^. S W. 
ll«lBtiloli(le],ieillmltea,86. 
Udmolrei lur lu arcblTCide ChiteaD-l'Abbaje, SOS. 
Ménapleiu (pays df a), aea Ilml le«, 69. 
Hlcbnlant (H.), ^n membre correipoudaat, 47. 
ll«nllgiii(de),abbide ChatcBD rAbbaic,Be>oufr*|ci, m. 
■oDumeat (tanâralrc proTeoaot de l'ancien coûtent de) RûcolleU, 
amuard'bnl â la cathèdralf, îtî. 
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Kédoouhel (M. le comte de), élu ike président delà MeMiè, U, prési- 
dent, iSS; commaul cation a, il, S47, StS, S13. 
Nlcolïsde UoDtlgDT. abbd do CUteaa-l'Abbaje, se* autraies, 311. 
Notice sur FraneolB Bazlfere, pat U. Tandenbroeck. 
Notice eur Antoine Deliltne, aacien abbé de CbAteaa-l'Abbaje, 1S3. 
Notice inr Françoii Un &□«, par U J. Wacquei, iOS, 



OdTragc* imprimés et manuscrlti concernant l'&latalre el 
pitle du diocUe de Toarnai, ISTet ioIt. 



Pértlc (piTadB),Ha lifliites, H. 

Pierre tombale âCbaDwée-Kolre-Djine,ias. 

PontoBmDDl (H. de), élu membre correapondant, HH, 

PorleSIantUle, H la calbédrale deTournal, 367. 

Poulllés du dlDccïc de Tonmal, 180 et mi*. 

Procti-verbauK de l'adminlatratlon oinnlclpale du canton de Cellea, 

SU. 
Projet dérèglement dcpollce an iTi< siècle pour l'éducation relleieuse 

desjeuncs Gens el des jeunes niles de TDurual,S37. 



Quelques mot* k propos d'un paaaage de l'article Inlilulé : ici Eburons 
elles Aluatiquea, par t:b. Piol,aS& 
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S«lnt-U«dard (abbaiedej.pat l'abbé Vm, U, SB, U. 

Salle da pont (te* IlonUiu, 107. 

SaTantaGMlenroT (l«),t4S. 

Sdancei de la Société : 1171, 13 Juin, lt;4ialllel, !S;l«aoùt, S4it 
(eplembre, 37 ; S octobre, S9 ; 7 noTembre, U i K décciiibra,UiltT>, 
lejiDfler, iSilSmaT», IWi t sTril, 197; t mal, IDA i 7 aoùt,«»;l 
octobre, 104 1 11 d6ceaibrc,lM)lS74, llU>rier,l4SiSe man.Hg; 
iJnl*,8HitSMùt.H7;SMUdir«,ïni UnvraiDJm, tTl; 1S7S, 
iHTTler.SB»; l!SBTrll,ïg3;»»iril,39B; 14ocll)br•,lal;ll«MMi• 
b^e, 8S6; IS déeembM, S09; IBTS, IV jamier. Bll; 17 féTrler, 33Si 
11 mal, SS7 ; lBJatii,l4i ; 16 Jalllet, MM ; 19 octobre, Se3. 

Scnlptorei de ta cathédrale, MD. 

Mpiratlona def éT«chi« de Tonraal et de tiojitn on 1146, ]>9. 

Serment dM arcberade Salnt-Mbaitlen da Ftobocq w IBM.tOk 

Soll (M.), Ëlu membre titulaire, a». 

Sonrcei de rbiitolre et de la g^ograpU* •coMolaillvac da ttutéM de 

Toarnal, 130 el iuIt. 
Slatnti arnodani da dioctae de Teanul, IM. 



Tournai, Ma antiquité, Al, 

Toarnal (dIocAie de); *e> dlvliiona ecclétlaitlquci . U et «olf., m 
arcbldlaccnéi, 9S et luI*.', sei décauati, 96 et buIt.i >es cbapltrps, 
lï4i aea abbayes, lS6t cartel qui le coacerncnl, 184 et Hilf.; «et 
t»(l«(rarlH*> !••■ 

TonmaliU; te* limite* aasf iixItolo.M. 

Trafauiaia catbédrale de Tonraal depnlalonjoMia'tlSTS, 314. 

TraTauirécenti llacalliédralede Tournai, 309. 
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V>ndenbr(sck(M.|>iHilice I»>oitraphii)iie tur Binltre, B^ eommonlci- 

1|0D^ 5R, »1,S03,3U. lOD, SU. 
Via Drliil [lcchanotiic),éla*ni£iiibre cornspoodant, t7t. 
TclalnM («plUphesdc l'éf lUe de] ISO et iDlT. 
TaWnCHgr], Eamorl,14. 
Vm (l'ibM), GomoianlcaUiMU, Si, SS, tS, U, «S, IM, 19S, Ml . 

W 

Wicqa«t (H. )i notice tnrFratfOti Oa Biu, ancien prMdent do la 

lOcMté, cominnDicitloni, Si, (il,MS. 
Waeitpayi de), wt Umltei, 9i. 
Wep()e(la), M Itmlle^ SI. 
Wiucqne (de le), Gr<!f olrc, pMle ot k Taurnil. SIL 
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